Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



ANALECTES 

ABCHfiOLOGIQUES , HISTORIQUES , 6Ë06RAPHIQUES . ETC. 



ANALECTES 

ARCHËOL.OGIQUES, 
HISTORIQUES, GËOGRAPHIQUES ET STATISTIQUIiS, 

CMGHMNT riUCIPlUIBNT U IBUIQDB, 



A. G. B. SOHAYKS, 

!> Lcilm ei ct« Beiai-Aru de Bc1tiii*e. do rAudcmii- d'Anlii 



ANVERS, 

IHPRIHBRie I.-E. BUSCHHANH, HUE. DES ISnAÉLITES. 



J^^^;. ^. //, 



(lEitrait des indes dç VAiaàkie d'Archéologie de Belgique.) 

TIRE A 400 EXEMPLAIRES. 



ANALEGTES 



ASCHfiOLOOiaUES, HISTORIQUES > 6Ë0ORAPHIQUES , ETC. 



I. 



VÉgltse 4e Sahte-fiertriide^ à Niïélles. 

L'ancienne église du chapitre des daines nobles de Nivel- 
les, anjourd'hui paroisse primaire de cette ville, est un des 
monuments d'architecture romane les plus remarquables qui 
existent en Belgique , tant par son étendue , que parce 
qu'elle' est du petit nombre de nos édifices religieux aiité* 
rieurs à Tère ogivale qui ont conservé le plus de traces de leur 
style primitif. En effet, à Texception de la tour et d'une partie 
delà façade, reconstruites au XYP siècle, cette basilique, longue 
de 320 pieds, se présente encore extérieurement telle qu'elle fut 
élevée au XI* siècle. A Tintérieur, au contraire, les trois nefs 
et le vaste chœur ont subi une métamorphose complète en i 754 ; 
on détruisit on combla à la même époque, une grande partie de la 
crypte qui s'étendait auparavant sous le chœur entier et jusque 
sous les transepts. La faible portion de cette crypte qui subsiste 
encore sous le rond-point du chœur et qui est couverte d'une voûte 
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cParéte soutenue par deux rangs de colonnes cylindriques à chapi- 
teaux évasés, est aujourd'iiui, avec les restes importants de Fan- 
cien porche ou narthexy la seule partie intérieure de Téglise qui 
ait échappé à Tesprit d'innovation et au goût exclusif pour Tar^ 
chitecture gréco-romaine, qui s^étaient emparés du clergé au siècle 
dernier. Le nartkex est surtout remarquable par ses portes, ornées 
de sculptures relatives à Thistoire biblique de Samson. Le bas-relief 
représentant Samson terrassant le lion, rappelle d'une manière 
frappante les figures mithriatiques de l'antiquité classique ; ce qui 
ferait supposer que ces sculptures sont l'œuvre de quelqu^artiste 
italien ou du midi de la France. Cette probabilité reçoit un nouvel 
appui de la présence de deux lions ou animaux chimériques qiii por- 
tent les deux colonnes placées aux deux côtés de la porte au-dessus 
de laquelle se trouve ce bas-relief; car cette décoration symboli- 
que, très- fréquente en Italie et dans les départements méridionaux 
de la France, ne se rencontre en Belgique qu'à la seule église de 
Sainte-Gertrude de Nivelles. 

On "sait que les documents historiques que l'on possède sur 
l'époque de l'érection ou de la reconstruction de la plupart de nos 
monuments du moyen âge sont peu nombreux ; ceux concernant 
l'église de Sainte-Gertrude que l'on connaissait jusqu'ici, se bor- 
naient à savoir que l'église primitive avait été bâtie par sainte 
Gertrude en 645^ que l'église actuelle fut élevée sur son empla- 
cement au XP siècle et que l'empereur d'Allemagne Henri IV 
assista, en i047, à sa dédicace où il porta sur ses épaules la châsse 
delà sainte patronne ^ C'est à ces données si concises que se rédui- 
sait toute l'histoire monumentale de cette antique et célèbre collé- 
giale pendant le moyen âge, avant la découverte de la bulle et de 
la charte suivantes que nous avons faite dans la partie des archives 
de l'ancien chapitre de Nivelles, qui est conservée aujourd'hui 
au dépôt des archives générales du royaume. Elle nous apprennent 
que l'église de Ste.-Gertrude tombait en ruine et avait besoin d'une 

< Sir.BB. Gembl., Chrnngr.f ad ann. 4047. 
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reslauration complète dès Tannée 1244, bien que sa reconslruclion 
datât à peine de deux siècles, qae ces travaux furent projetés sur 
une vaste échelle et avec magnificence (opère somptuoso ; ornaliut 
quam fuity ui pulchritudine ejus oculi videntium obstupescant) et que 
comme dans la plupart des grandes constructions religieuses du 
moyen âge, on eut recours pour leur exécution aux aumônes des 
fidèles et aux lettres d'indulgences que les papes, leurs nonces 
et les évéques , délivraient à cette fin. Quelque importants qu'ils 
aient du être, au moins à en juger par ces documents, on les aura 
sans doute conduits de manière à éviter toute altération sensible 
dans r architecture de Téglise, car à Tépoque où ils ont été entrepris, 
le style ogival régnait déjà dans toute la Belgique, soit exclusi-^ 
vement, soit mêlé encore au style plein-cintre, et aux parties de 
réglise de Ste-Gertrude antérieures au XV® siècle, tout est de style 
roman et on n'y remarque pas la moindre (race de l'ogive. Ce n'est 
qu'à deux des galeries du beau cloître chapitrai qui se trouve 
derrière l'église, que l'on observe, ou que l'on observait avant la 
restauration récente de ce monument , des arcades du style ogival 
le plus ancien. Il est probable que cette partie du cloître fut bâtie 
ou reconstruite à l'époque où l'on exécuta les grands travaux de 
restauration désignés dans les deux actes en question que voici : 

Magister Gerardus de Bohaing, canonicus et of&cialis leodiensis, 
universis abbatibus, prioribus, decauis, investitis, presbiteris 
ac ceteris ecclesiarum personis in dyocesi leodiensi constitutis ad 
quos présentes litterse pervenerint, eternam in domino salutem« 
Noveritis nos litteras domini pape inspexisse, in bec verba : Inno- 
centius episcopus, servus servorum Dei, universis Christi fidelibus 
per leodiensem, trevirensem, cameracensem et tornaccnsem civi* 
tates et dyoceses constitutis, salutem et apostolicam benedic- 
tionem. Quoniam, ut ait apostolus, omnes stabimus ante tribunal 
Christi, recepturi prout in corpore gessimus, sive bonum fucrit sive 
malum , oportet nos diem messionis extrême roisericordie operibus 
prevenire ac eternorum intuitu seminare in terris quod, reddente 
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domino, cnm multiplicato fructu recolligere debeamus in celis, 
firmam spem fiduciamque tenentes quoniam qui parce seminat, 
parce et metet, et qui seminat in benedictionibus, de benedic- 
tionibus et metet vitam eternam. Gum igitur, dilecti filii, prepo- 
situs et capitulum nivellensis ecclesie, sicut ex parte ipsorum 
fuit propositum coram nobis, ecclesiam ipsam nimia vetustate 
collapsam reparare intendant opère sumptuoso , nec ad ipsius 
consunimationem proprie sibi suppetant facultates, universitalem 
\estram rogamns et hortamur in domino, in remissionem vobis 
peccaminum injnngentes quatenus de bonis vobis a Deo collatis 
pias elemosinas et grata eis vel eorum nunciis, cum propter hoc ad 
vos accesserint, caritatis subsidia erogetis, ut per subventionem 
vestram opus hujusmodi valeat consummari et vos per hec et alia 
bona que, domino inspirante, feceritis, ad eterne posilis felicitatis 
gaudia pervenire. Nos enim, de omnipotentis dei misericordia et 
beatorum Pétri et Pauli, apostolorum ejus, ac ea qnam nobis con- 
cessit dominus aucloritate confisi , omnibus vere penitentibus et 
confessis qui ad opus confirmandum prefatum manum perrexerint 
adjutricem, quadraginta dies de injuncta sibi penitentia misericor- 
diter relaxamus, presentibus post quinquennium minime valituris, 
quas mitti per questnarios districtius înhibemus, eas si secus 
actum fuerit carere viribus decernentes. Datum apud civitatem 
castellanensem, quartodecimo calend. Julii, pontificatus nostri anno 
primo. Hujus îgitur auctoritate mandati et nostra, vestram quan- 
tumcumque possumus commonemus et exhortamur in domino 
caritatem, precipiendo mandantes quatenus nuncios dicte ecclesie 
cum ad vos venerint, secum présentes litteras déférentes, fidelium 
bénéficia petituri, bénigne sine conlradictione et exactione aliqua 
semel in anno in vestris recipiatis ecclesiis et recipi faciatis, et ne- 
gocium ipsius ecclesie promovealis et promoveri juvetis secundura 
statuta concilii generalis. Datum anno domini niiltesiroo ducente- 
simo quadragesimo quarto, mense octobri feria quinta post festum 
beali Dvonisii. 
Oda dei gralia nivellensis abbatissa, C. prepositus, decanus 
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totumque ejasdem ecclesie capitulum, universis présentes lilleras 
inspecturis salutem iu domino. Noverint unîversi quod nos eccle- 
siam nostram in honorem B. Gertrudis Virginis dedicatam, hac- 
tenos desolatam et inveteratam et diutius ad videndum despec- 
tam» gloriosius renovamus et ornatins quam fut decoramus, ut 
in pulchritudine ejus oculi videntium obstupescant. Verum cum 
tanti operis magnitudo et expensanim îacertiludo vires nostras et 
facultates transgreditur» vestrum humiliter imploramns auxilium, 
charitatis vestra poscentes suffragîum, quaCenus predicte Virginis 
interventn et divine retributionis intuitu, d'^ rerum vestrarum 
abundantia et facultatum affluentia ad ecclesie jam dicte repara- 
tionem et ejnsdem Virginis bonorem , proul divina bonitas vobis 
inspiraverit , largius impertiri velitis, pie succuratis , sinnm larg- 
tatis et exemplom ostendendo. Omnibus et singniis Gbristi fidelibos 
qui pieCatemoti, opibus misericordie succuri, prout temporalium 
copia eis arrisit» dévote snbvenerint et ecclesie sepe dicte elemo- 
sinas suas contulerint, omnium bonorum et orationum que fiunt in 
predicta ecclesia et aliis ecclesiis sibi subjeclis, scilicet in vigiliis, 
missis, orationibus, elemosinis et aliis quibuslibet piis operibus 
queper nos aut successores nostros divina pielas operabitur, 
participationem et consortium indulgemus; cisterciensis vero 
ordinis abbas et conventus, premonstratensis abbas et con- 
ventns omnibus et singulis ad fabricam ecclesie prenotate per ele- 
mosinas suas pie succurentibus, omnium beneficiorum suorum, sive 
in vigiliis et missis* sive orationibus et elemosinis aut aliis piis 
operibus, nunc et in perpetuum communionem , participationem 
liberaliter et humiliter concedunt» scientes pro certo quod dominus 
papa omnibus benefactoribus dicte ecclesie quadraginta dies de 
injuncta sibi penitentia roisericorditer relaxât , Petrus vero car- 
dinalis quondam aposlolice sedis legatus quadraginta dies, Petrus 
etiam albanensis quondam apostolice sgdis legatus quadraginta 
dies. Datum a® Domini mccl" raense Februarii« 
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II. 

Sestanratlon da ekâtean des c^^mtes de Plaadre à Tfirei^ en 1395, 

Il se trouve au dépôt des archives du royaume un registre 
intitulé : Premier compte Jehan deMedom, paieur des ouvrages de 
r os tel de Monseigneur à Yprey commencé le Vf jour iOttobre tan 
MCCCIIU"^^ et XV et finissant le W jour de septembre Van mil 
CCCIIIJ^^ et dixsept.Ce compte concerne des travaux considérables 
de restauration et d'embellissement qui furent entrepris en 1395, 
au château des comtes de Flandre à Ypres, connu vulgairement 
sous le nom de sale, parce qu'il était le siège de la cour féodale de 
la chatellenie d'Ypres. A la suite des lettres de commission de 
ToPicier comptable , on lit la note que nous allons reproduire et 
qui présente en peu de lignes la nomenclature des travaux en 
question, dont ni Sanderus, ni aucun autre auteur n'ont fait la 
moindre mention. Le reste du registre ne renferme de remarquable 
que deux passages qui contiennent la description des peintures 
exécutées par un peintre totalement inconnu jusqu'ici, nommé 
Melchior Broederlain, qui devait jouir alors d'une certaine 
réputation, puisqu'il y figure comme peintre en titre du comte de 
Flandre. Nous reproduisons également ces passages qui ne sont 
pas sans quelque importance pour l'histoire de la peinture en 
Belgique. 

« Presmiers, payé a pluseurs manières d'ouvriers qui pendant le 
dit temps ont ouvré es dis ouvrages et a pluseurs personnes pour 
pluseurs materes qui y ont esté emploie, est assavoir : pour refaire 
le pont delà mote ^ et le pont de la bassecourt, qui estoient en tel 
estât que à paines on y povoit passer à piet. Item pour recouvrir en 
tieules les maisons de la bassecourt et aussi autres sur la mote et 
pour remachonner et fcrrtifier le piet de la porte de la bassecourt. 
Aussi pour refaire et fonder de nouvel le piet du grand pont et les 

* La mpfç, élévaiioD de terre sur laquelle était b^ti le donjon du cbâteai;. 
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€lés. Item» pour faire le comble de la grande sale qui esloit eu péril 
de tout cheoir, et par ce fu du tout misa terre et relevé et refait 
souffissammeot et recouvert du tout de plonc. Item pour faire la 
chapeille et couvrir de plonc, avec pour fonder et faire de nouvel 
une nouvelle oratoire couverte d'ardoise. Item pour faire de nouvel 
deux chambres avec deux canfours ^ delez ^ la chapielle et recouvrir 
de plonc, et une masiere 'au debout de la petite sale, lesquelles 
chambres quant on les mouvoit pour avoir refait, furent trouvez 
si très empiryés qu'on ne leur povoit aidier, et pour ce sont tout 
parfait de nouvel avec deux garderobes, exepté qu'il y faut une 
maisiere au dedevant des garderobes et un peu de carpentage. 
Item pour rasseoir et remettre l'entrée du chelier ^ et faire mâchon- 
ner un nouvel piet à Tun leis ' de le grant sale et nouvelles fenes- 
trailles de grant bois dessus. Item pour faire une nouvelle paroit ^ 
de grant bois ou l'entrée dou chelier soloit estre ^, et aussi 
mâchonner de grez une nouvelle entrée de la petite sale, avec pour 
pluseurs antres réfections qui y sont fais par l'ordonnance et advis 
de maistre Jehan de Helles et Piere Heyns dessusdis. 

ff Item, i Jehan de Bouvekerke pour faire en la chapelle vîj 
verrières de xvij pies chascune et j rondel de trois pies au debout, 
esquelx sont paint par l'avis des signeurs et de Melchior le peintre 
de Monseigneur, en l'une Saint-Anlhoine avec les armes de 
Monseigneur; en l'autre No&tre-Dame : en la tierche le crucîficx et 
tes armes de Monseigneur ; en la quarte Saint Jehan ; en la quinte 
Sainte Margriete avec les armes de Monseigneur et de Madame ; 
en la vj*' Saint Jehan Baptiste avec les armes de madame d'Ostre- 
vaut et de son mari ; et ou rondel les armes de Flandres. Payé de 



* Canfourê^ cfaauffoirs. 

* Delez, près, à côté. 

> Matière (maisiere), cloison^ 
^ Chelier, cellier. 
' Lei*, près, à côté. 

* Parait , clôture. 

7 Soloit estre j se trouvait auparavant. 
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ce h lui, par l'ordonnance de maistre Jehan de Mêles , Piere 
Heyns et du bailli d*Ypres c liv. xiij d. 

Peinture de penonchiaux ^ des armes de Monseigneur et autrement. 

Item à Melcior Broederlain pour peindre un pignon qui est mis 
sur le grent ^ sale d'un chevalier à cheval avec les armes de Boun* 
goigoe et de Flandres et pour dorer le pumiel en la moyene de le 
berghe sur quoy le pignon est mis , payé iijl. 

Item pour peindre d'or et d'autre colleur une creste de plonc 
qui est mis sur l'oratoire iij. xij s. 

Item pour peindre un autre pignon qui est mis sur la nouvelle 
chambre des armes de Bourgoigne et de Flandres et pour dorer 
une noke ^ de fer . vij 1. itij s. 

Somme de ces pryes payés ou dit Heicior comme il appert par 
sa quittance. ,......• xiij I. iiij s, 

m. 

Be€«Q8tr«eti^ partiel^ ë« ckftteaii des C«ntes de llundre à laie , 

m 1396. 

A l'époque où l'on restaura le château d'Ypres, on reconstruisit 
aussi en partie je célèbre château des comtes de Flandre, situé k 
Maie, près de Bruges, au moyen d'une somme de vingt mille livres, 
monnaie de Flandre, que cette ville donna à cet effet. C'est ce que 
nous apprend un autre registre conservé aux archives du royaume 
et intitulé : Compte Sanders (Alexandre) Spierne, bailli de Bruge$^ 
des ouvrages de la maison de Maie auprès Bruges^ depuis le XV^^jour 
du mois d avril Van MCCC quatrevins et dix jusqu'au darrein ^ jour 
de février Fan mil CCC quatrevins et sexe. 



* Penonchiaux, banderolle, enseigne. 

s Grent , grande. 

3 Noke, nouke , nœud. 

^ Darrein , dernier. 
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Nous avcos extrait de ce registre, d'abord les lettres de com- 
mission données par Pbilippe-le-Hardi » duc de Bourgogne» au 
bailli susdit» chargé de la direction des travaux» puis plusieurs 
passages qui nous ont paru intéressants» tant sous le rapport 
archéologique que sous celui de la technologie monumentale au 
XIV^ siècle; ils concernent principalement l'histoire de la sculpture 
et de la peinture sur verre à une époque où les documents con* 
nus sur ces branches des beaux-arts sont fort rares encore. 

Philippe» fils de roy de France» duc de Bourgogne, conte de 
Flandres etc. à nostre amé et féal conseillier Guillaume Glyp» 
nostre bailli de Bruges, salut. Comme les bourcmestres, eschevins» 
conseil et les habitants communaument de nostre ville de Bruges, 
nous aient libéralement ottroyé et donné la somme de xx"^ livres 
de nostre monnoie de Flandres, à payer à certaines termes, pour les 
employer en la réfection et reparacion de nostre maison de Maie 
assise asses près de nostre dicte ville de Bruges , et aussi nous 
aient les bourcmaistres, eschvins et habitans de nostre terroire du 
Franc de leur bonne voulenté donné la somme de trois mille livres , 
lesquelz nous avons ordonné et ordonnons à y estre aussi employez 
es ouYrages delà dicte reparacion» lesquelz ouvrages nous desirons 
estre avanchiés le plustost que faire se poura : pour ce est il» que 
nous conAuns plainement de voz sens» loyaulté et bonne diligence, 
nous avons commis, ordonné et establi» commettons» ordonnons 
et establissons par ces présentes ordonneur et visiteur des diz 
ouvrages, et vous donnons plain povoir et autorité et mandement 
especial de entendre songneusement aux diz ouvrages» et par 
l'avis de maistres ouvriers et autres personnes que bon vous sem- 
blera, qui ce congnoissent, faire faire les dix ouvrages par journée 
ou en marchander en tasche, ainsi que plus prouffiiablement vous 
semblera pour nous» et achatter et faire achatter les materes et 
estoffes pour ce nécessaires, lesquelles et aussi tout ce que les diz 
ouvrages aurons^ coustés nous voulons y estre à vostre ordonnance 
payés par nostre amé escoutete de Bruges Sanders Spierme» lequel 
par noz autres lettres nous avons commis député pour recevoir 
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ledit argent à nous donné, comme dit est , et généralement de faire 
et ordonner tout ce qui appartendra estre fait. Mandons et corn- 
mandons à tous noz officiers et subgés et à chascun d^euix, que 
à vous et à voz commis en faisant les choses dessus dictes, obéissent 
et entendent diligenment et prestent en ce conseil, confort et 
ayde, se mestiers ^ est et requis. en soient. Donné à Lille, le viij^ 
jour de février, Tan de grâce mil ccc ifij"^^ dix. 

Tailleures (tymaiges^ pointures et ouvrages de veirreres ^. 

A Jaques Zwyn, tailleur d'imagenes, pour les parties qui s*en-t 
suient : c'est assavoir, pour avoir taillié de son mestier le comble 
de la allée entre la tour vers veest et la grande tour moyenne de la 
dicte maison de Maie, de ogives, de rozes, creuzes ^ et de vignettes 
à ce servans, lequel ouvrage contenoit, par juste compte sur ce fait 
par maistres ouvriers en ce congnoissant, ij* iiij** x piez d'ogives 
à deux solz six deniers le pie xxxvj 1. v. s. 

Item, pour avoir taillié les banch, orné les parrois de la dicte 
allée de creuses et de rozes à ce affreans ^, lesquelz banch contien- 
nent par juste mesure iiij"" xl piez, dont selon coustume d'ouvriers 
chascun iiij pie sont compté pour un pie d'ogives, audit pris de ij s« 
vj d. le pié. xxiij 1. xv s. 

Item, pour avoir taillié en la meisme allée vj cleifs de corbeaulx 
de vignettes et d'autres feulles à ce servans, lesquelx corbeaux 
contenoient par juste mesure xxxvj piez, dont &. . ix livres. 

Item, pour avoir taillié en la dicte allée iij fenestres fauces en la 
couverture d'icelle de visages et de feulles , lesquelles fenestres 
contenoient en ouvrage par juste mesure xviij piez, dont &c. chas- 
cun pié iiij 1.x s. 

Audit Jaque pour les parties qui s'ensuient : c'est assavoir, pour 



^ Se mestiers est, s'il esl nécessaire. 

' Ferreres, verrières^ vitrage. 

' Creuzes, croix. 

* ÀffreanSj convenant^ appartenant. 
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avoir taillé de son mestier le comble de la allée outre la grande 
toar moyenne et la tour vers west de la dicte maison , de ogives , 
de rozes» creuses et vignettes à ce servans, laquelle taiilié conte- 
noit par juste compte. . . . iiij^ xxiiij piei d*ogîves à ij s. vj d. 
le pié . . . liij I. 

Item, pour avoir taiilié les plantes sur les parois de la dicte 
allée, les banch que gisent de travers en icelle et les cleifs là ou 
iceulx banch sont enfermez , de creuses et de rozes à ce servans, 
lesquelz contenaient par juste mesure, ensemble les visages ou les 
ogives sont mises dessus et parmy les branches qui sont ouvreez 
parmy la dicte allée, ij" ij piez d'ogives montent audit pris xxv I. bs. 
Item, pour avoir taiilié les xxiij fenestres des dictes tours 
moyenne et west et de la dicte allée, faittes en la couverture 
d^icelles tours et alée de visages , creuses , rozes et de branches et 
vignettes, lesquelles fenestres contenoient en ouvrage par juste 
compte cxxxvij piez, dont &• . • chascun pié xxxiij liv. v s. 

A. Jehan Goene, maistre pointre en la ville de Bruges, pour les 
parties qui sensuient : c'est assavoir, pour avoir peint vermeilg les 
bans de la chappelle de la dicte maison et à chascun banch 
ouvré de pointrailure iiij prophètes, a tout brieves de leurs 
raisons xxxvj 1. 

Item, pour avoir estoffée la dicte chappelle d'or, d'asur et d'au- 
tres pointures, tant aux ogives et cleifs comme à l'ambrosine ^ et 
ailleurs partout là ou pour les ouvrages d'icelle chappelle et de 
Toratoir expédient estoit et les diz ouvrages requeroient. cxxxij I. 

Audit Jaque Zwin, tailleur d'imagenes, pour les parties que 
s'ensuient : c'est assavoir, pour avoir taiilié de son mestier l'ambro- 
sine de la chappelle d'ogives et de rozes, laquelle ambrosine 
contient, par juste compte sur ce fait par maistres en ce congnois- 
isants, y' Ixiiij piez d'ogives Ixx liv. v s. 

Item, pour avoir taiilié iiij visages en la dicte ambrosine, vj 



* L'ambrosine, le lambris, le plafond; 
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fenestres, au clochier ou la cloche peut, de creuses et de rozes 
estimé selon coutume d'ouvriers à Ikx piez d^ogîves. viij I. xv s. 

Item, pour avoir taiilié les banix et corbaux de la dicte chapelle 
de creuses et de rozes à ce affreans, lesquelz banch contenant par 
juste compte îiij« Ixiiij piez^ font xiiij I. x s» 

Item, pour avoir taiilié les dix cliefs de Tembrosine de la dicte 
chappelle chascune clief à quatref eulles et un compas, et encores 
d'autres feulles et ymages dedens, à v livres viij s. chascune cleif , 
monte • . liiij livres. 

Item, pour avoir taiilié les trois cleifs de Toratoir à quatre feulles 
et un compas et encores d'autres feulles et angles dedens, à xlviij s. 
chascune cleif, monte . . n. vij 1. iiij s. 

Item, pour avoir taiilié trois trailles ^ en ladicte chappelle, la 
première traille de iiij prophettes, au pris de iij 1. vj s. chascun. 

xiij I. iiij s. 

Item, la meisme traillie aux deux costés de feulles vij 1. iij s. 

Item, à la dicte traille certaines fourmes et le bois deseure 
Tuys ^, de creuses et de rozes, au pris de . . . x liv. xvj s. 

Item , pour avoir taiilié sur l'autre traille une crois et iiij images,, 
une de Nostre-Dame, l'autre de St-Jean, le tierch de Saint Philippe 
et le iiij* de Saint Lois, et l'arbre de la crois taillie à deux lez * 
au pris de iij 1. vj s. chascune ymage et la crois atout ^ l'arbre à 

X liv. xvj s. 

Item, pour avoir taiilié à ladicte traille des fourmes de crestes, 
de creuses, de rozes xviij 1. Montent ces parties de la seconde 
traille xlij 1. 

Item, pour avoir taiilié la tierce ^ traille qui est de l'oratoir, de 
feulles et vignettes dessus et sur les crestes soiant ^ l'image de Dieu 



* Trailles, treillis, grille, jalousie. 
^ £'u^«, la porte. 

5 J deux lez, des deux côtés. 

* Atout , avec loul. 

5 La tierce, la troisième. 

6 Soiant, séant. 
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donnant le darrain * jugement, a toot denx piliers, sur Pun nostre 
dame et sur l'autre saint Jehan, et encores deux piliers, sur Tun la 
figure de monseigneur et sur Taulre de madame de Bourgongne à 

genoux , au pris de xxxij 1. viij s. 

A Ghrestien de le Vorde pour les parties qui sensuient : c'est 
assavoir, pour iiij ° xliij pies et demy de voirre ^ de lui achatté, 
double voirre pour verrières, ouvré de plusieurs ymagenes des 
armes de mon très redoublé seigneur et de madame de Bourgongne 
et de leurs pays» et d'autres ouvrages ij° Ixvj I. y s* 



IV. 

Bra fait par Lonis de lale^ camte de flandre^ à son nain^ du produit 
des MaisoHs de Jeu dans la ville de Ceurtrai et son territoire. 1335. 

Nous Loys etc. faisons savoir a tous que pour les bons et 
aggreables services que Johanes li Nains nous a fais ou temps passé 
et entendons qu*il nous doie encore faire en temps avenir, li avons 
donné et accroié ^, donnons et accroions le escole dou jeu de dés u 
del eskeks dedens et partout Teskevinage de nostre ville de Courlray 
à tenir et possesser jusques à nostre volenté et rappel. Si mandons 
et par ces présentes lettres commandons à nostre bailli de Courtray 
qui ores est ou qui pour le temps avenir y sera, qu'il le dit Johannot 
mecbe ^ en possession et paiseule saisine dou dit office et face cryer 
de par nous deffendre publiquement que nule personne quele 
qaeelle soit ne tiengne escole des jeus dessus dis dedens nostre ville 
dessus dite ne dedens Tesclievinage d'ycelle, sous l'amende à che 
anchienement acoustoumée, exceptez cens qui i seront de par ledit 



* Darrain , dernier. 

* Voirre, verre. 

* AccTùiéy accordé. 

* Mèche, mette. 
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Jehenot establiz. En témoignage etc. scellée dou petit scel en renb" 
sence du grant. Fait et donné à Maie le xxvj* jour de Décembre 
Tan xxxY. 

(Charte des archives de Fancienne chambre des 
comptes en Brabant, n^ 6.) 

V. 

Bref da pape Boniflice l\ ^tLt an procès Intenté par le ekapitre iè 
l'église de saint Pierre an coa?ent des Angnstlns à Lonraln^ au snjet 
des funérailles de Robert de Vère^ comte d'Oxford^ marquis de Dublin 
et duc d'Irlande , en 1394. 

L'abandon avec lequel Richard II, roi d'Angleterre, prince sen- 
suel et adonné à tous les plaisirs^ se livra à ses favoris, fut cause 
en grande partie des révoltes qui éclatèrent sous son règne, et de la 
déposition de ce monarque incapable et successeur peu digne de 
son illustre père, Edouard III. Celui de ses favoris qui obtint sa 
confiance la plus illimitée, fut Robert de Yère , comte d'Oxford, 
jeune seigneur doué par la nature de tous les avantages extérieurs 
et d'une complaisance sans bornes pour les caprices du prince. Le 
roi créa pour lui le titre de marquis de Dublin et de duc d'Irlande, 
et lui assigna en viager les revenus entiers de celte lie, à la simple 
condition de verser annuellement au trésor de l'échiquier la somme 
de cinq mille marcs. Robert de Vère ne jouit pas longtemps de ces 
faveurs; proscrit par le parti puissant à la tête duquel se trouvait 
le duc de Glocester , oncle du roi, accusé de haute trahison par le 
parlement et condamné à mort, il fut contraint de quitter l'Angle- 
terre en i588 et de chercher un refuge sur le continent. La plupart 
des historiens anglais indiquent la Hollande comme lieu de sa 
i^etraite jusqu'à sa mort dont aucun ne fixe la date. La vérité est 
qu'il mourut à Louvaîn, des suites d'une blessure qu'il avait reçue 
dans une partie de chasse aux environs de la ville. La pièce sui- 
vante, tirée des archives de l'ancienne collégiale de Saint-Pierre, 
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qui ont été en notre possession et qui font aujourd'hui partie des 
archives de Louvain, atlesle ce fait de la manière la plus évidente» 
et apprend que le décès du duc d'Irlande doit avoir eu lieu en 
Tan 4394. Cest un bref par lequel le pape Boniface IX fait droit 
aux réclamations du chapitre de Saint-Pierre, qui s'était plaint de 
ce que le chevalier Jean de Lancaster et autres compagnons d'exil 
du duc avaient voulu faire célébrer ses funérailles dans Péglise du 
couvent des Augustins, en infraction des droits de Téglise de Saint- 
Pierre dans la circonscription paroissiale de laquelle avait demeuré 
le défunt. Quelques historiens anglais rapportent que Richard II 
fui tellement affecté de la mort de son ancien favori, qu'il ordonna 
de transférer son cercueil à Londres, pour le faire ouvrir en sa 
présence. 

Johannes de Bavaria, electns leodiensis et comes lossensis, con- 
servator privilegiorum venerabilium virorum dominorum decani et 
capituli ecclesie beati Pétri lovaniensis, leodiensis diocesis, cum 
nonnullis nostris in hac parle collegis, cum illa clausula : quatenus 
vos vel duo ant unus vestrum à sede apostolica eslis lilteris apos- 
tolicîs vigore specialîter deputatus; quarum litterarum apostolica- 
rum ténor sic incipit : Bonifacius episcopus , servus servorum dei , 
venerabili patri episcopo leodieosi et dilectis filiis sancti Georgii 
coloniensis ac sancti Johannis trajeclensis ecclesiarum prepositis, 
salotem et apostolicam benedictionem. Militanti ecclesie licel 
immerili disponentes, domino présidente, circa curam ecclesia- 
rum et monasteriorum filiorum decani et capituli ecclesie sancti 
Pétri Lovaniensis, leodiensis diocesis, quoquove precepimus etc.» 
sicque finitur : Datum Rome apud sauctum Petrum, vij Kalendarum 
Hartii, pontiGcatas nostri anno tercio. Diversis et singulis prepo- 
sitîs, abbatibus , prioribus , decants , scolasticis ecclesiaruraque 
parochialîum rectoribus, ac aiiis universiset singulis presbyteris 
ad quos présentes litière pervenerint, salutem in domino sempiter- 
nam. Gravem dictorum dominorum decani et capituli ecclesie 
Sancti Pétri predicti accepimus conquestionem, qualiter jura 
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funeralium et exequiarum omnium et singQlarum personanim infra 
parochiam dicte ecclesie sancti Pétri decedentinm ad ipsam 
ecclesiam et «jus fabricam antediotas à tanto tempore de cujus 
initio memoria hominum non exi^tit , spectaverint et pertinuerint , 
ac spect^ré et pertinere dinoscantnr, fuerintque ipsi domini 
decanus et capitulum predicte ecclesie in possessione juris hujns- 
modi funeralium et exequiarum percipiendi dicto tempore pacifica 
et quieta , exceptis înfradicendis ; nichilominus tamen dominas 
Johannes de Langcaster, miles » et sui in hoc auxiliatores, necnon 
viri religiosi, yidelicet prior et conventus ordinis sancti Augustin! 
iovaniensis, corpus seu cadaver illustrissimi et nobilis viri domini 
quondam Roberti , ducis Ibernie et comitis Oxonie, qui nuper 
infra parochiam ecclesie sancti Pétri predicte diem suum elausit 
extremum, infra metas parochîe dicte ecclesie sancti Pétri Iovanien- 
sis, ad monasterium predictorum fratrum Augustinensium depor- 
taverunt , et in ipso mofiasterio eorumdem fratrum Augustinen* 
sium exequias dicti illustrissimi viri domini Roberti , irrequisitis 
dominis decano et capitulo predi<;tis, facere, ipsosque dominos 
decanura , capitulum et ecclesiam sancti Pétri prelibato jure 
eorum funeralium per hoc indebite spoliare , ac eos in eorum pos- 
sessione perturbare satagniter laborant atquè nituntur ; super 
quibus prenominati domini decanus et capitulum ecclesie predicte 
sibi à nobis de remedio oportuno provîderi supplicarunt. Hinc est 
quod nosipsorum dominprum decani et' capitnli predictorum 
supplicationi, tamquam juri et rationi consoni, annnere volentes, 
Yobis et vestrum singulis qui super hoc pro parte dictorum domino- 
rum decani et capituli à latore presentium fuerint requisiti, seu 
alter vf^strum fuerit requisitus, in virtute sancte obedientie et sub 
pénis suspensionis à divinis, quam in vos et vestrum quemlibet 
inobedientem ferimus in hiis scriptis , si non fecèritis quod preci- 
pimus, districte precipientes mandamus, quatenus personaliter 
accidentes ubi prbpterhoo; fuerit accedendi, el specialiter ad 
presentiam villici dicti opidi Iovaniensis , sibique mea auctoritate» 
ymmo verius apostolica, sub pénis excommunicationis majoris et 
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mille marcharum puri argenti nobis applicandarum et per vos in 
pios usas coDverteDdarum, diligenter prccipiatis ut idem villicus 
corpus seu cadaver dicti quondam domini Roberti , ducis Ibernie 
et comiiis Oxonie, arrestet super terram et in arresto tamdiu 
detineri faciat, donec et quousque eisdem dominis decano et 
capitulo predicte ecclesie Saocti Pelri lovaniensis de eorum jnribus 
ratione exequiarnm funeralium ipsius donaiini Roberti pienarie 
fuerit satisfactum , et nichilominus accedentes ad presenliam 
diclorum domini Johannis de Langcaster suorumque auxiliatorum , 
necoon fratrum prioris et conventus ordinis sancti Augustlni lova- 
niensis , ipsis eorumque cuilibet nostra auctoritate , ymrao verius 
apostolica, sub pénis prescriptis diligenter precipiatis ne ipse 
dominas Johannes miles ejusque auxiliatores , necnon prior et 
conventus antedicti, propter et contra voluntatem dominorum 
decaoi et capitiili ejasdem ecclesie sancti pétri predictorum, exe- 
quias fanerales dicti quondam domini Roberti, nisi primitus 
juribas dictorum dominorum decani et capituli predicte ecclesie 
sancti Pétri salvis faciant aut fieri procurent, ac eosdem dominos 
decanam et capitulum de et super eorum juribus funeralium per 
premissa perturbarepresnmant quovismodo, intimantes, tam ipsis 
domino Johanni militi et suis auxiliatoribus, quam fratrîbus priori 
etconventuî prescriptis, quod si secus fecerint et nostris in pre- 
missis non paruerint mandatis cum effectu, nos contra ipsos et 
eorum quemlibet ad dictas peiias ac alias, prout de jure potucrimus, 
procedemus graviores, et quid de premissis feceritis et per vos 
factum fuerit, vos qui presens nostrum mandatum , ymmo verius 
apostolicum, fueritis executi, per vestras patentes literas nobis 
fideliter et liquide rescribatis. Datum sub sigillo nostro ad causas 
quo utimur in bac parte, anno à nativitate domini millesimo tie- 
eentesimo nouagesimo quarto, mensis julii die quinta. 
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V. 

Hannut entouré de mnrs em 1339* 

La charte suivante, dont Toriginal se trouve aux archives du 
royaume et qui paraît avoir été inconnue à Mirœus et à Grammaye, 
apprend iqu'Hannut, petite ville de la province de Liège, et autrefois 
du Brabant» fut entourée de murs en 1559 par ordre de Jean III , 
duc de Brabant; que les travaux durèrent trois ans et qu'ils sVxé- 
cutèrent à la satisfaction du prince sous la direction de Gilles de 
Quarebbe, seigneur de Bierge, assisté de Guillaume Ladewyn, 
bailli d'Hannut et de Thierri de Prale ou Prèle, secrétaire de la 
ville. 

Jehans, par la grâce de Dieu, dux de Lotharingie, de Brabant et 
de Lembourgh et marchis dou saint empire, faisons savoir à tous 
que dou compte que messire Gilles de Quaderebbe, sires de 
Beerges, nos amez chevaliers feables a fait à nous de tout che qu'il 
avoit recheu et rendu de par nous en nostre nom pour fermer 
nostre ville de Hanut , nous lui devons et sommes tenu en 
chumquante ^ trois eskus d'or et les trois pars d'une eskus d'or 
et en douze royaulz d'or que ses rendages monte plus que sa 
recepte, et avecques che lui avons nous donné pour la paine et le 
travail qu'il en a eu cent eskus d'or, si tele manière que de ce che 
doit il payer et faire assez ^ à Guillaume dit Ladewyn, nostre baillu 
de Hanut à présent, et à Thiri de Prale, cler de Hanut, de leur paine, 
travail et labeur qu'ils ont eut pour nostre dite ville fermer 
dedens ces trois ans darrainement passés, si que al ne nous en 
doivent ne se seront de rien plus tenu; à pourseuyr les queles 
sommes d'eskus et de royaulx desore ^ nommez nous avons en. ce 
enconventi ^ et promettons à rendre et à payer au-dessus dit mon- 

* Chumquante , cinquante. 

* Faire assez j satisfaire, 
s Desore, dessus. 

* Enconventi j promis. 



— 23 — 

seignieur Gilloa ou à son certain message porteur de ces lettres à sa 
volentey sans malengien ^ par le tesmoignage de ches prescentes 
lettres, scellées de nosire scei, lesqueles furent faites et données à 
Brouxelles, le premier jour dou mois de march , Tan mil GGGXL 
et deus. 

VI. 

Lettres patentes de Pemperenr €liarles-(laint concernant Pacqnlsitlon 
de FcMplacement de la fille de Marlembonrg, fondée par lui en 1542, 

Charles, par la divine clémence empereur des Romains, tousiours 
auguste etc. A tous ceux que ces présentes verront salut. Comme 
Tannée passée pour la garde, seureté et préservation de noz pays 
de Brabant , de Haynnaut et de Namur, et aussi en partie du pays 
de Liège, nous ayons, du sceu, bon gré et consentement de re"* 
nostre treschier et amé cousin dou George d'Austriche, evesque de 
Liège, duc de Buyilon, conte de Loz, fait ériger, construire et 
bastir nostre ville et forteresse de Mariembourg, prez du pont de 
Fresne, territoire et fond dudit pays de Liège, nous ayant nosire 
dit cousin à ceste fin transporté, cédé et donné pour nous, noz 
hoirs et successeurs, s^ et princes de noz pays de pardeça, toute la 
jurisdiction, haulteur, prœeminence et aultres droits tant regalles, 
souveraineté et aultres que lui pouroient en aulcune manière com- 
peter et appartenir au lieu ou nostreditte ville de Mariembourg est 
située, avec ses terres, prez, et bois adjacens, en telle grandeur et 
extendue que seroil advisée, la récompense que pour ce avons 
accordé à Téglise de Liège, suivant l'accord sur ce dressé entre 
nostre très chiere et très amée seur la royne douayriere de Hongrie 
et de Bohême, pour nous régente et gouvernante en nos pays de 
pardeça, et nostredit cousin Fevesque de Liège. Et il soit que 
révérend père en Dieu, les religieux, abbé et couvent du monas- 
tère et église nostre dame de FlorefTe, en nostre pays et conté de 

* Malengien , dol , fraude. 
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Namur, ausqoels appartenoient en propriété les terres, prez, bois et 
revenu du bien ou nostreditte ville de Mariembourgest assise, nous 
ayent semblablement consenti céder, laisser et transporter, comme 
de fait par leurs procureurs, suffisamment fondez de lettres de pro- 
curation, ilz nous ont cédé, laissé et transporté lesdittes prex, bois 
et revenu, appelez les biens de la seignorie , court et maison de 
Beroufle, de la grandeur et extendue que s'ensuit : Assavoir, six 
vingtz quinze bonniers, quatre vingtsix verges de terres à labeur. 
Item, trente deux bonniers, deux journaux, quatre vingt dix sept 
verges de prez. Item, le huytiesme de la grande disme de Couin, et 
quelques deux ou trois gelines ^ « dont ilz avoyent par an de leurs 
censiers la somme de cent quatre livres, quatre solz, du prix de 
quarante gros monnoye de Flandres la livre. Item trois cens 
soixante dix sept bonniers, soixante six verges de bois, dont ils 
tiroyent par an cent livres dudit pris ; et si avoyent pardessus cela 
nourriture de quattre bœufs. Item, vingt huict pattàrs sur le huy- 
tiesme de la disme de Couin. Item , defroyement de la personne de 
Tabbé et autres parties extimées par an quarante cinq livres seize 
solz dudit pris; moyennant qu'en recompense d'icelles parties, leur 
cederyons et transporteryons par forme d'eschange et permutation, 
terres et héritages situez en noz pays de pardeça, en telles grandeur 
et valeur équivalente que peuvent valoir lesdits biens de Beroufles 
et selon la prisie qui en sera faite. Ensuyvant quoy, après les avoir 
fait visiter, mesurer et extimer, s*est treuvé que iceulx pouroyent 
valoir au plus hault en cas de vente la somme de dix mille florins 
Garolus une fois. En recompense desquels, meismes^ des maisons* 
granges, estableries et édifices, ensemble du droit de venerye que 
lesdis de Floreffe avoyent en leurs dittes terres de Berouffle, ils 
nous ont très humblement suppliez leur vouloir quitter, remettre et 
esteindre la quantité de cent soixante quinze muidz d'espeautre de 
rente heritable et trente muidz de bledz aussi de rente beritable , 



* Gviines, poules. 

* Meismes , de même que, ainsi que. 
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qu'ils nous doibvent et payent annuellement à nostre recepte gène- 
ralie de Namur, et oullre ce leur donner et accorder deux cent 
cinquante cordes de bois, à lever et recepvoir chacun an au bois 
de Marlaingne, au plus prez et plus grande commodité et prouffit 
de laditte église et monastère de FiorefTe; ensemble trois bonniers 
de prez et trois bonniers de terres labourables à nous appartenants» 
situez entre Floreffe et Floriffoulx, joindans à certains héritages 
appartenant à laditte église de Floreffe. Ayant regardé que ces 
biens de BerouiHe depuis le dernier bail d'iceuh sont augmentez et 
apparans de holcher ^ et meliorer, en lieu que les parties de recora- 
pence par eulx demandées, ores^ qu'elles leurseroient plus propices 
et commodes, ne leur pourroyent guerres valoir davantage : Savoir 
faisons que, les choses dessusdiltes considérées, après avoir fait 
veoir, visiter et extimer ces biens de Beroullle dessus mentionnez, 
et depuis fait extimer les parties de récompense demandées par 
lesdis de Floreffe, lesquelles, assavoir, cent soixante quinze muids 
d'espeaullre à vingt pattars le muid, vaillent cent soixante quinze 
Carolus, extimez le denier trente, vaillent la somme de cincq mil 
deux cent cinquante livres, et trente muidz de bledz à quarante 
pattars le muid ^, quatre mil cent vingt cinq livres. Item, les trois 
bonniers de terres qui rendent par an dix florins Carolus, extimez 
le denier trente, vaillent trois cens livres. Et les trois bonniers de 
pretz qui rendent aussi dix Carolus, aussi extimez audit denier 
trente, vaillent trois cens livres. Et les trois bonniers de pretz 
qui rendent aussi dix Carolus, aussi extimez au dit denier 
trente, vaillent semblablement trois cens livres; revenans par en- 
semble lesdittes parties à la somme de unze mil sept cens soixante 
quinze livres, du pris de quarante gros monnoye de Flandres la 
livre pour une fois, ausdits religieulx, abbé et couvent de Floreffe. 

^ Holcher, hausser. 

* Ores , quoique. 

3 Vatllenl 60 livres par an, aussi estimez le dénier 30, vaillent 1800 livres. Item 
les 250 cordes de bois, la corde estimée à onze patlars, font six vingt dix sept 
livres dix sols, au prix du denier 30, vaillent 4125 livres. 
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InclinaDs à leur ditte supplication et reqiieste et les voulaos favora- 
blement traiter, Nous, pour ces causes et aultres à ce nous mou- 
vant, par Tadvis et délibération de nostre ditte sœur la royne 
régente et de noz treschiers et feaulx les chiefx et gens de noz 
consaulx d'estat privé et de nos finances, avons de nostre certeine 
science et authorilé et puissance absolute, par forme d'eschange et 
en recompense de leurs dis biens de Beroufile ottroyé et accordé» 
ottroyons et accordons par ces présentes, quittance et extinction 
desdis cent soixante quinze muidz d'espeaultre et desdis trente 
muydz de bledz que lesdis du couvent de Fioreffe nous debvoient 
annuellement heritablement et à tousiours pour raison et à cause 
des biens de leur dicte église. Et pardessus ce, leur avons ottroyé 
et accordé, ottroyons et accordons par ces dittes présentes deux 
cens cinquante cordes de bois, qui leur seront désignez chacun an 
heritablement et à tousiours, par nostre récepteur de Namur, et 
mesuré chacun an par nostre mesureur sermeuté dudit lieu, en noz 
bois de Marlaingne es lieux les plus commodes ausdis religieulx 
que faire pourront, et dont le recepveur sera tenu prendre quittance 
de ceulx de Fioreffe, pour s'en ayder en ses comptes là et ainsi 
qu'il appartiendra. En oultre, nous leur avons donné, cédé, 
transporté et délaissé, donnons, cédons, transportons et délaissons 
par ces meismes présentes, lesdis trois bonniers de pretz et trois 
bonniers de terres labourables, situez entre Fioreffe et Flouriffoulx, 
pour en jouir et les tenir et posséder heritablement et à tou- 
siours comme aultres biens et revenu dudit monastère. Et à 
cesl effect, avons iceulx six bonniers admorty et admortissons 
par ces présentes. Yeullant et ordonnant que nostre receveur 
général de nostre domaine de Namur et ses successeurs en office 
soyent doresenavant et pour le temps advenir, y comprins les 
termes escheux en la présente année courrante, deschargez en la 
recepte de leurs comptes du rendaige desdis cent soixante quinze 
muydz d'espeaultre et de trente muydz de bledz, ensemble du 
rendaige desdis trois bonniers de pretz et trois bonniers de terre, 
y comprins Tannée passée et celle courante, sans estre plus tenus 
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d'en respondre, aîns ^ soyent receux et admis d'eo faire seiillement 
note en leurs dis comptes par néant» par noz amez et feaulx les pré- 
sident et gens de noz comptes à Lille. Et au surplus qu'il soit permis 
ausdit de Floreffe de prendre et lever en nostre dit bois de Mar- 
laingne lesdittes deux cent cinquante cordes de bois par chacun 
an faerîtablement et à tousiours par désignation comme dessus, y 
comprins Tannée passée et celle courant heritablement et à tou- 
siours, comme dessus, pour leur usaige et chauSaige, et que le tout 
soit passé es comptes de la recepte generalle de Namur, par les- 
diz de nos comptes à Lille, ausquels mandons par ces dittes pré- 
sentes ainsi ce faire, sans pour ce avoir ne attendre de nous aullre 
iiy plus ample commandement ou ordonnance que cestes, en 
rapportant par notre receveur moderne vidimus ou copie aucten- 
ticque de ces mesmes présentes pour une et la première fois 
seulement, ensemble lettres soubs le sceau dudit couvent de 
Floreffe, par lesquelles les dis religieux, abbé et couvent promettent 
de moyennant la recompense telle que dessus, jamais riens nous 
demander ny quereller pour raison et à cause de leurs biens de 
Berouffle, et de ce faire avoir lettres de agréation et approbation 
passé sonbzleseau dudit abbé et couvent; et aussi nous entendons 
les garantir des parties de leur recompense de nous spécifiées, la 
et ainsi que besoing sera, promettant pour nous, nos hoirs, 
contes et contesses de Namur, de faire sortit' nostre présente 
quittance, extinction, accord, cession, transport et ad mortisse- 
ment et tout le contenu en ces dittes présentes, sans jamais n'y con- 
trevenir ne suffrir estre contrevenu en manière que ce soit , le tout 
sans fraude ou malengien. Si donnons en mandement ausdits 
chiefs présidents et gens de noz privé et grand consaulx, gou- 
verneur, président et gens de nostre conseil à Naraur, aux chiefs 
trésoriers gênerai et commis de nostredomaineet finances, aussi 
de nos comptes à Lille et nostre receveur général de Namur, et à 
tous anltres nos justiciers et officiers cui ce regardera, que de 

* Âins^ maîSf au contraire. 
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noslre présente quietance, eKtinction , octroy, accord, doilatiori, 
cession, transport et admortissement, selon et en la manière dilte, 
ils faicent, souffrent et laissent lesdis de Floreffe plainement, 
paisiblement et perpétuellement joyr et user sans leur faire mettre 
ou donner, ne souffrir estre fait, mis ou donné trouble ou empe- 
schement au contraire , en procédant par lesdis de nos financés a 
la vérification et par lesdis de noz comptes a Finterinement de ces 
dittes présentes selon leur forme et teneur, nonobstant les sousti- 
tuf ions, ordonnances et deffenses, lesquelles pour les considérations 
que dessus, et meismes que ce présent transport quietance, et accord 
n'est que eschange, ne voulons avoir lieu n'y sortir effect quant au 
cas présent, ains, autant que mestier seroit, y avons derogué et dero- 
gons par ces meismes présentes, et par icelles relevé et deschargié 
lesdis de noz finances et de noz comptes et aultres noz officiers 
qui ce regardera, et chacun d'eulx en son endroit , des seremens , 
obligations et promesses dessus dittes; icelles ordonnances néant- 
moins demeurant en tous aultres cas en leur force et vigeur, 
nonobstant aussi queizconques aultres ordonnances, restrinctions , 
mandements ou deffenses à ce contraires. Car ainsi nous plaist-il. 
En tesmoing de ce nous avons fait mettre nostre scel à ces 
présentes. Donné en nostre ville de Bruxelles, le xxv® jour d'aoust, 
Fan de grâce mil cinq cens quarante sept, de nostre empire le 
xxviij* et de noz règnes de Castille et aultres le xxvij*. 

(Extrait du Cartulaire de l'abbaye de Floreffe , aujourd'hui 
déposé aux archives du royaume). 



VIL 

Costame et ameublement du moyen âge en Belgique. 

Les deux documents suivants, sont non-seulement intéressants 
pour la connaissance du costume et pour celle de Tameublement 
d'une maison de la classe aisée en Belgique au XIV® et au XV" 
siècle, mais ils renferment de plus les dénominations flamandes que 
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portaient ces objets à cette époque. Cette nomenclature étant 
accompagnée d'une traduction latine, pourra servir d'interpré- 
tation claire et précise à des documents de la même nature, ou 
à des passages d'anciennes chroniques, écrites en flamand. La 
première de ces pièces, datée du 31 mai 1392, est le testament 
d'une dame noble de Bruxelles, Ida Serarnts, veuve du chevalier 
Michel Scalys. La seconde qui remonte à l'année 1430, est une 
saisie mobilière faite par le tribunal échevinal de Bruxelles au 
profit d'un prêtre nommé Lambert de Cock pour une créance 
de six cents couronnes d'or, monnaie de France, qu'il avait à 
charge d'un autre prêtre, Bauduin Gortelgier. 

In nominedomini amen. Per hoc publicum instrumeutum cunctîs 
pateat evidenter, quod anno incarnationis ejusdem millesimo 
tricentesimo nonagesimo secundo, indictione quintadecima, mensis 
maii die ultima , in presencia venerabilis et sanctifici viri Domini 
Egidii Brune, plebani ecclesie béate Gudile bruxellensis , camera- 
censis dyocesis, meique notarii publici ac testium infrascriptorum » 
ad hoc specîaliter vocatorum et rogatorum, propter hoc personaliter 
constituta, honorabilis domina Yda dicta Sersarnts, militîssa, quon- 
dam conthoralis légitima strenui viri domini Michaelis dicti Scalys, 
militis cameracensis dyocesis, sane mentis et boni inteliectus, per 
dei gratiam . . • per omnia bene compos, licet gravi infirmitate et 
languore hic corporis detinebatur oppressa , sagacitur tamen cum 
indesinenti diligentia percogitans humani status inconstantiam 
et fragilitatem, cum statim homonatus incipit mori,ex eo quod dies 
homiuis brèves sunt super terram ac nichil fore certius morte nilque 
încertius hora mortis, nolens, ut asseruit , intestata decedere , ymo 
copions et requirens dilectis suis fratribus, domino videlicetJohanni 
dicto Serarnts, presbytero, et Gerolimo Serarnts, ibidem tune pre- 
sentibuset expresse consentientibus, ut ex bonis suis, sibi a deo 
super terram collatis, ordinari, prout per expressum consensum 
suorum fratrum predictorum fecit, modoinferius annotato. 

Le détail des biens légués aux frères de la testatrice , 
en immeubles et en argent, n'offrant aucun intérêt historique, 

3 
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Doiis le passerons sous silence el nous ne mentionnerons qae les 
clauses remarqua blés sous ce dernier rapport : . . . . Item 
domicelie Marie, sue sorori, triginta duos francos aaree monete 
régis Francie, unam sargiam, duos coiFros, nnum videlicet de coreo 
aureïs ligamînibus ligatum. Item domine de Ponte, sue consanguinee, 
unam cellam cum suis pertinenciis. Item, filie ejusdem domine de 
Ponte jocalîa tria mnliebrla aurea dicta spellen. Item filie Mycbae- 
lis quondam Serarots péplum suum sericum diclum xiden ratisse 
Item , Katherine , uxoris Johannis Rumoldi , unum varium 
pellicium, unum rubeum capucium de fluello serratum, dictum 
Uucen. Item, dicto Johanni Rumoldi melius suum coffrum. Item, 
Margarele, filie quondam Mychaelis dictî Serarnts, nnum lectum , 
«luo paria linthe^mina, unam sai^iam , duodecim ulnas mensalium, 
duodecim ulnas manutergioriam , unum par vestiiim coloris nigri 
cum penna varia, uuum capucium, unum mankllum dictum faite*, 
pottos etiam, scutellas ac alia donxlks ustensîlîa. . . . Item, legavit 
eidem adbuc unam duodenam cussinornm melioribus contigno- 
rum , duo oricularia dicta oereusten et anura coffrum dictum 
fortier. Ilem, eidem tantam pertinere summam pro dnobus modiîs 
siliginis ad suam vilam emendL Item, Katherine, dicte quondam 
Mycbaelîs filie, nnum lectum, unum par lintheaminum et unam 
sargiam. Item, Henrico, famulo suo, unum francum Francie. Item, 
Gerardi, quondem suo famulo, unum francum et unam bursam. 
ilem, cuidam Lane unum pater noster diclum emmtren cum duobns 
vestibus dictis gordinen melioribus conliguis. Item, filie . . . Lane 
unam antiquam tuDÏcam. Item, Elisabeth dicte Maes duos francos 
Francie. Item, Huberto, clerîco domini Johannis sui fratris predicti, 
duos francos aureos. item, Katherine Trekalte unum jocale muliebre 
^clutB kerspandeeke. liera, domicelie Oenincx, sue consanguinee , 
unum monile aureum dictum rinc. Item, domicelie Macbtilde dicte 
UrupelanU duos francos aureos. Item, domicelie Marie, sue sorori. 



passage prouve i révideoce que la faille n'est pas d'origine espagnole , 
on l'a préiendu. 
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anctUe, unuin francuin Francie. liera, domine dicte Vander Leyen 
uoum inoDile aureum dictum rtnc. Item, uxori Henrici dîcti 
Cassaerts unum vesttnientuin dtclum 'l funt cleeL 

Univerûs présentes titteras inspecturis Johaones dictus Jveten- 
zoea» Petrus dictus Was, Franco Tersjacopsi dictus \anden Poêle 
et WillelfDUs de Evergcui dictus Van Cockelberge^ scablui Bruxel- 
lenies» salutem cum noticia veritatis. Noverint universi quod cum 
pro debitis sexeentorum denariorum aureorutn dictorum Cronen^ 
rnooete régis Franci<»« bonorutn et legalium aut valore eorumdeaii 
ÎD quibus domÎDus Robertus dictus Gortelgier, presbyter, filius 
quondam Balduioi dicti Gortelgier, obligatus fuerat domino Laai* 
berto dicto de Cock» presbytero, filio quondam Willemi dicti 
deCock,per litteras scabinorum bruxellensium vel latori earum- 
dem litteraraoi» ut in ipsis litteris jam dictis plenius vidimus 
contineri» bona ejusdem domini Roberti infrascripta speciaitter 
sÎAl adjudicata jaoïdicto domino Lamberto» latori dictarum litte- 
ràrum, ad vendendum et exinde suum profectuni faciendum, pro- 
diixii voluDttitem et hoc per monitionem Walterici dicti Pipenpoy» 
prout Amraani bruxellensis et sententiam nostrorum antecessorum 
scabinorum bruxeileasium, ejusdem monitionem subsecuta, videlioet 
bona mobilia infrascripta, ut puta : quinque lecli, quatuor lecti- 
sternia, sex auricularia, viginti unus cussini cum diversis signis 
et armiSt octo paria lintheaminum, quatuor sargie» due vestes 
sedilice, duo pepla dicta nachêdœke^ dua manutergia» quatuor 
mappe, sex mensalia, unum cooptorium dictum kulei^ due cortine» 
cum suis virgis ferreis et ceteris pertinenciis, quatuor supplicia 
sex collobia, cum suis fodanturis, très toge, una cappa dicta 
coercappe, duo almutia dicta coermulsen^ sex capacia, ducente 
et dnodecim ulne novi panni linei, sex oHe mctalline, unuspottus 
metallinus dictus ketelpot cum ejus cooptario, unum morta- 
rium ereum cum suc tribulo ferreoi octu cacabi tam albi quam 
nîgri, unum spumarium dictum vischspaen, unum vas manuale, 
unum iavatorium, una pelvis dicVà frilseerbeckenf très aliepelves 
tam magne quam parve, très patelle tam eree quam ferrée , 
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unum coclear ferreum, unum ferreum, unum ferrum dictnm 

Keerhaen, unum stensile dictum hmsch^ due crathes, una fuscina 
una pendula, unum instrumentum ferreum dictum stopsel de furno, 
due tedifere ferrée, dua fossoria dicta scuppen^ très cutelli dicti 
trunckmessm^ una lagena stanni unins gelte» due lagena stanni, 
quelibet dimidie gelte, una lageaa stanni unius walpodii, una 
lagena stanni dimidii walpodii, quinque potti stanni, septem salina 
stanni, tria candelabra stanni, nnus pottns stanni dictus toefpol, 
très scutelle stanni dicte roes^coteZen, très duodecim scntellarum 
stanni, tam magnarum quam parvarnm , decem et octo salseria 
stanni, unum vas stanni dictum wywatervcU, quinque scrinea, tam 
magna quam parva, unum computatorium dictum comptœr^ très 
cathedre, sex sedilia, duo schermalia, unum promtuarium, qua* 
tuor tripedes dicte driepickelstoek, unus truncus dictus t;/ee$&Ioc , 
duo scampna, unum negotium dictum moeldie, due cupe dicte 
vleescupen j qu^inor mense, unus buffetus, quatuor scrage, unum 
molendinum dictum mostaertmolen , quindecim modii tam siliginis 
quam ordei, duodecim firtelii ^ seminis raparum, decem lapides ^ lini, 
octuaginta duo cumuli lignorum dictorum wissenhouts , triginta 
quatuor asseres, sex cesti argentei, duodecim coclearia argentea, 
dua crusibiiia argentea dicta gobelette, unum cinetorium argen* 
teum, unum breviarium, unum diurnale et unum passionale sanc- 
torum. (Le reste concerne des rentes et autres immeubles.) — 
Datum anno Domini millésime quadringentesimo tricesimo, die 
décima mensis Junii. 

vm. 

Escalade de la fille d^Enghlen en 1580. 

En 1580, un corps de Farmée des États, tenta de s'emparer de 
vive force, de la petite ville d'Enghien qui, aujourd'hui entièrement 

* Firtelii, du ûamaod veertel , ancienne mesure de grain. 

s Lapides, du flamand steen , ancienne mesure de capacité d'environ 8 livres. 
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ouverte, était alors une place assez forte. Voici comme Pierre 
Colins raconte cet événement dans son Histoire det Seigneurs 
tEngkien : 

ff Geste année 1583 me faiet souvenir de la ville etpaysd'Ën- 
ghien, qui estoit lors plein de croix et d'affliction de guerre, ayant 
toutes les villes voisines contre soy, exceptée la ville de Mons : de 
tant que celle ville d'Enghien estoit du district de la province de 
Haynau, laquelle avec Artois s'estoit remise au party et obeyssance 

du Roy Engbien estant la dernière ville en situation 

d'Haynnau , frontière de Flandres et de Brabant, avoit le plus a 
souffrir, estant bolenuercq et rempart d'Haynnau , et la première 
exposée aux incursions et assauts des ennemis, lesquels assemblez 
et conduictz du bailly mesme d'Enghien Tassaillirent furieusement 
par escalade la veille de sainct Laurent, i580, mais par la prouesse 
des bourgeois, animez par leur capitaine^ Fennemy fut repoussé et 
chassé avec grande perte de ses gens. De quoy irrité, brusia tous 
les moulins de la terre d'Enghien et beaucoup de belles métairies. 
Somme ce pays estoit désert, et au lieu de grain les terres qui 
estoienl en friche, portoient du bois en telle abondance que Fan 
1587 après les troubles. Ton vendit deux tailles au bois d'Enghien 
quatre florins et demy le bonnier. Quand aux chesnes à faute 
d'offre ils ne se pouvoient vendre, seulement le choix de douze 
esdites deux tailles furent vendus à ferme main trois florins la pièce. 
La rareté des terres labourées el Tabondance des incultivées fut 
cause que la dite année 1587 le bled seigle fut vendu vingt florins 
la rasiere *• » 

Nous trouvons fort étrange que notre auteur, ordinairement si 
prolixe, ait gardé le silence sur le nom du chef intrépide qui 
commandait les bourgeois d'Engbien à cet assaut, car ce cht'f 
n'était autre que son propre père, Jean Colins, comme nous 



* Histoire des choses les plus mémorables cuivenues depuis l'an onze cens XXX. 
jusqves à nostre siècle, digérées selon le temps et orde qu^ont dominé les scignctirs 
tPEnghien etc.; par Pierre CSouns, Mons 16i4, m-k^, page 555. 
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rapprend rattestation suivante délivrée par le magistrat d'Ënghie», 
en i607, à son petit-fils Philippe Colins. Nous donnons cette pièce 
d'après une copie authentique du XVIP siècle. 

Nos magistratus civitatis Angianae singulis ac omnibus tabellas 
inspecturis, notum facinius quod, seviente belgica dissentione, qua 
Flandri, Brabantique clementissimo principi nostro Philippo 
secundo^ Hispaniarum régi pise et eternaa mémorise, rebellabant , 
Angiam nostram urbem hannonionsem suis in confiniis sttam 
hostiliter miserisque modis infestabant , quia régis fideique catho- 
licse partes constanter tueretur : generosus ac nobilis vir Johannes 
Colins, civium nostrorum prefectus et dux militaris, publica 
authoritate et necessitate ad id muneris adscitus, strenua et iufracta 
civium opéra, non modo rebellium incursiones repressil, sed et 
eosdem pridie D. Laurentii, anno 1580, scalis admotis menia 
nostra scandentes, et menia jam tenentes victoriamque canentes, 
intrepida civium manus prostravit ac felicissîme profligavit, civi- 
tatemque nostram in debito régis fideique catholicae obsequio tota 
ea tempestate bellica servavit. In cujus rei testimonium tabulas 
has sigillo nostro obsignavimus , idque in gratiam liberorum 
prsesertim Philippi nepotis , ne videlicel debitum virtuti premium 
a nobis substractum fuisse videatur. Ângia, decimo Kalendas Julias 
aoBO millesimo sexcentesimo septimo. 



IX. 



Acte de fondation de Péglise paroissiale de Saint ClaKgealfe à 
Saint-Trond et état de cette ville an Xll siècle. 

On sait que, comme tant d'autres de nos villes et bourgades, 
Saint-Trond est redevable de son origine, à un élablissement reli- 
gieux, la célèbre abbaye de Bénédictins fondée en 660 ou 661 par 
St.-Trudon. D'abord simple hameau (Villula), Saint-ïrond était 
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déjà élevé au rang de ville au XI^ siècle et fut entouré de murs 
en 1058. L'acte suivant extrait des archives de Tabbaye , apprend 
qu'avant Tannée 1158, il n'y avait encore qu'une seule église 
paroissiale, celle de Notre-Dame, mais que la population était 
devenue alors tellement considérable {opidum populoêum valde^ 
indigène tnntimm), que, d'après les vives instances des habitants, 
révéque de Liège Alexandre I' ériga l'église de Sl.-*Gangpulfé 
en paroisse filiale ^ dépendante de la première^. On voit encore 
par ce document que l'église de Saint-Martin , ce spécimen si 
curieux du style de transition le plus prononcé, doit avoir été 
construite après l'année 1138. Ainsi la plus récente des trois 
églises paroissiales de Saint*Troud, a conservé sa forme primitive, 
tandis que les deux autres églises plus anciennes, en ont perdu 
jusqu'à la moindre trace ; celle de St.*Gangoulfe est aujourd'hui 
un bâtiment en briques du XVIII^ siècle. Cette église se trouve 
à une extrémité de la ville et presqu'en pleine campagne, ce 
qui donne lieu de croire que ce quartier devait être beaucoup 
plus peuplé an XII^ siècle. 

Litière de ecclesia Sancti Gengulphi in opido Sancti Trtidonis 

de data a*" i 1 55. 

In nomine Sancte et individue Irinitatis. Ego Alexander, sancte 
Leodiensis ecclesie Dei superhabundante misericordia curam 
gereos, parentati nostre commissam provintiam perlustrare 
necessariisque recreare fomentis dignum duximus. Cum igitur inter 
cetera sancti Trudonis frequentius ingrederemur opidum , popu- 
losum- valde per dei gratiam repperimus, ubi sepe loquentes 
indigène, non solum nobis conquesti sunt quia cum innumeri 



* Cet accroissement de population paraît avoir eu lieu principalement dans 
la seconde moitié du XI' siècle , car on lit qu'il excita si fort la jalousie des 
habitants du village de Bruslhem , que lorsque Henri , évêque de Liège, assiégea 
et prit Saint-Trond en iÛ85, ils y mirent le feu et la brûlèrent entièrement avec 
réglise de la Vierge, bien que la ville se fut rendue par capitulation. 
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esseDt , et solius lamen ecclesie beale Marie parochiane sola 
ecclesia ad aiidiendumdeiservilium eoscaperenon posset, atrium- 
que quantum ad tantum multitudiaem nimis angustum mortaorum 
sepulturis minime sufiîceret; horum ergo tam religiosa quam 
necessaria moti peticione , ecclesiam quandam que infra septum 
continebatur opidi, rationabiliter , archidiacono présente, simul 
et concedente domino abbate Raulfo, decanoque et presbyteris 
Ërembaido et Heinrico non tantum presenlibus, verum etiam 
petentibus et cooperantibus, in honorem dedicavimus beali Gen- 
^Ifi martiris, atque hanc in consecratione attribuinius libertatera , 
ut îbi sîngulis diebus celebraretur oilîcium, ut ibi quisquÎN 
opiaret sepeliri, non reclamaole ecclesia béate Marie cui sub- 
jacet, licentep sepelirelur, et ut paucîs dicamiis, omnia fièrent 
in ea que in supradicla , prêter synodum et baplisma. Slablllvimits 
quoque ut a domino abbate ejus loci utiaque daretur ecclesia 
uoo dono; presbyter quoque si delinqueret graviter ulramque 
uno amilteret judicio. Cum vero jam ante consecrationem dotent 
recepisset predicta beali Gengulphi basilica, consecrationis die 
quidam viri catbolicî dotem ipsius coram nobis ampliaverunt, bac 
conditione ut singulis ebdomadis ferla secutida animarum defunc- 
torum fidelium ibidem commemoratio, id est niissa, pr» eis cf^le- 
braretur. Placuit aulem et dotem ipsius subterscribi : habet apud 
Serchesiam decimam duorum mansoriim, ahbi vero decimam unins 
bonnarii quod fuit Wicmanni , dimidiam partem décime de manso 
Fastradi, de terra Raulphi Aère décima trium bonnariorum, 
decimam cujusdam bonnarii quod nuncupatur Holldraca, decimam 
unîus bonarii quod dicitur Wielant acre, Raimundi curtem et 
justitiam totam, prêter stanum et furem et falsam meusnram, 
curtem Bescelonis que duosolvit denarias, quatuor modios multure 
Sancti Trudonis in moleodino Elrekolt;- curtem quandam infru 
oDidura sancti Trudonis que solvit xij denarios in villa Surchino <, 

illa Sarehino. Ce passage rëfule l'opinion gën^ralemcni admi.«ii que 
)nd et Sarcliinium ne sont qu'un scnl et même endroit. (Voir les 
» avant et durant /*« dominât, rum. lome II. p. i83). 
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curtem que solvit v denarios, bonuarium alodii apud Hesbinam, 
famiiiam quoque Stenardum, Bertam, Helwidinem, Odigenam. 
Sub papa Innocentio , rege Romanorum perfeclo Lothario, anno 
episcopatus nostri vj<*, suaviter omnia disponente domino Jhesii 
Cbristo, cui bonor et gloria in secula secolorum amen. 

(RegUtrum siipale monasterii S^^-Trudonis ^ fol. 109.) 

X. 

Broit biiarre que les contes fle Flandre possédaient à Bruges. 

Parmi les droits féodaux les pins singuliers dont nos ducs et 
comtes jouissaient au moyen âge , on doit certainement compter 
celui par lequel la ville de Bruges était tenue de présenter au 
comte de Flandre trois brochets chaque fois qu'il revenait d'uu 
voyage fait au-delà des limites de la chatellenie. Cette bizarre 
redevance est mentionnée dans un compte de la ville de 1406 - 1407 
dans les termes suivants : 

Item den eerslen dach in hoymaend ghegheven deu meesters 
van ons gheduchts heeren herberghe, bi den handen van Robbrechte 
vun Gappelè, bailliu van Brueghe, van drien Snouken die men onsen 
gheduchten heere sculdich was over zuner recht ende eerlycheit 
dal hi beift up de stede f alleu tiden als hi van buten des casteirie 
comt binnen zine stede van Brughe, telker grote. . . . somme ix lib- 

XL 

Bocnment relatif à Fëtat dn commeree d^Anvers au commencement 

dn Vlh siècle. 

Supplique adressée par le fermier du grand-tonlieu d^ Anvers à 
Marguerite dC Autriche j gouvernante des Pays-Bas, en 1507. 

A ma très redoubtée Dame. 
Remonstre en toute humilité vostre très humble subgect Glaes 
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Hendoricx, à présent tollenare ^ du grand tonlieu en vostre ville- 
d'Anvers, comment feu Jeban le Grant, en son vivant fermier 
d'iceluy vostre tonlieu, joyssant des droits, franchises, prouflGtz 
et émoluments y appartenant, recepvant le dit droit de touttes 
les denrées et marchandises que Ton amenoit par mer de France,. 
Ylalye, d'Ëngleterre, Espaingne, Portugal, Escochei et aultres 
quelzconcques estrainges nations dedens vos pays et seigneuries , 
meismes descendantes des Alemainegnes par le fleuve du Rin, pour 
lequel droit de tonlieu payoit annuellement à vostre profiit la 
somme de dix mille florins; après le deces duquel, advenu le 
x^ jour d'octobre en Tan xv^ et cinq en vostre dicte ville d'Anvers» 
par Tadvis de Mess^"* de vos finances il ait pieu à feu roy de 
Castille, vostre père, que Dieu absoille, baillier a ferme vostre dit 
tonlieu à ce dit remonstrant, avecques toutes ses appartenences,. 
pour joyr semblablement par le terme de trois ans continuelz, à 
commencbier le premier jour de janvier dudit an xv* et cinq, aux 
meismes profits, libériez, franchises et emolumens que ledit feu 
Jeban le Grant sou prédécesseur en avait joy, moyennant la somme 
de dix mille six cens livres de xl gros la livre par an. Et combien 
que on luy deulsist avoir, entretenir et laissyr joyr entièrement de 
son dit bail par ferme tottallement et ainsi que en avait joy ledit 
feu Jehan le Grant, ce néanmoins on y a directement contrevennt 
et à son très grant préjudice. Tantost après il pleust audit feu roi de 
Castille, vostre père de très digne mémoire, affranchir touttes les 
denrées et marchandises que de la en avant on deschargeroit 
en vostre ville de Middelbourg en Zellande et Berghes ^ à cause 
desquelles franchises tous les marchans des susdites estranges 
nations qui souloyent ^ amener leurs denrées et marchandises en 
vostre dicte ville d'Anvers et illec payer vostre droit de tonlieu, 
depuis les maisnent aux susdittes franches villes, en façon que vostre 



* Tollenare, fermier, qui a pris à ferme. 

* Berghes, Berg-op-Zoom. 

' Souloyent, avaient coutume. 
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dict droit de tonlieu yous estoit lors quasi autant profiitable hors 

des franches foires de vostre dicte ville d'Anvers que de présent 

durant icelles; dont à ceste cause et aultres comme le discorl des 

Engloix, lesquels depuis le commenchement de la ferme de ce dît 

remonstrant ne ont amené aucunes marchandises en vostre dicle 

ville d'Anvers, comme ilz faysoient auparavant, aussi pour les 

edictz publiez de non mener grain hors de vos pays; que sembla- 

blement poar le lamentable ti'espas advenu dudit feu roy de 

Castille, que Dieu absoille, et les guerres de Gheldre pour lesquel- 

*^es nulles denrées ne marchandises ne pevent eslre menées hors de 

vos pays en Âllemaigne, qui est un de plus u tille membre de vostre 

toile, edictz publyez contre ceulx du Slyck, arrestez des Bretons 

en Zellande, et autres pluisieurs innumerables empeschemens, 

pour cause desquelz vostre dit toile se décline et diminue qu'il ne 

seroit possible à ce dit remonstrant furnir ne payer sa dicte ferme, 

ains est en voye de encheir * en misère et tottalle destruction avec- 

ques ses povres enffans, se ce n'est que de vostre noble grâce pour 

les choses susdictes considérées, et mesmes que la tottalité de vostre 

dit toile lui avoit esté promise et baillée à ferme, ainsi que Tavoit 

eue ledit feu Jehan le Grant, et que pour les susdits afTranchisse- 

mens et antres empeschemens susdits, il n'en a joy que d'une 

parlye, aussi que marchandise pour le mauvais temps à présent 

D^a aulcun cours, il vous plaist lui défalquer et rabbatre comme 

selon raison et équité estes tenu faire, aucune partye de sa dicte 

ferme pour la ratte du temps qu'il l'a ja eue; en considération aux 

grans dommaiges et interestz que à l'occasion des susdictes choses 

il a supporté, ou du moins se le principal gissoit en cognoissance 

de cause, afBn de éviter perdition tottalle dudit remonstrant, ses 

femme, enffans et familles, aussy que le droit de vostre dit tonlieu 

pour si peu qu'il peult valoir, soit gardé et observé, il vous plaise 

par provision commettre ledit remonstrant, en le depportanl de sa 

dicte ferme, à recepvoir desloresenavant vostre dit droit de tonlieu 

* Encheir^ tomber. 
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par compte aux proflBs et emolumens telz que parcydevant ont esté 
accoustumez, en vous rendant d'iceulx compte et reliqna pardevani 
celui ou ceutx qu'il appartiendra par raison. Si ^ ferez raison et jus> 
tice, et ledit remonstrant priera Dieu pour vostre prospérité. 

XII. 

Chronique de Braxelles^ écrite aa W siècle. 

Dans un recueil d'analectes destiné à comprendre toutes espèces 
de documents relatifs aux diverses branches de l'histoire nationale, 
nous ne pouvons manquer d'insérer les chroniques anciennes, 
inédites et qui n'occupent qu'un certain nombre de pages, surtout 
lorsque, comme celle qui va suivre, elles renferment des données 
archéologiques ou entièrement neuves, ou servant à assurer une 
plus grande authenticité à des faits déjà connus. Achevée en 1469, 
mais commencée certainement plusieurs années auparavant, cette 
chronique, écrite en flamand, dont le manuscrit original existe 
aux archives du royaume, concerne spécialement la ville de 
Bruxelles, mais rapporte également les événements principaux qui 
se sont passés, depuis Tan 1288 jusqu'à l'année 1469, dan's les 
Pays-Bas entiers. Non-seulement on y lit la date précise de 
l'érection de toutes les bâtisses reniarquables qui s'élevèrent dans 
la capitale actuelle de la Belgique pendant ces deux siècles du 
moyeu âge, mais elle est en outre le seul document qui nous 
fasse connaître l'époque de la construction de l'aile droite de 
l'Hôtel-de-ville de Bruxelles, si différente de style et de dimensions 
de l'aile gauche, commencée quarante-cinq ans plus tôt ^. Ce pas- 
sage de la chronique qui fixe à l'année 1446 la pose de la 
première pierre de cette aile, donne un démenti complet à l'opinion 



* Si, ainsi. 

* On sait que la différence de dimension des deux ailes de l'Hôtel-de-ville, 
a donné lieu à cette fable absurde, que l'architecte se pendit de désespoir en 
voyant que la tour n'était pas placée au centre de l'édifice. 
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généralement reçue que ce célèbre monument avait été achevée 
en 1440. Notre chronique contient beaucoup d'autres particularités 
que Ton chercherait vainement ailleurs; telles sont nommément 
celles qui concernent la météorologie, la récolte, les épidémies, 
les temps de famine et les incendies. 

La mention fréqnente qui y est faite du couvent des Carmes 
de Bruxelles, nous porte à croire que cette chronique a eu pour 
auteur un religieux de ce monastère. 



Item, doen men screef ons heeren jaer m*" Ixxxviij , was die 
stryt te Woeronc op sinte Bonefacius dach. 

Item, doen men screef m*^ xcj doen viras die stat van Akers 
ghedestrnwert. 

Item, doen men screef m"" xciîij doen steerf die hertoghe van 
Brabant ten Baren in een taveironde ^. 

Item, doen men screef m*^ xcvj doen bleef doet die grave van 
Huilant te Doetrecht. 

Item , doen men screef m*^ doen bleef doet die bisscopt van 
Vutricte voer ' die Hollanders. 

Item, doen men screef m*^ ende j doen lach die hertoghe van 
Brabant voer Mechelen mit gemeenen heere. 

Item, doen men screef m**" ij was den stryt voer Corterycke. 

Item y doen men screef m^^ iij doen was die ghemeente te Bruesel 
fonder ende weeder te boven. 

Item, doen men screef m<^ iij doen v^as die stryt in Hollant 
voer der Gouden. 

Item, doen men screef m<^ xiij was die goede keyser Henrec 
vergeven van eenen jacopyn. 

Item, doen men screef m*^ xv doen v^aest dieren tyt. 

Item , doen men screef m***^ xvj doen v^^aest grote sterfte. 



* Taveironde, steekspel. 

* Foer, tegen. 
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Ilem, doen men screef m*^^'' xvij doen was men * te Sitterl. 

Item , doen men screef m*^*^ vxj doen bernde ^ men die besiecte 
liedeu in Yrancrike. 

Item , doen men screef m^ xxvj was men te Lombeke. 

Item, selve jaer was groten brant te Bruesel op te Savel. 

Item, doen men screef m^^ xxviij doen was die stryt te Cassele. 

Item, doen men screef m"^<^ xxix in 't selve jaer wert den ierstçn 
steen gelegt aen die borch Tsent Geertrude-berge in Hollant. 

Item, doen men screef m^^^ xxxij doen was men te Helesem. 

Item, doen men screef m<^ xxxiij doen was die stryt ten Hellekyn. 
In H selve jaer was men voer Rode t' ontsettene. 

Item, doen men screef m<^^ xxxviij doen was groten brant te 
Dortricht. 

Item, doen men screef m^^^xl doen was men voer Cameryke 
ende voer Doorneke. In 't selve jaer was men voer Calyant '. 

Item, doen men screef m^*^ xlij doen was groten brant te Meche- 
len op Sacraments avent. 

Item, doen men screef m<*« xlv doen bleef die grave Willem 
voer die Vriesen. In 't selve jaer wert den iersten steen geleit ane 
Sînte Cleren cloester te Bruesel. 

Item , doen men screef m*^^*' xlvj doen was den stryt te Kersy *. 

Item , doen men screef m^*^ xlvij was den stryt voer Ludeke ^, 

Item, doen men screef m^xlviijquam ons lieve vrouwe (van) 
Antwerpen te Bruessele op ten Savel. 

Item, doen men screef m*^ xlx doen gingen die geeseleren te 
Bruesele. Int selve jaer sloech men die joden doet. 

Item doen men screef m^^ liij was den eersten steen geleid aen 
die halle te Bruesel. 



* Was mm, vocbtmen. 

* Bernde, verbrande. 
' Calyant^ Calais. 

* Kersy, Crecy. 
^ Ludeke , Luik. 
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Item, doen men screef m'^'^lv doen steerf die goede hertoghe Jan 
<liete Yiler legt. 

Item, doen men screef m^*" Iv doen was die stryt voer Bruesele. 
In 't selve jaer bleef die coninc te Putiers gevaenen ^. 

Item, doen men screef m^'^lvij began men die nuwe veslen te 
Bruesel. In H selve jaer was eenen camp ^ te Lovene van her Woater 
Pipenpoy en de her Gosen van Seven. 

Item, doen men screef m<^<^ Ix doen was die gemeente t' onder 
te Bruesel. 

Item, doen men screef m<^ Ixiiij was die heere van Edingen 
ontboeft. 

Item , doen men screef m*" Ixv doen was Rummen ghewonnen ^. 

Item, doen men screef m"" Ixvij doen viel sinter Claes toren op 
sinte Nicasius nacht. In H selve jaer was te Bruesel een pape ^ 
gevierendeelt. 

Item , doen men screef m*^ Ixx doen berndemen die joden te 
Bruesel op Âssenlioens avont. 

Item , doen men screef m^ Ixx j doen was die stryt te Baeswildere. 

Item, doen men screef m^<^ Ixxiij was doot gheslagen her Wouter 
Van der Moot, te Bruesel. In "t selve jaer was (sint) Trude met ten 
crieken ^ gheberrent. 

Item, doen men screef m^ Ixxiiij doen ghincgen die dansers. 

Item, doen men screef m^^^lxxv doen began men die borch te 
Vilvoerden. 

Item, doen men screef m^ Ixxvij doen was die keyser te Bruesel. 

Item I doen men screef m^ Ixxvij doen worden ij pause gecozen. 

Item , doen men screef m^ Ixxix doen begaen die grave van 
Vlaenderen Lodewic te orlogen op die van Gint. In't selve jaer 



* Te Putiers gevaenen , le Poitiers gevangen. 

* Camp^ tweekamp. 

' Rummen ghewonnen , Roeremonde ingenomen. 

* Pape, priester. 

s Met ten crieken , met het aenbreken van den dag. 
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waren die heeren ^ te Loven ter veinsteren vuyt gheworpeii. In 't 
selve jaer wort Bruesel besloten van den butensten mueren. 

Item , doen raen screef m^ Ixxx wert Aelst gbedestruweert. 
In 't selve jaer wert Ghersberge gbedestruweert. In 't selve jaer 
vielen die groote bagelsteene op Sinte Laureys dacb. 

Item , doen men screef m*** Ixxxj doen bleef die beere van Edin- 
gen doot te Gint. 

Item, doen men screef m"^ Ixxxij doen wonnen die van Gint 
Brugge op beylicb cruus dacb in meye. Daer na xxj dage in meye 
wasertbevinge. In 't selve jaer was capittele te Bruesel fOnseVrou- 
wen Bruederen. In 't selve jaer was die stryt te Roesbeke. In H 
selve jaer was Corterike gbewonnen. In 't selve jaer lacb men voer 
Lovene. 

Item, doen men screef m"^® Ixxxiij sterf die bertogbe van Bra- 
bant Wenceslyn ; groet conceptio Maria wardi doet. Daerna liiij 
dagbe starf van Vlaenderen Lodewyc die grave. In 't selve jaer 
waren te Bruesele joden die cyboerien bestolen metten beylegen 
sacramenten. In 't selve jaer was Clément gbeberrent die de cibo- 
rien stal. 

Item, doen men screef m ''^^Ixxxiiij wert Oudenaerden gbewonnen. 

Item, doen men screef m^'^'^xxxv doen buwede die bertoge van 
Burgonien Pbilip^ sine twee kinderen. In 't selve jaer wert peys 
in Vlaenderen. 

Item, doen men screef m '"'"''Ixxxvj doen trocken die van Brabant 
eerst werfteGraven wert. 

Item, doen men screef m °*'<' Ixxx vij doen trac men voer Gaesbeke 
op ten witteu donderdacb. 

Item, doen men screef m*** Ixxxviij doen trac men anderwerf 
voer den Grave ^. In 't selve jaer quam die Coninc van Yancrike 



* Die heeren, de ^ethouders, het magistraat. ^ 

< Trac men anderwerf voer den Grave, belegerde men voor de tweede raaal 
de stad Grave. 
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lot Gulke ^ mil groier machle. In U selve jaer slarf die bisscop vao 
Camerike ber Jan Tserclaes. 

Item, doeo inen screef ui"^ xc was d'aflaei te Ludeke. 

Item, doen men screef m*^ xvj op ten heiligen kerstnacht sloecli 
eeoen grooten donderslach. 

Item, doen men screef m"""^ xcj doen was men voer die Vriesen. 

Item, doen men screef m'^xcij doen trac men derdewerf te 
Gelderlant wert, ende over Mase^ ende bernede in 't lant van Gulke 
tût voer Aked. 

Item doen men screef m*""^ xcviijdoenvrastferbont gemaect tossen 
Brabant en de tiant van Ludeke, In 't selve jaer trocken die van 
Brabant metten lande van Ludeke weder te Gelderlant v^ert ende 
over Mase ende siechten die nuwe stat, ende belasten Rumende * 
metten grave van Sympoel, In 't seWe jaer waert peys^ 

Item, doen men screef m<^ xcix doen sterf die vroiiv^e Vaii 
Gelre, Marie een dochter van Brabant ^ was. 

Item, doen men screef m^^^ wasgrote sterfte in vele lande en 
doerde langhe. In 't selve jaer was groote aflaet te Roome^ 

Item, doen men screef m^^ ende j wert d'nuwe huys ^ begonnen 
op die merct te Bruesel. In 't selve jaer wert ber Diederec Vanden 
Ëetvelde doot gheslagen. 

Itena, doen men screef m^'^ ij lach die hertoghe vati Hollant 
Voer Erkele. 

Ilem, doen men screef m^^ iitj quam die hertôge van Borgôe-« 
nien Phylips te Bruesel ende werter siec ende starf te Halle ende 
hy dede maken die scouwe H Onser Vrouwen Broederen inden 
reefter. In 't selve jaer sterf syn vrouwe. In 't selve jaer voert 
Anthonys syn sone ruwt ^ in Brabant. In 't selve jaer vaest ^ 



< Gti?Ae,Gulîk(Juliers). 

* Rumende, Uoeremonde. 

' Een dochter van Brabant was, die dochter va<i deh hertog vafi Bfabafit vf^s, 

* D'nuwe huys, bel nieuwe sUdhnis. 

* Ruwt, roDw. 

6 Vaesf, was bel. 

4 
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capiUel té Bruesel te Mynder Broederen. In 't selve jaer starf die 
iiertogbe van Ilollant Aelbrecht. 

Item , doen men screef ib^^^ v was groten brant te Briiesei inder 
Capellen prochie opten goeden vriendacb. In 't selve jaer was op 
Goudenberch die voûte afghedaen ^. In H selve jaer waren op Cou- 
<]enbergh die doode ontgraven ende le sinte Goedelen begraven 
opten ^astedach voer Kerst '. 

Item, doen men screef ra"*^ vj wan ^ myn heere Van Perweys 
S' Truyden, In 't selve jaer starf myn vrouwe Johanna van 
Brabant t)pten iersten dach van December ende leit te Bruesel be- 
graven t' Onsen Vrouwen Broederen. In 't selve jaer wert Ânthonys 
van Bourgonîe ontfangen ovei* ^ hertoghe van Brabant te Bruesel op 
sinte Thomas dach. 

Item , toen men screef m*^^ vij opten xij dacb in oecht maent 
soe was joncfrouw Johanna van Sympoel, bertoginne van Brabaut, 
levende ende dood ^ ende leit ter Vueren begraven. In 't selve 
jaer wert die hertoghe van Orlaens doot gbeslagen binnen Parys 
opten xxj dach van november. In 't selve jaer was groten winter. 

Item, doen men screef m*^^ viij lach die heere van Perweys voer 
Trychi ^ ontrent xvij weken mettes lande "^ van Ludeke ende doen 
brac hy op ende street jegen den hertoghe van Burgonien Jan ende 
jegen den hertoghe vaa Hollant Willem ende bleeferdoot, ende 
syn sone die bisscop , opten xxiij dach in spelmaent. 

Item, doen men screef m^^*^ ix opten xiiij dach in hoymaent soe 
quam binnen Bruesel Lysbet, margravînne van Brandenborch, 
van Lusitz ende hertoginne van Gorlitz , ende opten xvj dach van 
hoymaent soe trouwese den herthoge vaa Brabant opt Goudenberch 
inder kerken. 

1 Die voûte afghedaen, het welfsel argebroken. 

s Kerst f Kersmis. 

« fTan, veroverde. 

-* Over^ voor, als. 

K Levende ende dood, slierf. 

« Trycht, Maestricht. 

7 Mettcn lande, met het volk. 
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Item, doen men scre<*f ni''^ x was grole foesle le Briiesel van 
tserthogen Anthonis sone Willem die daer gheboren was. 

Ilein, doen men screef m*^^ xj soe was die lierloghe van Borgonie 
lan metten lande van Viaenderen în Vranckerike ende die iiertoglie 
van Brabant Anthonis syn broeder, mit sinen ridderen ond(î 
knechten en scutters, ende destruwerden .... Vermondoys. 

Item, doen men screef m*^"" xiiij doen lach die coninc van 
Vrancrike voer Atricht met groete heere. * 

Item , doen men screef m'^'"'''' xv in october op eenen vridach soe 
bleefdootin den stryt te Blangys in Vranckerike Phylips^ grave 
van Niveers, en syn broeder hertoghe Anthonys van Brabanl , ende 
die leit ter Vueren begraveu. In 't selve jaer wert Jan syn sone 
ODtfaen over hertoghe van Brabant. 

Item, doen men screef m"^^ xvij starf die her toge van Hollant 
Willem, (n 't selve jaer wert Odo vander Colummen ^ pans 
gecosen te Gonslans metten ^ gemeente ^ Consilien. Doen wert 
hem den name gbegeven Herten. In H selve jaer bleef doot die 
joncker van Erekeie te Gurcuro. In H selve jaer soe trouwede die 
hertoghe van Brabant Jan tsherthogen Wiilems docbler van Hollant. 

Item, doen men screef m""^ xviij wert die bertoge Jan ontfangen 
io Brabant, in Hollant, in Zelant ende in Henégouwe, sonder ^ die 
van Dortricht woudeos niel ontfaen. Daer tracmen voer met groten 
heere. In U selve jaer wert die grave van Ermenzac (Armagnac) 
doot ^lagen te Parys. 

Item, doen men screef m^^^xix bleef doet die hertoge van Bur- 
gonien Jan. In 't selve jaer wert Phylips syn sone ontfaen over 
grave van Viaenderen, 

Item , doen men screef m^"^^ xix doen was groten brani t' Assclie 
ende Thys metten choe was onthoet te Halle. In H selve jaer quani 



* Met groete heere, met een groot léger. 

* rander Colummen, Ckilonna. 
s Metten, door liel. 

* Gemeente, générale. 

* Sonder, inaer. 
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die Iieere van Heynsberge met menichte van volke van wapenen 
ende bleven daer ghevangen le Bruesel. In 't selve jaer worden te 
Bruesei borchmester&ende raetslîeden ghemaecl. 

Item, doen men screef m^^^^ xxj doen waren aile die heeren te 
Bruesel onthoofd op ten vp*^ dach van Braechmaent. In H selve 
jaer worden te Bruesel die binnenste poerten ende wikiten ^ 
afghedaen. In 't selve Jan was een grote cruusv^aeri te Pragen 
waert in Beehym 2. 

Item, doen men screef m''*^*'*^ xxiij doen worden te Bruesel die 
ketenne geleit in die straten ^. 

Rem, doen men screefni<^^*^*^xxiiij doen was Brème ghewonnen. 
In 't selve jaer starf heer Jan van Beyeren. 

Item , doen men screef m"^^^ xxv doen was die fonteyne afghe» 
troken te Bei?gen in Henegouwe. 

Item, doen men screef m*^°xxvj doen was Tsevenberge gewon- 
nen. In 't selve jaer was groten slryt in 't lant van Beeheym daer 
vêle heeren bleven. In 't selve jaer waren vêle lieden gevierendeit 
te Dorneke, 

Item, doen men screef m^^^^^xxvij steerf dre bertoge van BrabanC 
Jan ende was begraven ter Vueren op ten xxiij® dach van Apryl. 
In U selve jaer op ten xxvj dach van Apryl was te Bruesel een man 
ghevierendeelt. In H selve jaer wert Philips tshertogen Jans broder 
ontfaen over* hertoghe van Brabant. 

Item , doen men screef m*^*^*^*^ xxviij doen starf die graVe van 
Namen Jan. 

Item, doen men screef m''^*^*^ xxix doen regneerde een maecht^ in 
Vrancrike metten connictegen d'Ingelsche. In'tselvejaer trouwede 
die hertoge van Bourgonie Philips tsconix dochter van Portegale. 



* fFikiten, sluippoorten (poternes). 

* Tegen de Hussiten. 

^ Die ketenne geleit in die straten, de straten dfgesloten met kelenen (in lyde 
van opsland). 

* Ot'er , voor, al s. 

» De maegd van Orléans. 
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Iteni, dbeu men screef m"<*« xxx doen lach men voer Compien- 
gheo. In 't selve jaer trokkea die van Ludeke op d* lant van Namen 
ende branden die dorpeo ende wonnen sloten. In 't selve jaei* 
starf hertoghe Philips rao Brabani op ten vierden daeh in Oeyst- 
maend ende wert ter Yuere'n begraven op ten vij^" dach van 
October. In 't selve jaer wert die hertoge van Borgondien ontfaen 
ever hertoge van Brabant op ten v*^ dach van October te Lovenne. 

Item, doea men screef m^^^xxxij was groet onrust tussceu 
Braesel en Antwerpen jeghen die van Mechelen. 

Item , doen men screef m*^"^ xxxiij wert die- hertoge van Bor- 
gODÎen ende van Brabant heere van Hollant , Zelant ende Ikfte- 
gouwe. In 't selve jaer ghelacb syn vrouwe van baren derden sone 
le Dygioen. 

Item, doen men screef m""^ xxxtiij v^aes U groten winler van 
vorsten ende van vele snens. 

Item, doen men screef m^"^ xxxv doen vras een grote dachwaert 
f Atrecht ende daer vras den pays ghemaect tuysscen die coninc 
van Vranckeric ende den hertoghe van Bourgonien ende vau 
Brabant. 

Item • doen men screef m*"^ xxxvj doen worden d'Ingelsche van 
Parys verdreven^ In 't selve jae^ soe lach d'iant van Vlaenderen 
Yoer Calevs. 

Item, doen men screef m"*"xxxvij was te Brugghe groet gbe- 
vecfat ende daer bleef doot dien heere van Lieliedamme. In 't 
selve jaer lagea die van Brugge voer der Sluys. In 't selve jaer 
waest dieren tyt. 

Item , doen men screef m*""^ xxxviij waest noch dieren tyt ende 
grote steerfte. 

Item doen men screef m'^'^xxxix doen t ronde die jonghe heer 
Van Zaerlot ^ des conix dochter van Vranckeric. In 't selve jaer 
vielen de groote hagelsteene. in 't selve jaer slierf die Keyseï* 
Aelbrecht. 

^ Zaerlot, Cbarolaû. 
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Item, doen men screef ni^'^^xl \vas een groot scietspel te Gent. In 
't selve jaer quam die hertoge van Oriiens vayt Ingheland daer hy 
XKV jaer ghevangen gheweest hadde. In 't selve jaer was den iersten 
sleen gheleyt van den vj nieuwen huyse ^ te Brussel op de merct. 

Item, doen men screef m*^^ xlj doen was capittel te Mynder- 
brueder te Bruesel. In 't selve jaer viel d'oat Kerhuys te Bruesel 
op die Vichmerct. In 't selve jaer was den toere ghemaect op die 
kerke van Onse Vronwen Brueder. In 't selve jaer was Onse Lieve 
Vrouwen daer ierst omme gedragen. In 't selve was den wyser 
gheseet voer der stadhuys. 

Item, doen meen screef m*^^<^ xlij was Luyssenborch * ghewonnen. 

Item , doen men screef m^^<^ xliij op den iiij^* dach van merte 
doen leyde die jonghe heer Van Sarlot den iersten sleen om te 
meerderen ' der stadhuys te Bruesel onder den torre daer by selve 
steet ghemaect te noerden wert. 

Item 9 doen men screef m''''^'' xliiij was een groet scietspel te 
Bruesel van vergulden juwelen, ende daer was gemaect een aleye^ 
daer men op scoet, daer op men wassen sach meuegherande vrucht 
ende lavoren ^ met vichen , ende fonteyne met winen springende 
vuyt eender joncfrouwe borsten. 

Item , doen men screef m''*''''' xlv doen waren die van Luydeke 
voer Rochefoert ende voer Agemont dat sy beyde wonnen. In 't 
selve jaer was groten brant te Lenneken ^. 

Item , doen men screef m''*'^* xlvj steerf myn vrouwe Van 

Sarloet In 't selve jaer (145S) soe waren die 

Wyte Joncfrouwe vuyt haren cloester gbeset ende die joncfrouwe 
Van der Gluyssen daer inné gheseet. 

Item, doen men screef m'''^*' ende Ivj doen ghelach myne vrouwe 



* De Tennépol, de Kiuis, de Windmolen, de Kreft, de Heuvel en de Borse. 
^ Luyssenborch , Luxembofg. 

5 Te meerderen , te vergroolen . 

* Alcye, dreef. 

5 Lavoren , vy vers . 
^ Lenneke, Lenicq. 
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van SuerFoes » die docbter van Borboeo , vao baren ierste kîiide 
te Bruesel. Item die ambachten dienden bem elc met twee toersen 
op Cottdenberch. 

Item, in *t selve jaer soe dede myo beere van Brabant den 
ommeganc van Bruesel vu jtleggeo tôt sroaendacx om Dolfyns wille. 

item , iat jaer ons beere m^*" ende Ivij ende Ivjij soe was grote 
gâëningbe vaa meDicbvoldicbeit van allen lande van Kindei^en toi 
Sînte Macbiels» 

Item, doeo men screef m^*''''' ende Iviij doen santendiebeeren van 
Bottrgonie vel voix van wapenne den bisscop van Vuytrecbt te 
kelpen ende die van Ammersvoert om die van Vuytrecbt te*be- 
dwyngbe. 

In H selve jaer was een groot scyetspel le Mecbellen op ten xi'* 
dacb van Junio; doen wonne die van Bruesel scoette ^ inné campts 
ende battement ende vierden de boecbsten prys ; soe badden sy 
xij silveren potlen. 

In H selve jaer soe was d'ierste justycie gbedaen te Bruesel op 
die mercte vaa der nieuwe brande in die keten te lopen op tea 
xviij^ dacb van Julio* 

In 't selve jaer soe was- die tomme * gbeset yan^ vrou Janne van 
Brabant 't Onser Vrouwen Broder. 

Item 9 doen men screrf m""^ ende lix op ten xxj dacb van Junia 
doen traeb die bertocbe van Cleve ende her Jaa van Bergben ak. 
abbassidoers van den hertogbe van Brabant ter consylie biden paus.. 

In 't selve jaer soe ghelacb Dolfyns vrouwe van Yrancekryke van 
eenen sone te Genepien op ten xxvij*® dacb van lulio en de kersten ^' 
ghedaen den vj*" dacb van Augusto ende biet Sosem. 

In 't selve jaer soe was by begraven te Sinte Goedelen in den bogen 
coer in de tomme, op ten xv dacb van Decembry, ende inné ghe- 
baeit met prosessie ende melten ambacbte ende elc ambacbt met 
iij toersen. 

* fVonne Scoette, bebaelden prysen in 't scliielen. 
< Tomme, praelgraf. 
3 Kersten, doopsel. 
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Item , doen men screef m*'''^'' ende Ixj doen steerf die coninc van 
Vranckeryke. 

Int salve jaer wert die Dolfyn Coninc ende trac te Riemen ende 
gecreeghsyn sacryficie* op Onsep Liever Vrouwen dach half oecht 
ende onse hertoghe van Brabant leyden ^ bynnen Parys. 

Int selve jaer was gpote oerloghe in Inghelant tusschen den her-^ 
togbe van Yopg ende den coninc, ende die hertoghe set eenen 
anderen coninc inné. 

Item, int selve jaer was dat eyserverc in Onser Vrouwen capelle 
gbeset t'Onser Vrouwen Broederen. 

Item, doen men screef m*''*''^ ende Ixj doen was dien capittel 
generael t'Onsen Liever Vrouwen Bruederen in Bruesel ende sy 
hadden groeten aflaete van den paus van allen sonden sonder dat 
myn ^ in paus camer geven moet, ende dit aflaet duerde iiij 
Sinxendagh. 

In't selve jaer wps d'oxsael daer gbeset. 

Int selve jaer was een groet sleecspel in Bruesel van edelen 
heeren die in hoer verwapeninghe steeken moesten ende met cos- 
teleken coffeliers^ ende syquamen di'et beropen hadden in die balie 
d'een met eenen groten scepe, d'andere met eenen berch ende 
leubener ende simmen ^ daer oppe ende andere vremde besten ende 
d'andere met eenen olifant ende i castel daer op met ghewapende 
manne daer op ende d'andere gheiic yseren verken ende d'andere 
elc met andere ghennechte. 

Item, doen men screef m*'*'*'" ende Ixij doen quamen die Prekers 
in Brueseie in die Rydderstrate in die herberghe van Roemen op 
sinte Thomaes daeb i^ Septembry. 

In't selve jaer was hoer cloester gheweyt op ten xv** dach in Mert. 

Item , doen men screef m*'''''^ ende Ixiiij doen trac Ânthonys » 



* Siyn «acri/?cie,zyn zalviiig. 

2 Leyden f vergezelde bein. 
s Myn, men. 

* Coffeliers j hdimeven, 

3 Simmen , Aapen, 
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bastaert van Borgonie , ende die bastaert van Brabant te Tinrken 
wert ^ met inenicfuldige manne ende gingen inU scep den ix dach 
in Meye, ende her Jan die Swaef, hère Jans 8one van Ruysbroec, 
volchde hem met vêle lîeden te lande» 

Item, doen men screef m'^'' ende Ixv soe waren ghemaect die 
faonderts mannen te Bruesel op St Jorys avent, 

In't selve jaer soe trac mynheere van Sareloes met sinen eelen te 
Vrancric wert ende hadde orloge tegen den coninc van Vranckeric 
le op ten Disedach * tsmorgens voer Aider Apostelen dach. 

In't selve jaer den iiij'* dach van Septembrys doen was onthoet 
Geysvaert van Cuyte onderdrossete van Brabant , op ten Wollen- 
driech om eenen porter van Bruesel die hy onthoet hadde. 

In't selve jaer op ten xviij*' dach van Septembrys soe trac een 
deel voix vuyl Brabant op die pale ^ tegen die van Luydeke. 

Item, in't selve jaer soe sterft die vrouwe van Saerloes, dochter 
van Borboen, op ten xxij dach van septembrys ende let H Antv^rer- 
pen begraven Sinte Machiels in den hertoge coer. 

In't selve jaer soe wonnen die op de pale lagen Montenaken op 
lien xviij^* dach van Octobrys diewile ^ dat men den pays maecte 
tusschen mynheere ende den conync in Vranckeryke. 

Ende doen den pays in Vranckeryke ghequaect was doen quam 
mynheere van Sareloes af met sinen volke ende gaf die Brabanters 
oerlof <^ ende bief in 't laod van Ludeke liggen, ende doen wert de 
peys ghemaect, ende mynheere quam na Bruesel ende d'ambachte 
diende hem met iiij toersen. 

Item , daer men screef m*"^ ende Ixvj doen dede die van Luydeke 
lioren voetval te Bruesel op hoef ^ op ten iiij dach van Mey. 

In 't selve jaer soe trac myn hère voer Dinant op ten xij^^ dach 



* Te Turcken wert, na Turkeien. 

* Disedach, Dynsdag. 

s Op die pale, Da de grenzen. 

* EHewile , terwyl. 
5 Oerlof, verlof. 

» Op hoef, in 't bof. 
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van Oeclit, eiide op leu xx**" dach Oecbt soe piierde ende berdese 
eiide slechle die stad al te maie, ende hy quaiu te Bruesel ende 
elc ambacht diende hem met iiij toerse. 

In 't selve jaer soe drogben die gbesworen van den jare van Ixv 
omme sînte Macbiel; soe drogben sy sînte Machiel twee werven omme. 

In U selve jaer ij daghe in Octobryssoe quam myn her van 
Brabant van Dînant ende hy quam te Bruesel ende elc ambacht 
diende hem met iiij toersen. 

Int selve jaer soe quam te Bruesel inoe die paisgreve op ten 
x^^ dach van Februarius ende myuhere van Sarelos met hem, ende 
elc ambacht diende hem met iiij toersen. 

Item, doen men screef m'^'''"' ende Ixvij doen trach Anthonys 
van Borgonie in Ingelant ende dede daer een fyt van waepene ^ op 
ten iiij^^° dach van Junio. 

Int selve jaer bleef doet hertoghe Phylips van Borgonien ende 
van Brabant op ten xv^dach van Junio éndeby steerf te Brugghe 
ende leyt daer begraven. 

Int selve jaer onlfînc mynbere van Sareloes't lant van Brabant (e 
Lovene op ten xij'° dach van Julio ende te Bruesel den xiiij** dach 
van Julio ende elc ambachte diende hem met iiij toersen. 

Int' selve jaer was groot onlede te Mechele ende slogen BolKuys 
in stucken ende mer andere dingen die sy bedreven , ende 
mynhere van Brabant trac daer op tenxxvij dagh van Auguslo, 
ende hy soude daer justicie ghedaen bebbe, maer doen die oghen 
verbonden wei^e, soe vergaf hy 't hen , ende aile die ghesworen van 
der sladt die v^aren ghebannen uuyt allen sinen landen. 

Int selve jaer trac myn hère van Brabant voer Sint Truyden ende 
slechle die stad. Ende van daer soe trac hy voorder te Luydeke 
ende sy gaven hen binnen iiij daghen oppe ende quamen vnyten te 
ghenade ce ende xx in haer lywaet ende gaven al over ende braken 
hoer poerlen ende muere ave ende slechle die stadl, ende dit 
gescict donderdaech na S. Mettens dach. 

FytxHiH waepene, sleekspel (pas d*Armes). 
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Id 't jaer ons heeieii m"" ende Ixviij soe Iroude myn hcre van 
Sareioes, hertoghevan Brabant, te Damnie, coninx Ëwaerts suster 
van Inghelant ende bieit j rickeler bruylocht te Brugglie. 

In '( jaer m*"^ ende Ixix doen was gbedaen een nieuwe jtisticie 
te Bruesel ende men sloech iij ghesellen met hare oi'en tien eenen 
slaec voer der sCadlhuys op ten xxv'" dach van Julio. 

XII. 

Chronique da prienrë de Roage-CIottre ^ (près de Bruxelles). 

€ette chronique, que nous avons copiée à la bibliothèque royale 
des Pays-Bas à La Haye, s'étend de Tannée 1027 à l'année i527 
et contient beaucoup plus de faits curieux encore que la précédente 
dont Fauteur y a puisé amplement, comme il est aisé d'en juger, 
eu comparant les deux textes. Entre autres particularités intéres- 
santes, on trouve dans cette chronique l'épier ou prix des céréales à 
commencer de Tannée i 195. Les faits et les dates qui concernent 
Farchéologie et la météorologie y abondent également. 

La chronique de Rouge-Cloître a été rédigée par trois auteurs 
anonymes, et comme de raison, tous trois religieux de ce monas- 
tère. Le plus ancien fiorissait dans la seconde moitié du XIV** 
siècle, comme il nous l'apprend lui-même en rapportant les événe- 
ments de l'année 4384, et a du cesser d'écrire en 1422. Le second a 
continué le travail jusqu'à 1506, et le troisième de 1507 à 1527. 
Les deux premiers ont écrit en flamand et le dernier en latin. 

Mirœus, Sandérus, Yalere André, Foppens, Paquot, ni aucun 
autre de nos anciens bibliographes ne paraissent avoir connu cette 
chronique, car ils ne la citent nulle part. 



Als men screef m xxvij doen versloeghen eenre hande edellieden 
uuyt Vlaenderen haren heere den grave die Kaerle hiet, in Sinte 
Donaeskercke te Brugge^ dacr hy synen salmpme seyde. 

*■ Ce moDastère a été supprimé par l'empereur Joseph II , en 1784. 
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Item, i\\i tiyvii seiwa dach doen stackeen met sweerden in B4)iir- 
goeognen syiH'u heere die Willem hiet, biddende in de kercke voir 
den outar(\ 

Item» op dal sHfden jaer was in de gebuerte van Luvehe een arm 
wyve die hiet Gerpinas, die geerste moel op Sinte Michiels nachte, 
duer zy broot aft roaekte, ende als sy 't broot brack, liep daer uuyt 
bloet ende water. 

Item, in Gallen was een plage van hemelschen viere daer veel 
lieden mede ontseinet ^ worden, welck vier in vêle lieden geblust 
wordt in OnserVrouwen bede huysen ende meest binnensissoen ^. 

m Ixvi doen wert Ingelant bestreden onder Adolphusdenconinck. 

m Ixviij doen sterf Boudewyn de grave van Vlaenderen. 

m Ixxi doen behield grave Robrecht Vlaenderen , ende liy 
regeerdert vyff jaer daer nae. 

m Ixxv doen sat pans de sevende Gregorius« 

m Ixxvi doen wa& een stryt tegen de Sessen ^. 

mlxxviidoen wa& een vorst, dieduerde van den kalende vaa 
Novembre tôt half April. 

Item, duysent Ixxxi doen geschiede in Antwerpen, dat een sica- 
rius * den hertoge Godevaerde daer (hy) ter heymelyker camerea 
ginck met eenen coûter ^ dootsloeg. 

Item, m ixxxv doen wert Henrick keyser gemaeckt. 

Item, m Ixxxvij doen waert Sinte Nyclausovergedragen ter Baren^^ 

Item, de derde pau& die Victor hiet wart paus gecozen. 

Item, m Ixxxviij wart de andere "^ paus die Urbanus hiet, paus 
gecozen. 

Item, m xcvij doen voer dat kersten hère ^ te Jérusalem waert. 

* Onlstoken. 

,' In den zoiner. 
' Saxen. 

* Ëen Sicarius , een moordenaar. 
8 Conter^ sabel. 

6 Bari in hel koninryk van Napets. 
"^ De andere, de iweede. 

* Cbristenen léger. 



— 57 — 

Item, m XGvixdoenwordt Jérusalem gewonnen van den kerstenen. 

Item, m" doen sterft Willem coninck van Ingelant. 

Item, m<! V doen sterft keyser Henrick , syn soene bleef keyser, 
maer syn vader wasser t' ierst uuytgeworpen. 

Item, m'^xij doen doelden ^ die van Ântwerpen metten verleider 
Tanquiline. 

Item, m^ xiij doen sterft graeve Robrecht van Viaenderen die 
Jérusalem verwan ende Boudewyn syn soene bleef grave. 

Item, m° xx sterft Wouter voecht van Grimbergen. 

Item» mcxxiv doen wertTyrusde stad gewonnen van de kerstenen. 

Item, op dit selve jaer begonste t' clooster van Sinte Michiels te 
Antwerpen. 

Item, m^ xxv doen sterft de keyser Henrick. 

Item, op dit zelve jaer wordt Honorîus pauws gecozen. 

Item, m° xxvij begonst Grimbergen die abdye. 

Item, m<^ xxix doen geviel de stryt te Sint Truden* 

Item, op V selve jaer begon d'abdye van den Percke by Lueven. 

Item, in t' selve jaer was in Denemercken een clerk doot, ende als 
men ten grave dragen zoude, rechte hy hem, ende sat in syne 
scryne ^, ende bichte aile syne heymelycke sonden de pape ^ ende 
bad aflaet, ende de pape absolveerden. Daer nae soeseyde hy allen 
den geenen die daer waeren, aile de heymelycke dingen die hem 
geschiet waren, ende daer toe aile dinghen die overal in die 
wereit geschiet waeren seyde hy in aile spraken die men spreken 
mochte ^, ende toen daer nae bleef hy weder liggende doot alsoe te 
voeren, ende doen wert hy begraven. 

Item, op den selven tyt geschiet in die prochie van Gembloers 
dat een op eenen sondach koren moel van noode van hongere, 
ende dat meel quam uuyt al bernende al swert ^, om exempel te 



^ Doolden. 

< Bedde. 

* Pape , priester. 

^ Mochte y kan. 

^ Al bemeruie al iwerl^ zwari verbrand. 



^ 
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geven dyen die nae comiuen selen, dat sy lien nyet en versuetnen in 
des gelycx. 

Item, me xxxj doen sterft Geeraert Wouler fierlliouts vader- 

Ilem, m*' xxxij doen wert Sinte Godevaert verheven. 

Ilem, m^ xxxiij doen vergînck de sonne in de oigstmaent. 

Item, op dit selve jaer ginck de zee uuyl haren termyn. 

Item, m^ xxxvij doen sterft Arnout die voeght van Grimbergen. 

Item, op dit jaer sterft de coninck Loiharys, coninck van 
Vranckryck. 

Item, op dit jaar begonste d'abdye van Nynove. 

Item indesen tyde was M** Jerge van Sinte Victors in zyne besten, 
die vêle sonderlinge boecken maecte van zeden, ende van simpel- 
heden ende van heuscheden. 

Item^m^xl doen sterft de hertoge Godevaert nietten baerde; 
ende v^ordt t'AiSighem begraven, ende onlange daer nae wert daer 
Henricus zynen soene cnuenick. 

Item, in H selve jaer doen baerde oyck eene groote rootheyt in 
den beniel van den prime tyt totte ure in de nacht. 

Item, nicxlij doen verbernde ^ i' clooster van Grimbergen. 

Item, in Hselfde jaer in de gebuerte van Luvene so dauwde 
gereinl heunick uuyten hemele. 

Item, m® xliij doen wert een kind geboren te Gemblours met 
twee hoofden ende met dry handen. 

Item, op dit jaer wayedel seer* 

Item, op dit jaer sterf d'ander hertoghe Godevaert , die Sint 
Tryen wan ende in Aken voer, ende deden bem die poorteren 
wycken ende bulde sweren tegen Henrick van Limborch. 

Item, m^ xlv doen golt een Brussels mudde terwe ses en dertigh 
schellingen Brabants, ende een mudde rocx ^, ses en twinticb 
schellingen ende een mudde evene ' tweiff schellingen. 



* Verbrande. 

* Rogge. 
5 Haver. 
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Item, m' xlvj doen preclen Bernaert ende Roelofl'. 

Ilem, m*^ xlvij doen voeren de Franchoisen over ze(». 

Item, op dat selve jaer verginck dezonne. 

Ilem, m*" liij doen sterfl Sinte Bernaert abl van Clervaiilt. 

Item, în 't selve jaer wîes d'ongelov« in Bretaingnîen overmits 

oenen hiet Eunas want hy was een ongewyt, nochtans 

sanck hy messe ende inaeckte bisschoppen dyen de paiiws Eugeniiis 
vangen dede, dyen hy dede beroepen ter conctiien te Rieme ^ voir 
dusent ende hondert bisschoppen, ende deden in den kercker 
stellen, aidaer hy stieff. 

Item, în U selve jaer was oyck grooten honger. 

Item, me ]j op eenen inerkdag dat veel lieden binnen Lueven 
waren, soe baerden ^ hen twee maenen even gelyck, die aile die 
lieden gelyck sagen, d'een int oosten en d'ander in 't westen. 

Item, în H naeste jaerdaernae sterffden keyser Goenraet. 

Item, m*^ Iv Godevaert, hertoghe van Lolrycke, nam doen le wyve 
dochter Henrich van Limborch. 

Item, in 't zelve jaer wordl Frederick keyser gemaeckt van pauF 
Adrians. 

Item, in deser tyde lacg Frederick voor Melanen , dagclyck seven 
jaeren lanck eer hy H gewoen, ende begonst zeer te sterven '. 

Item, m^ Iviij doen voer Wouter Berthout te Jérusalem. 

Item, m"^ lix doen was Adriaen pauws doot ende Roelant de can- 
cellier ende Octaviaen de Cardînael hadden twist om pauws te zyn 
welcke twist duerde omtreat xvii jaer, maer doen wert pauws 
Alexander. 

Item, op dat selve jaer wan Godevaert, hertoge van Lotrycke, 
Grimbergen ende verbernde den clooster op Sinte Baefs nacht, 
ende doenquaemGeraerdt,heere van Grimbergen, ende distrueerde 
ende vinck .... ende Vilvoerden. 
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Item, m*' Ixij doeo wan de keyser Frederick Melanen daer liy 
seven jaren voir gelegen hadde. 

Item, m"" Ixiv waeren die drye Coniogeo te Ceuien braclil ^ van 
Ramalto van Ceuleo, al van Melanen daer zy iagen. 

Item, m*" Ixvj doen wart Raerle verbeven. 

In H zeive jaer doen verbernde de stadt van Nyvele. 

Item, me Ixvij doen baerden ^ drye sonnen ende Rome wert aen-* 
Yochlen van den keyser Frederick, ende liy verkior daer aile zyo 
voetlieren ^. 

Item, m*" Ixviij doen sterft Diderick vâii Ëlsaten, grave vai» 
Vlaenderen, doen by veertigh jaer grave geweest badde vao 
Vlaenderen. 

Item, m*" Ixix doen nam Wouther Berthoùt des graven dochter 
van Loon t' eenen wyve. 

Item, m« Ixxj doen v^ert Sinte Thomas van Canteiberge ^ gedoot. 

Item, op dit jaer wordden aile de poorteren van Bruesselen 
gevaert ten tournoyé te Tresenys 5. 

Item, mMxxij doen sterft Bouder^ grave van Henegaftwe, by 
v^yers doot dat veel wonders geschiede ende gesien werdt. Ende 
Berthout beroefiPde die negotiatore ter Breeder Eycken. 

Item, m*" Ixxiij doen behielt die Grave Philips Denremonde ende 
daer storven veel lieden van den hoesten. 

Item, m*" Ixxiv doen v^as die proest Robert, die gecoren was 
bisschop te Camerycke, gedood binnen Condie ''^ 

Item, m^lxxvj verbernde van Luve&e Sinte Peterskercke, ende 
Sint Jans Kercke en de Sinte Geerlruyden kercken van Nyvele. 

Item, me Ixxviij doen sterft heer Wouters Berthout de edde 
prince ende de zonne verginck^ 

* Gebracht. 

^ Baerden, vertoonden zicb. 
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Item* m^' Ixxix doen was consilie te Kome, onder de pauws 
Âlexander de derde. 

Item, m^ Ixxx doen was eertbeTÎnge op den xiv kalende van Sep-» 
tember voir dageraet. 

Item, m^ Ixxxiij doen sterft de hertoge Godevaert die groote 
orloge bieit tegen de heeren van Grimbergen ende hy vœr stouten 
overzee en de quam weder, ende leeght begraven te Sinte Peeters 
te Luvene. 

Item, m^^lxxxvij doen wan Saladyn Jérusalem ende ookalledlant 
van Syrien; dit geschiede onder den pauws Urbanus den derden, 
ende dut de kersten Jérusalem wonnen over Ixxxviij jaren te voeren 
was onder pauws Urbanus den anderen. 

Item, m° Ixxxviij doen worden vêle kerstenen gecruyst. 

Item, ro^lxxxix doen was de vaert der kerstenen tegen de 
heydenen. 

Ende doen sterft hertoge Godevaert, ende Henrick synen soen 
bleef hertoge nae hem, ende nam te wyve Machtildis dochler 
der abdisse van Cantelberge ende Matheeus des graven van 
Bolonie. 

Item, m® xeij doen werd heer Aelbrecht de bisschop , hertoge 
Henrick broeder , te Riemen in de stadt gedoot op de vij kalender 
van December. 

Item, m^ xcv doen galt een mudde terwe xxv schellingen , coren 
xxiiij schellingen, geersten xv schellingen, evene x schellingen. 

Item, op dit jaer was soo groote wint voor der sonnen opganck, 
soe datter veel kercken vielen. 

Item, m^ xcvj een mudde tarwe golt xxvj schellingen, rocx xxv 
schellingen, geersten xv schellingen, evene x schellingen. 

Item, me xcvij werdt landt van Grimbergen gedeelt 

Item, in Hzelve jaer galt een mudde terwe Ixxiiij schellingen, den 
rogge Ixxv schellingen, de geerste xxxviij schellingen, evene xxiij 
schellingen. 

Item, int selve jaer begonst d'ordere van der heyiigen Dryvul- 
dicheyt. 
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'Item, m^ xcviij galt een mudde larwexxx\j schellingen, denrogge 
'xxxij schellingen, geersten xx schellingen, evene xij scheiiingen, 

IteiB, op dat selve jaer preecle Fulce. 

Item, m° xcix gai een mudde tarwe xxiij schellingen, rogge 
xij schellingen, geersten vijj schellingen, evene vj schellingen. 

Item, m"^ galt een mudde terwe xij schellingen, rogge x schel- 
lingen, geersten viij schellingen, die evene iiij schellingen. 

Item, toen sterft heer Geeraerdt voeght van Grymbergen. 

Item, in *t selve jaer doen wonnen de Franchoysen met die van 
Venegien €ons(antin(>ble ende maecten Boudewyn van Vlaenderen 
aldaer keyser. 

Item, in 't selve jaer begonsle de Predekeren ordere. 

Item, m** j doen was groote slerffle onder de beestem 

Item, m<^ ij vinck hertoghe Henrick van Brabant, der grave van 
Hollant ende van Zeelanl ende den Grave van Geidre feenre 
stryde in den percke, ende gaff eicke van hen zynder dochteren, 
ende daer mede wordt den soene gemaeckt. 

Item, ra^ vj doen began de Minnebroeders ordenen. 

Item, m*"^ x doen sterft hertoginne Machtele ^ van Luvene. 

Item, m*^ xj doen* sterft heer Ârnoult van Grimbergen ende 
vrouwe AUssia van Grimbergen. 

Item, m*''' xij doen wert Ferrant grave gemaeckt van Vlaenderen 
en de van Henegauwe. 

Item, op dit jaer trok die herloge Henrick van Brabant binnen 
Ludick met heircachle ende spolieerde de \x)orschreve stadt. 

Item, in 't jaer m^xiij doen nam Henrick, hertoge van Loti^ck, te 
wyve Marien s^ conincx Philippus dochtei; van Vrankryck, ende 
doen oyck deslrueerde hy Tongre ende vele dorpen die daer om 
lagen met rooven ende branden, ende in zyn v^ederkeeren tusschen 
Montenaken ende Landen, wart hy gesconfiert ^ ende aile zyn 
heer van den bisschop van Ludicke ende van den grave van 
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Haspegauwe, ende daer bleven wel versiagen twee duysent volcx 
CD de Dieer gevaen» ende Henrick ontquaait met luttel lieden. Eode 
in't selve jaer gevielt oyck dal Ferrant, grave van vlaenderen, met 
Willem grave van Saelburghe ^ en de metten grave van Loven ende 
metlcn grave van Hollandt Bruessel belach, maer hy en want nyet, 
maer hy nam sekerheyt van den hertoghe ende vuerde twee van 
zyne kinderen Henrick ende Godevarde te ghesele ^ met hem in 
Ylaenderen om dut hy niet gelycken soude den coninck van vrank- 
ryck met dyen dat swaerlyck gevaren v^as, want in't selve jaer daer 
Yoeren hilde Pbilippus, coninck van Vranckrycke, met Henrick 
herloghe van Lotrycke Ylaenderen met gewapenere bandt, soo 
dat Philip de coninck hadde doen laden te Gendt vier bon-* 
dert scepen met wapeniers met armborsten ende met allerbande 
ryckheyden diehy met hem voer in die havene ten Dammen« daer 
hy se al verloer, vvant die hadde gedacht, als hy Ylaenderen 
gebadt hadde in zyn geweldt, dat hy in Ingelant soude <aren stryden 
ende hem onderdaen maecken. De coninck van Ingelant die dat ver-* 
nam, sende zyn broeder den grave van Saelbergen met grooters me- 
nichlen van schepen die al tôt den Damme quamen, ende greep al 
die schepen starckelyk en de voer dese over in Ingelant met aile 
ryckheit die daerinne was, want hy die grave van Saelberge was 
in der hulpe Ferrans tegens den coninck van Yranckryk. 

Item, in dat selve jaer worden versiagen de Sarusinen in 
Spaignen. 

Item, in dat selve jaer sterft Gods dinersse Marie van Orgnies 
vneus leven dat bescreeff meester Jacob van Yi tel cardinael van 
Kome. 

Item, m^^xiv quam Otto de iv* de keyser te Tricht ^ en nam ter 
wyve Marie Henricx dochter hertochs van Lotrycke, welcke Otto en 
de hertoge Henrick zyn om vrintschap des conincx van 
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Engelant voereii metteii grave van Bonen ende van Hollant omte 
sf ryden tegen den coninck van Vranckryck, die aile gesconfieert 
v^ordden by der bruggen te Bovines, in geen zyde Dornicke, wani 
die voetgangers ontvlouwen en de coninck Philips vinck vier graven, 
datwas Ferrant grave van Vlaenderen, Willem grave van Saelberge 
den Grave van Bonen ende den Grave van Teelenborch * ende aile 
die edelluyden tiyt Vlaenderen , maer OUo en de hertoge Henrick 
die hen sterckelyk te gader hielden, ontvioeren, ende Ollo voer 
binnen Coelen liggen een wyleken rnsten. Hierenbinnen* quamen 
gevaren Frederick, coninck vanPolen, diezone was keyser Henricx, 
met grooten hère tegen Olten tôt binnen Tricht ende hadde in zyn 
bulpe den Bisschop van Luydick ' ende den grave van Hasper- 
gonwe , ende hy hadde den hertoghe Hendrick Julix ^ met 
bedwange , dat zy den keyser Olten nyet helpen en mochten 
voortane ende hy nam te gysele Henrick, hertoge Henricks zone, 
die hy gevangen hieldt, want hy moest met bedwangen weder 
leveren zyn vader, ende hertogen Henrick, en hulp Otlen voortaen 
nemmermeer, want hy bleef binnen Geulen stillen leggen. En otto 
was in Ardenen ende deslrueerde al dMandt dat hy buyten muren 
vondt, ende also hy al gedestrueert hadde ende syn voick niet 
wat etenen wiste ende veel voIck afgeslegen was, doen keerde hy 
weder seer trachler ^ len lande van daer hy commen was. 

A® ixjcc ^Yj Y^^g vermoorl ende vercra.^ht Gère Margriete te Loven 
Anno m'''' xviij doen sterft Otto de keyzer in Brunswyck. 

A** m** xix doen sterft Jan bisschop van Gameryk ende Wonler 
Berthout. 

A** m''* xxij doen wert Henrick, soene keyser Frédéric, gecroont 
t' Aken. 
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A'' m"^ xxiv doeu slerfl Marie> bertoge Henricx wyf, des coniux 
dochter van Vranckryck. 

A? m'^ XXV doen wert Bouden, die hem seyde grave te Ryssele, 
verhaogen. 

A® m"^ xxvj doen wert Ingelbert, aertsbisschop vanCoelen, gedoot. 

In 't het selve jaer doen sterfl heer Geeraerdt, voecht van Grim- 
^ergen, te Ri^m^te. 

A*^ m" xxvij doen was groote vaert te Jérusalem. 

A** m'''' xxviij doen werl Willem abl van Grimbergen gedoot. 

A*" m'''' xxxj doen begpnste het goeidtshuyse vanden Idiunebrue- 
ren te Mechelen. 

A® m** xxxiij doen sterft Ferrandt, grave van Vlaenderen* 

A® m^ xxxiv op die vi Kalende van Juny doen geviel den stryt 
tusschen die van Sladingen ketters aen d'eenzyde, en de kersteneii 
die op hen gecruyst waeren uuyt menighen lande, daer leylsman 
ende béer af was bertogen Henrick van Lotrycke ende van Brabant, 
bertoge Henricx soene die doen nocb leefde, ende aise de ketteren 
versiagen waeren omirent vyf duysent meer gewapende lieden , 
ende vrouwen ende kinderen dyer geen getal en was ^, métier goids- 
helpen, doen gescbiede daer groote miraculen, dat van aile den 
cristen lieden. dyer menicb duysent waeren, nyetdoot en bleef van 
genoempte personen *, meer dan twee ridders. 

Opdat selve jaer verbernde die cloosleren f Antwerpen ende 
Crayweyck, 

Item, anno m~ xxxv doen sterft Henrick, bertoge van Lotrycke te 
Coelue, ende Marie Henricx syns soens wyft. 

Anno m*'" xxxvj doen sterft Godevaert, biscbop van Camerycke , 
ende doeo wert, biscbop Wyaert die man ende meester was uitne- 
oiende van deughden van weysheden ende van vromicbeden. 

A® m*« xxxvij begooste d'abdye van sinte Bernarts tusschen 
Bfecbelen ende Antwerpen op de viij kalende van oistmaendt. 
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A* m<=^ xl doen nam Henrick dejooge, hertoge van Lotrycke, te 
wyve Sophien, sinte Elisabeth dochtere van Marckborch ^. 

A® m*''^ xlj viel den toren van sinte Michieis V Antwerpen, te mis-' 
tyde op de xij kalende van Julio. 

A® m^ xlij doen woude Thomas, grave van Ylaenderen, met heer" 
crachle in Brabant varen. 

A° m'^'^xlii] doen steiTt heer Berthoudt, ende wert begraven te 
Minnebrueren. 

A® idcc^IIy ^QgQ sterft Johanna, gravinne van Ylaenderen. 

In H seive jaer steiit oick Vranck, abt van Grimbergen. 

Anno m'"'' xlvj doen voer Mynheere van in den casteel te 

Ruppelmonde. 

A<^ m'^ xlvij doen sterft Flenrick de II van dyen naeme, hertoge 
van Lotrycke, ende wert begraven in de abdye van Viliers, die een 

vroom raan wasende een . . . , ende die d' lant van doorreet 

vromelyck ende de Stadingers doot sloeg, ende d' lant van 
Daelhem wan. 

In 't selve jaer wert Willem , grave van Hollandt, gecoren tôt 
keysere, 

A" m'"' xlviij doen belach grave Willem, die te keysere gecoren 
was» Aken. 

In 't selve jaer sterf Bisschop Wyaert t' Afligem, ende daer wert 
hy begraven , ende nae hem worde Glaus bisschop, 

A** m**' 1 starft Alissie van Grimbergen, weduwe van Perrewys. 

A° m'*' )j doen sterft grave Willem van Ylaenderen te Tresenys* 

A** m"^ lij doen toech Margriete met haeren soene in Henegouwe 
ende woude hem syn lant afwinnen. 

In H selve jaer doen sterft die jonge Willem, grave van Ylaenderen, 

In U jaer m** liij doen vergaderde Margriete, gravinne van Ylaen- 
deren ende van Henegouwe, groote menichfuldicheyt van edele 
lieden uuyt allen landen ende oyck andere lieden sonder getal ende 
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dede se die vaeren tn Zeelandt* ende waat ^ Willeai, grave van Hol- 

hndt gecoren was te keyser, soe hieit d* lant in handen syn Broeder 

Florekin, de welcke Florekin wederstont ten opgange dair sy uyten 

seepe giogen ende vinckse vromelyck by na al, sonder ^ daller een 

deel dooi bieef » ende dit gescbiede den vierden dach der maent 

van jiilio. 
A® mcc ijy ^çQ ^^3 diegroote slachliuge in Vrieslandt van den 

coninck Willem, grave van Uollandt, daer bleven M ende II" lieden. 
^o Q^ce Iy ^qçq yfç,y^ ^[q ^\yfQ coninck Willem gedoot in Vries- 

lant op de vj kalende van Februario. 

j^o iQee ivj Jqqq slerft Florekin, coninck Willems Broeder. 

Item, in V selve jaer werdi geberrent Clans Horre op die Yigilie 
van Sinte Matthys. 

Item, m'' Ivij doen sterfl heer Godevaert, d'oude beere van Per- 
weys ende van Grimbergen. 

Int jaer m"^ Iviij doen sterft die drossaert Floris , t* Ântwerpen, 
van quetsuren. 

Item, m"'*' lix doen sterft jonckheere Geeraerdt, heere van Grim- 
bergen. 

Item, m'^lx doen sterft Henrick, hertoge van Lotrycke, ende 
werdt begraven tôt Luven ter Predikeren; die was deerste die 
screef in titel hertoge van Brabant. 

Item, in *t selve jaer soe verbernde in de Sielmisstraete t^ Antwer- 
pen hondertendevyflich huysen, des vrydaeghs naerOnser Vrouwen 
ter Mativiteyt. 

Item, ni'''' Ixj doen was die vreeselycke tempeeste op sinte Marien 
Magdalecnen avondt. 

Item, m"' Ixv doen sterft heer Godevaert, de jonge heere van 
Grimbergen ende van Perwys. 

Item, m*^ Ixvj werdt Mechelen belegen van den bisschop Henricke 
van Luycke. 
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Item, m'^'' Ixvij doen wordden gevaen van den grave van Gulike 
Ingelbert» aertsbisschop van Culeq, ende andere bisschoppeq ende 
graven. 

Item, op dat selve jaer wert hertoghe Jan, die ierst alsoe hiet, 
hertogbe van Brabant gemaekt, die nochtans eenen broeder badde 
die Henrick hiet , die ouder was dan Jan. 

Item, m*''' Ixviij Oiederick, beere van Vaelkenborch» broeder des 
bisschops Ingelbrechts van Coelen, woude doen binnen Coelen 
vaeren heymelyck metten grave van Cleven , metten hertoghe van 
Limburch ende met andere veele edeire lieden, ende hy werdtdoot 
geslagen ende veel lieden met hem , ende de herloge van Limborch 
bleef gevaen ende veel andere lieden, en den grave van Gleve 
ontquampt. 

Item, op dat selve jaer sterft de pans Clemens te Yiterbe. 

Item, m^Ux doen voer Lodewyck, coninck van Vranckryck, voir 
Thunis, daer hy ende veel andere lieden storven van den lichaemen, 
die van heyligeu leven was , ende noch op den dach van heden iq 
Vranckeryck groote feesten af gecelebreert wordt. 

Item, m^'' Ixxj doen tornoyen te Neusen op ten Ryn, op eenen 
saturdach, als doen daer groote tempeesten geschiede ende groote 
scbaede, dat jammer was, wel van ij'^ ridderen dyer nyel te lyve ^ en 
bleven,buyten hen xij ende luttel min oft meer ; sy en storven op 
*tvelt oft verwondt, hier omme souden hen aile heeren ende rid^ 
deren caslyen dat se nyet tornoyen en souden noch joesteren * in 
ontyden. 

Item, m*^ Ixxvj doen voir die goede hertoch Jan van Brabant met 
ridderen ende met zynen gemeenen steden te Hoesdinne, ende wan 
de borch ende besette se van zynenlwegen, ende doen track hy met 
Brabant neffens die Mase te Moelrepas ende wan de borch , epde 
hadde aile zynen wille eer hy van dair track. 
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In Uselve jaer doen was den grooten braiit te Bruessele, soe dat 
t' derdendeele verbernde. 

llem, m^ Ixxix doen wert riddere t' Sinte-Geertruydenberghe 
grave Florens van Hollant, daer een tornoy was van vij° ridderen. 
Pair sacbmen dat een osse hem selven briet, alsoe den lieden 
doclite lot dat by al genoegh gebraden was , ende het scbeen dat 
hy alleene onime keerde. 

Item, m"' Ixxx doen verrîedt Peeter van der Broetsen *, Marien, 
coninck Philips wyft van Vranckerycke , die suster was herloghe 
Jans van Brabant, om dat sy synen wille niet doen en woude, ende 
teech haer aene leelycke dingen, dat leugene waeren , daerom sy 
gevaen was ende in anxte van haeren lyve, dyen Jan hertoghe, haer 
broeder, vroemelycke verloste , ende hy Peeteren hangen dede te 
Monifaucon, die des conincx liefste raet was. 

Item, m^ Ixxxj doen voir coninck Philips van Vranckeryck in 
Arragon , ende de goede hertoghen Jan van Brabant ende mynheer 
Godevaert syn broeder voeren met hem. 

Item, m'"*' Ixxxiv doen sterft Margriete, hertoginne van Brabant, 
des vroems Jans wyft , dochler des Graven Thioets * van Vlaende- 
ren in arbeide van kinde, ende het kinde mede, ende liggen te Min- 
nebrueren , ende doen wert pauws gecoren de vierde Honorius. 

Item, m'^lxxxv doen was de vrome hertoghe Jan geschaert tehulpen 
op ten Bergb , tegen den grave van Geidre ende den bisschop van 
Ceulen ende veel andere heeren binne d' lant van Limborch, maer het 
wierdt doen gevreedt ^. 

Item, in 't selve jaer doen starff coninck Philips van Vrancke- 
rycke, na dat hy van Arragon comen was, ende Pilips synen sone 
werdt coninck na hem. 

Item, m'^Uxxviij doen geviel den stryt te Woeronck daer d'eerste 
hertoge Jan vocht tegen den bisschop van Guelen , tegen den grave 
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van Geldre , tegen den grave van Lutzenborch ende zyn bruedereir 
ende tegen veel Oisterheeren. Daer bleven gevaen degrave van Geldre» 
de bisschop van Ceulen, de grave van Nassouwe, ende daer bleven 
doot de vroine grave van Lusserborch ^ ende twee van zyne brue- 
deren, ende de hertoge brack Woeronck in den gront, ono dai een 
roofhuys was, ende daer wan hy d' landt van Limborch; dit was op 
Sinter Bonefaciusdach, vyffdaeghen in dewedemaendt^, endedoen 
viel de hertoge voir Yaickerborch ende lach daer elf wekea 
ongewonen. 

Item, m'^ xciv starf de goede hertoge Jan , die edel prince», 
t'eenrefeeste ter Baren; daerhy roerntrrde, werthy geraect met een 
sperre in zynen arm, soe dat hy op H vell doot bleet', dat jammer 
was, want in zynen tyt hiet hy die beste die leefde, ende oyck 
meest onlsien v^as : dit was op des Heyiichs Gruys dach, den 
derden Mey. Hy niaecte dat een ridder en mach hebben maer twee 
knapen in tornoyen. Jegens .... bacheleren was hy goedertieren 
ende milde, ende van aider werelt was hy ontsien ende geeert. Uy 
light begraven te Minnebreuren te Bruessele. 

Ilem» m*"^ xcv doen begonste dat swaer orloge tusscheu Yrancke- 
ryck ende Vlaenderen. 

Item, int selve jaer was doode hertoge Jan van Brabant, die men 
heet die Goedertieren. 

Item , m*'"' xcvj doen quam die goede coninck Eduwaert van 
Ingelant over in Vlaenderen om te helpen de Vlamingen, maer by 
keerde weder sonder oirbore ' gedaen te hebben. 

In 't jaer m'"'"' doen track groot volek te Roomen om aflaet. Doen 
was Paus Bonifacius YIII die den sesden boeck van de Decre- 
taelen maeckte. 

Op dit selve jaer des maendaeghs in die Cruysdaghe verbrande 
de dekenye in Mechelen ende Sinte Kathelyne straete. 
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' Sonder oirbore, zonder iets merkwaardigs. 
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Inditjaer bleefdie bisschop van Dornick doot in eenen strydt 
voir die Hollanders. 

In H jaer m^"^ ij doen gevici die swaere piaghe le Gorterycke, 
daer die gemeynte van Vlaenderen doot sloegen den grave van 
Artois ende niynheere Jan, de grave van Henegauwen oudste sone, 
niynheer Jacob, grave van SanpoP, mynheer Godevaert van Vierson 
des goeden hertoge Jans bruder, dieeen edel ridder was, ende 
daertoe veel *t goeder ridderschap van Brabant ende van Hene- 
gouweu, ende sunderlinghe vele uyt Vranekryck; dit gescliiede op 
ten elfslen dach binnen Hoymaendt. 

In die seive tyde ginghen in allen landen die gemeenten vecbten 
iegen die heeren, soo dat aile heeren wycken moesten des am- 
bachlslieden. 

Anno m'"^ iij doen regneerde de gemeynte te Bruessele. 

In H jaer m"""^ iv doen oorlooglide die herloghe op Mecbelen van 
în de Pyn weke ^ frot ten Oixste : doen versloegen die van Mecbelen 
des Wilten Donderdaeghs avont mynheer Godevaert van Liere , 
ende mynheeie Geeraerde van Vorselaer, vrome ridders, maer 
worden die van Mecbelen gesconfieerl ende gevaen ter Vliete by 
Sinte Bernaert van s' bertogen lieden ; doen moste die stadt van 
Mecbelen in banden gaen van den bertoge, 

Op dit jaer was den strydt in Holland, ter Gauwen. 

In 't jaer m'''''' v doen was de Hertoge te Sint Geertruyden Bergbe. 

In 't jaer m^*^ vj doen waeren die heeren van Bruessele al uyt er 
stadt van Bruesel gevaren omder gemeenten wille, die doen d'over- 
bandt badden, ende rechte op den Meydacb quam de gemeente uyt 
Bruessel getogen, gewapent met banieren tôt in de bempden boven 
Vilvoerden. Doir voer hem die hertoge tegen daperlyck met lultel 
lieden , soo dat de gemeente wederkeeren moesten ende omtrent 
zeventich bleevender versiagen, ende by dien selven dagen 
worden in Brabant aile die gemeente aftgeleet '* 

« St-Gal. 

s De Pyn weke, de Goede Week. 

' Jftgeleet , ifgeschiifi. 
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Item, op dit selve jaer seyde men dat die heeren weder quanien 
die toi Cortryck versiagen bleven. 

In 't jaer m"° viij doen besat Henrick, grave van Lussenborch, den 
staet V Âken, op den derthienden dacb, die daer naer met vromich- 
heden keyser van Roome werdt. 

In H selve jaer v^as den stryt van Gassel tusschen de coninck 
van Vranckryek ende den grave van Vlaenderen. 

In 't jaer m**'' ix doen voir die goederthieren hertoge Jan voer 
Tuv^^yn * om belpen grave Willem van Hollandt, legen den bis- 
schop van Ludick, dair Jan den grave hulp syns lanls ende zynder 
erven daar inné geschaart was te stryden. 

In dit jaer virorden verbrandt die beseete Heden v^ant sy het 
voick wouden vergeven. 

In 't jaer m"'''' xj doen nam de derden hertoge Jan van Brabant 
t' eenen wyve Marie, myn heere Lodewycks dochler van Vranekryek 
grave van Neweers ^ raidts paus Clemens dispensatie. 

In H jaer m*''^' xij doen sterffd'oude hertoge Jan de Goedertieren 
ende Jan syn sone werdt hertoghe; hy was oudt twelf jaeren. 

In'l jaer ra**^xiij doen sterf die vroome keyser Henrick op den 
derden dach naer die Assumplie van Onser Vrouwen; die vergeven 
was, alsoe men seyde, van eenen Jacopine. 

Item, alsdoen worden ontsedt die Templiere, by den pauws 
Cléments, by toedoene coninck Philips van Vranckerycke, dat 
meest was, alsoe men seyde, om hoirs goeds wille. 

Item, in m'^'^'^xiv doen ^terff die groole coninck Philips va» 
Yranckryke, des naesten daeghs nae Siûte Ândries dagh, ende 
Lodewyck syn soene werdt coninck. 

Item, int selve jaer sterft oyck de pauws Clemens omtrent Sint 
Ambrosius dach. 

Item, in 't selve jaer werdt Lodewyck van Beyeren gecroont lot 
Aken. 



< Thuin. 
î Nevers. 
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Item» in H jaer daer nae, omirent Sinte Laureys duege, werdt 
Lodewyck coninck Philips soene gecroont. 

Item, m''^ xv doen quam de grave Willem van Holland de Schelt 
op wel met xii liondert schepen metlen schoonsteu herre dat men 
gesien hadde te walere, ende trock hoven Rupelmonde, ende lande 
daereenen naclit in Ylaenderen, in hnipe's conincx van Yranck- 
ryrke, ende hy verberncJe Callop, in syn wederkeeren, Borchleende 
Kieidrecht, ende al dat zy vonden op den dyck dat destrueerden 
zy, ende dit was in de jaermerct naeden Oixst. Des derden daegh 
trockense weder t'huyswaerl. 

Ilem, in den .selve (yde begonste den groofen honger en den groote 
swaren dieren ty!,da! men een Antwerpensche veeNel rocx coebte 
vyf tornoysen st. ende het bogonsle (e reymmere le sinxen» ende 
dnerde recbt een jaer, dat ^, coren en de vrueegt meest verloren 
bleef. 

Ilem, m°" xvj doen sterft de coninck Lodewyck van Vranckrycke, 
des groote Philips soene, ontrent sinte Bonifacius daige, ende 
Philip zyn broeder wert coninck. 

Eodem anno wast groofe sterfte. 

Item, in 't selve jaer wert myn heere Ingeiran van Marengi te 
Parys verhangen. 

Item, m<'<^''xvj doen sach men die comète in de locht metten langen 
steerten, die alstoen sware plagen bediet, en daer nae quam die 
groote sterfte dat noyt dies gelyck gesien en hadde. 

Item, op dit selve jaer omtrent sinte Peeters ad Vincula soe wordt 
den xxij** Jan pauws gecozen. 

Item, m^'^'^xvijdoen berooffdeOlteTienen; dair den pays afgemaect 
werdt te Hoogstraten mids den grave van HoIIandt ende den grave 
van die hertogeen was maereen kindt. 

Eodem anno was men voor Sittert ende voor Lembeke. 

Eodem anno was grooten brand te Bruessele op de Savele. 

Item, m''*''' xviij doen viel herloge Jan de derde mette synen ge- 

* Dat , zoo dat. 
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meenlen voir Sittart over Mase, op sint Peeters dach dat Oixduaent 
in guet, dat nien hem gaf op sÎDte Laureys dach. 

llem, op dit selve jaer storven soe vêle coyen overal, datter 
van Ihien coyen nauwelycx eene te lyve bleef , ende nyemandt en 
dorste rentviees eten. 

Doen was hertoge Jan oudt xviij jaren , ende het was in't zeste by 
synen hertochdomme. 

Ilem, in 't selve jaer verboot die pauws Jan xxij d'abbyt en de 
den slaet van de Beginaegen. 

Item, m''''''xix doen lagen des graven lieden van Hollandt te Hoes^ 
denne ende wouden den borch verwinnen , die wel beseet was van 
s'hertogen wegen, daer de Holianders veele schaden vorenamen 
van haeren lieden, ende moeste de grave van Hollandt schade, cost 
ende pyne verliesen, ende de hertoghe behielt die borch ende 
bleef syn open huys *. 

lERSTB GALLTEN TOT ANTWERPEN* 

Item, in H selve jaer quamen binnen Antwerpen de gallyen vaa 
Venegen , geladen met grooten goeden ; dit waeren die ierste 
galleyen die ierst daar qiiamen. 

Item, in 't selve jaer was die Coninck van Boheraen t'Anlwerpen- 

Item, op dit selve jaer verginck die raane op ten xiv" dach van 
Loymaent. 

Item, int jaer m''''^ xx doen gingen die herden utiyt aile landea 
ende seyden , sy wouden ten heylighen grave weert. 

Item, op dit selve jaer cocht men f Antwerpen een veertelen rocx 
om drye groote Tournoysen, item een gelte wyns om drye groote 
tournoysen, item een veertele evene oyck om dry groote tour-' 
noysen. 

Item, m"'* xxj op dit jaar vinckmen endeverbrande den lasersche 
lieden , omdat men hen beteech dat zy cristenheyde ' vergeven 

^ Syn open huys, zynen zekeren eigendom. 

s Christenheyd^ y hel christendom, aile de christenen. 
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wouden ende dat zy putten ende wateren vernynl zoude hebben. 

Op dit selve jaer was den hertoge gram op Luven ende dedense 
alomme beriden ^ omdat die gemeente gewapent en met banieren 
uuytgefogen was tôt Qiiaderebbe * om te soecken hen die haeren 
poorteren versiagen hudde» daer zy oyck brantstichten ; daer nae 
soe versoenden zy om geit ende de hertoge moeste der poorteren 
huer schude gelden. 

Item, op dit selve jaerverginck die sonne voor Primefeyt ' op ten 
derden dach nae Sint Jans dach op te vj kalende vân Jiilius. 

Item, op te v idns van Ju'u soe verginck die mane voir den daege. 

Item, op dit jaer hadde de grave van Namen groote orloge tegen 
den bisscliop van Ludieke. 

Item, op dit selve jaer setten hen die van Bruggen tegen den 
grave van Vlaenderen. 

Item, op dit selve jaer sterf coninck Philips op ten jaersdach» 
ende de coninginne Marie en leefde niet lange daer nae, ende syn 
broeder Rarel wordt gecroontin Sinte Saters avonde ad Catedram. 

Item, op dit selve jaer in de vasten soe sloech de coninck 
Eduwaert van Ingelandt den grave van Herforden ende vêle andere 
lieden in eenen strydt doot, ende sy dede den grave van Lancastre 
onthoofden onder U gerechte ende veel eedelder lieden dede 
sieypen achter straten, ende doen dede hyse hangen. 

Item, m'**' xxij doen was den grooten stryt tusschen Lodewyck 
van Beyeren, coninck van Almaignen, ende den coninck van Bemen ^ 
Reyser Henriq soene in d'een zyde, ende den hertoge van Oisten- 
rycke die oyck coninck syn in d'andere zyde; dair bleef gevaen 
de hertoge van Oistenrycke ende meest al zyn ridderschap, daer 
ODgetelt ^ volck doot bleef. 



* Beriden , bevecbten. 

' Kwaderebbe, dorp by Loven. 
' Primeteyt, lente. 

* Bohemeo. 

* Ongetelt, ontelbaer. 
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Item , op dit jaer sloegen de Schotten af den coninck van Inge- 
lanl omtent xl duyzent volcx, oisoe men seyde. 

Item, op dit jaer gingen die hooge vloeden soe dat vele Jande 
verdrauckinHollaDdl, in Zeelandt, in Viaenderen ende in Brabant; 
doen ginck die vioet t'Antwerpen op Onser Vrouwen kerckboff ; dit 
was des vrydaechs nae Ooser Vrouwen dach ter Nativiteyt in den 
herfst. 

Item, op dit jaer wert Johanna geboren, des hertogen dochter 
van Brabant, op Sinl Jans dach ter Nativiteyt. 

Item, op dit jaer deden deSarasynen groote schade den kerslenen 
in Cypers ende in Armenyen, ende de coninck van Cypers sant 
aen den pauws Jan den xxij® om hulpe. 

Item, op dit jaer streden die Gibbelinen tegen de Gelfen twee 
warff, in den eersten bleven die Gibbeline boven, in den anderen 
stryt soe dooden die Gelfen omtrent x duysent Gibellinen, ende 
men predicte l' cruys van s' pauws wegen tegen de Gibellinen. 

Item, op dit jaer sterffden grave van Viaenderen ende den grave 
van Namen wordt te Brugge gevaen. 

Item, op dit jaer nam Raerle coninck van Vranckeryck, ten wyvQ 
des conincx suster van Bohemen. 

Item, op dit jaer citeerde de coninc van Vranckeryck die erffge- 
naemen van Viaenderen te Parys, ende de graeff Lodewyck wordt 
daer gevaen, ende daer was lange gedinge ^ tusschen hem en zynen 
oom. 

Item , die Ingeische sloegen vele Vlamingen doot die den zeekant 
huedden 2. 

Item, t' casteel van Rupelmonde wert opgegeven, daer men twee 
en twintig weken voir gelegen hadde. 

Item, op dit jaer vergaerdenden te Gompengien den coninek van 
Vrankryck ende den coninck van Bohemen ende veel edelluyden 



^ Groot verschil. 
* Bewaekten. 
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ende de boden vuii over zee deden dair de clachten over de 
Sarasynen. 

Item, m^ \xiij doen trocken die van Brugge met gewapender 
handt voer der Sluuz ende voerden met hen haren grave Lode- 
wyck die doen een kint was;daer street mynheer Jan van Namen 
met die vander Sluuz tegen die van Brugge ; daer vingen die vau 
Bnigge mynheer Jan van Namen ende leyden hem te Brugge in 't 
prison, daer hy uuyt ontquam heymelyck met behendigheeden, ten 
gâte van der heymellycker cameren *, ende daer bleef er in beyde 
syden veel doot, ende de Sluuz virert al gedestrueert , ende dit ge- 
schiede op d'ander kalende van Oechstmaent. 

Item, op dit jaer ontseyde coninck Jan van Bohemen synen neve 
deo hertoge Jan van Brabant, omdat dehertoge egeen gedeelte doen 
en woude van versterffenissen, want zyn moeder die keyserinne nyet 
gedeelt en hadde vans hoirs vaders doode. 

Item, in t' sel ve jaer daer nae soude men t'Aken diefeestehouden 
daer Lodewyck, coninck van Almaignien, truwen soude grave 
Wiilems dochter van Holiandt, des anderen daechs nae Sinte Mat- 
thys dach, ende doen men vernam des hertogen comste, lieten sy 
haer gereetschap ende trocken haer feesten houden te Geulen, ter 
deser feeste waeren Ridders. 

Item, in asswoensdaighe soe wordt s'Hertogen Jans van Brabant 
andere docher geboren. 

Item, m"""^ xxiv op dit jaer quamen die Chartroese ierst woonen 
l'Antwerpen op Onser Vrouwen dach Annunciatie. 

Item, omirent desen tyt sterffdie coninghinne van Vranckerycke, 
van kinde ^ des conincks suster van Bohemen. 

Op den iiij nona van July nam de coninck te wyve der herto- 
ginne suster van Brabant. 

Item, op ten selven dach quamen tôt Anlwerpen elf galleyen. 

Item, die van Vryen ende die van Brugge lagen doen voirErden- 



* Heimelyk gemak. 

* Fan kinde, van geboorle. 
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burch van jaersdaghe tôt Benedictus daghe na haiff Meerte, ende 
daer bleeffer vyf hondert dool van die dair omme lagen. 

Item, m'^^xxv ^oen setteri hen die van Gherontsbergen iege ^ den 
grava Lodewyck. 

Item, op den xviij van Julius vingen die van Brugge Lodewyck 
hueren heere, de grave van Gortterycke, in syn sale en versloegen 
voir syne oigen syne liefsten baroene van synen lande den heere 
van Denremonde 9 den Heere van Nevele, ende vêle andere rid- 
deren ende knapen, ende voerden den grave op eenen wagen te 
Bragge in 't prison, ende sy verbernde Gortteryck. 

Item, op U selve jaer int maent van Julio wordden die van Gendt 
gesconfiertToir Doese *, daer Willem Wenemaer, heer Gielis van 
Welle ende veel ridderen ende knapen verslagen bleven, ende die 
gemeente vloe binnen Gent, dat men den wencken aldaer teech. 
Namaels vochten die van Gendt tegen de wevers ende daer werter 
x\xs doot geslagen ende naemaels wij onthoofft ende vêle worden 
der gebannen. 

Item, int selve jaer xv kalende van Oistmaent, quamen t'Antwer- 

pen iv galeyen. 

Item, in H selve jaer wert s'herlogen Jans van Brabant derde 
dogter geboren. 

Item, in U zelve jaer, twee daegen nae Bertholomei, vochten die 
van Aivans ende die van Waerloos tegen malcanderen, ende daer 
wordden verslagen Ix Man. 

Item, m'^'^xxvjdoen wan die coninghine van Ingelant haer selfs 
lant ende hielt gevaen haren man den anderen coninck Eduwaerde ^ 
ende Hugen Spensiere dyen sy van den lyve dede en zyuen vader ende 
zynen soene, dat aldus toequam. Hugo Spensier eene die eerste 
baron van Ingelant ende des conicx oudste ende liefste raedt 
brachte den coninck daer toe, dat hy oft zyne iieden versloegen 



* Tegen. 

* Dnyzen. 

' Den anderen coninck Eduwaerde^ den koning Edwaerd den tweeden. 
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den grave van Ërfvoerd, ende ontlioofden dede den grave van 
Lankastre synen naesten maecht, om dat sy geerne gesien badden 
den gemeenen oirboire des landts ende nae Huyghs raedt nyet 
wercken en woude. Soe dit jaer die coninghine ontsach dat baer ofl 

haren soaen messchief ^ mochte mits ende voer met hueren 

soeae overin Vranckerycke tôt haren broeder den coninok om raedt 
ende om bulpe , des zj daer luttel of nyet en vant ; doen trock zy 
wederomme doer Henegouwe ende doer Brabaat tôt Dordrecht in 
Hollandt ; daer scepte zy t'Ingeiant waert met soudenyereo van 
dyen de heere Inttel was ^ daer de meeste af was mynheer Jan van 
Henegouwe ende de heere van Hortemeer, die mita beere Hoygen 
Sp^osieren bailiock was in logeiant* ende dair sy badden gemet»! 
te iandenen aen des beere landt van Mortemeer, ende de coninck 
die zeer aldaer bcleecht hadde, doen wierp een wint met goids 
wîiie de eoainginne en de oire ' aan ander landt» daer zy opgingben 
mstelyck in Ingelandt ende de coninck wordt geworpen metten 
stroom aen t' s'heere lant van Hortemeer» daer die van Dover 
vingen den coninck en Huygen Spensiere , ende presenteerde se 
der coninginne. Huygen wordt jammeriyck gemartiliceert , ende de 
coninck bleeff gevaen» ende sterff daer naeste in de gevanckenisse 
ende de coninginne dedecroonen haeren sone, ende bleef sitten 
in peyse geweldick'^ genoech haers lants. Hier by mogen aile lants 
heeren cistyen, ende een exempel nemen, dat deze machtige 
coninck ongevallicliiyck mits eender vrouwe verloor landt ende lyL 

Item, a"^ ro^ xxvij op dit jaer ginck een groot Tonrnoys .... 

Item, in 't selve jaer doen viel de derde bertoge Jan, hertoge van 
Brabant, voer Valckenborch metten scboonsten ende den meesten 
hère dat oyt gesien wert in dees zydedes bercbs ^. Dair wert dit ste- 
deken verdroncken ende oyck genoech gewonnen met watere midts 



* Mesnchîef, kwaed. 

* Met sotuienyren van dien de heeren luttel was, met eeii klein gelai krygslieden. 
' Oire , nakomelingschap. 

^ Geweldich , machtig. 

s AeD deze zyde der Alpen. 
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eenen dycke die mea nyet ongetelden en coste ende groote pynen 
daer men dVater mede schutte, dat die huysen swommen boven die 
ozien in 't water. Neghen weken iach men dair voiren, van des 
anderen daechs nae sinte Lauwereys dach tôt sinte Denys avonde , 
ende als sy in 't stedeken bederft waeren , ende boven in den borch 

opt waren by vêle gebreken die zy binnen hadden, soe quam 

die coninck van fiemhen t' shertogen moijen sone, dien doen 
t' sertogèn vyandt was, ende geloeft ^ hadde den heere van Valcken- 
burch dat hy hem ontsetten soude ^ als hy sach dat hy hem niet 
gehulpen conste, ende sochte des hertogen vrintschap, alsoe dat zy 
vrinden wordden ende men bleef des conincx weert. Doen brak 
men de poorten en de muren vant t' voirseyt stekene en men stack 
dair op des hertogen banieren ende voirt bleef mens des conincx 

Allé die lautsheeren tusschen Maes ende Ryn hadden hen 

vermelen metten heere van Yalckenburch tegen den hertoge waer 
hy soe coene dat hy commen dorste over Mase, en alsoe saen ^ als de 
Hertoge quam over Mase en wasser geen soe coene dat by hem 
roeren dorsle ten hertogen weert , ende soe ver syn lieden voeren 
branden oft voederen, hem en dorsten niemandt wederstaen , mair 
waren aile vro dat zy t' s'hertogen dienste ende tôt zynder vrint- 
schap commen mochten. Dus keerden die hertoge en de syne te 
Brabant weert. Deseonledequam loe om dat die heere van Yalcken- 
burch op dit jaer zeer gebrant hadde ende veel geroeft over Mase 
op ten hertoge. 

Item, op dit jaer wert den hertoge Jan van Brabant een zoone 
geboren op Sinte Katelyn avont. 

Item, op dit jaer quamen acht galleyen t'Anwerpen. 

Item, op dit jaer werdt de coninck van Denemarcken van synen 
lieden doot geslagen. 

Item, binnen deser selven jaere slerff coninck Kaerle van Vranck- 
rycke, sone des groolen Philips, ende en liet geen kiudt dat syn wyf 

* Geloeft, belooft. 
fi Saen, zoodra. 
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droecb; doen nam dat rycke in banden syns ooms soene Philips 
Graven van Valoys. Doen gênas de vrouwe van eene dochtere 
ende t' conînckryck bleef van rechter geborten op desen Philip. 

Na merci ende aensiet hoe wonderlyck goids vonnissen loopen dnt 
Philips de grooten coninck die soe geweidîch heere sat aile syns 
lantSy denen ^ God verleent hadde drye schoone soone, eick volwassen 
tôt mannen ende quamen ten huwelycke in grooter eere ende voir- 
spoeden, dat dese vierconinghen gestorven syn binnen veerthien jae- 
ren sonder oir van haren lyve. Sommige lieden zeggen dat het God 
dair om geheugde dat groote Philips , al waert by des pauws con- 
sente, menich jaer ophief den thienden penninck van der kercken 
goeden, des hem nyet en bestaet; ende oyck daer ommedat mits 
synen rade die Templieren verbrant wordden ende outset om haers 
goids^ille, des zy nyet verdient en hadden , ende omroe dat hy 
hem ende zynder kinderen wyve ende de croone scandaliseerde 
metten ridderen die hy te Parys villen dede, die den doot nyet 
verdient en hadden al hadden se seer misdaen. Dat hen God oyck 
bert es mach men mercken aen d'orloge van Vlaenderen , dair 
sy noyt oft selden voirspoed in hadden , seedert dat hen die 
Yleroinghen setten ter were. 

Nu hoort noch een merckeiycke redene, doen Huyge Capet met 
faelsschen treken berooft hadde des grooten Kareis geslachle van 
de croonen» dat nu syn die Hertogen van Brabant, doen en woude 
de panws nyet confirmeeren hen aile syn nacomeiingen in de 
croone Vranckeryke, ora dat hy de croone f onrechte vercregen 
hadde', doch soe confirmeerde hy se totter twelfster generatien ; 
dat was dese Philips die ongevallichlyck zyn lyf verloor dair hy 
stortte van zynen peerde, daer hy jaechde een swyn, ende zeedert 
hebben die coninghen gedaeit ende onwinnachtig geweest van 
kinderen ende oyck onlyvich op cort rycke, ende men en weet nyet 
wat God voort wercken sal met bedorven lantsheeren meer exem- 
pels ende casteyements dan hier gescreven is. 

* Denen, aen wie. 
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Item, iQ*^'' xxviij op dît jaer in Sinliorisavondesoe voer die heere 
van Henasbergen in 'l siedeken van Valckenburch ende destrueerde 
ende beroofde de atadt ende brack daer eenen stercken torre. 

Item, opdenbelokenSînxen dach, die doea was op te vier kalende 
van Juny, werl Philips gecroont te Riemen, wyen H coninckryck 
versterft van Kaerlen syns ooms soene , want Kaerles wyff eea 
dochter ter werelt brachte. 

Item , op dit jaer ontgiiick luttel yemeendt hy en was sieck ^ van 
der hoesten oft van den roode, ende mode was groote sterflte. 

Item, in H sdve jaer op te v® kalende van Jony versloech die 
bisschop van Ludick een groot deel volcx uytter stadt van Ludick 
by Hoy , die uuyt waren commen om bem te derven K 

Item, in de weke van biloken Sinxen dach, dats op le iiii nonas 
van Juny, track de gemeente van Sint Truyen uuyte in hulpe die 
van Ludicke tegen den bisschop, der welcke de bisschop oyck 
versloech een groot getal ende jaechde se binnen huere stadt met 
schade en scbande. 

Item, op dit jaer was Wingedale gedestrueert. 

In H selve jaer was anderwerf de stryt te Gassele. 

Item, Lodewyck van Beyeren die tegens pauws wille keyser 
worden was, warp onder syn mogentbeyt allé die lande ende stede 
over berch ende Roome die stadt, daer hy met consente der 
stede van Roome eenen andere panws sette, die meu seght dat 
heet dyen vyfsten Nicolaus; dus sadt de pauws te Roome ende de 
xxii* Jan t' Avignoen, dat noyt gesien en was dan nu dat twee 
pauwsen saten te maie. 

Item, des anderdaeghs na Marien Magdaleenen soo verdervden 
t' Avenjoen vyf hondert huysen midts^ den walere. 

Item, omtrent deser tyt gereyde hem connick Philips met grooter 
heercracfat te Ylaenderen wart, op die van Brugge ende op huer hul- 



< Uy en was sieck, zonder ziek te zyn. 
' Derven, vernielen. 
5 Midis , door. 
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père» eode daer die coainck ende de grave Willem van Hollandl 
met hem, ende veel andereheeren gelogeerl lagen by Cassele, quamen 
de West Vlamioghevan Gassele ambachte, van Vurne ambachte, wel 
met veertbien duysenl mannen te voet, eude streken tôt des 
eoBioex hère dair hy iach, om hem en de synen te Terslane, des zy 
vromelyc begonnen badden , mair zy v^orden bestaen vao achter 
ende van besyden, soe dat sy daer meest allen versiagen bleven, 
tôt meer dan thien dnysent soe men seyde, daer afi men d' meeste 
geruchten gaft grave Willem van Hollandt; dit geschiede opSinte 
Barthoiomeus avont. Doen track die Goninck vort ende verchreech 
Poperinghen ende Ypre, die men hem beyde op gaffendestrueerde- 
al meest Weestviaenderen metten sweerde ende metten vieren. 
Hier af volght een latyns veersken 

Flandrenses stultos francus rex Casseîe multos stra 
vit , mille C ter , bis duo sexque quater 

Item, m"^ xxix op dit jaer in Sinte Servaes daige, in den Hey^. 
soe wordt den borch van Vaickenborch den hertoge van Brabant 
opgegeven , doen hy er wel thien weken voere gelegeu hadde met 
ridderen ende knechten met onseggelycken cost, ende dan wert die 
borch verbrant ende al af gebroken tôt in den gront , daer hy dese 
derde Jan ende synre voersaelen voere gefaadt hadden dickwyle 
zware schade ende cost. 

Daer wertdœn vonden eenen grooten metaien pot, die degoede 
bertoghe d^ierste Jan daer voeren gelaten hadde, die daer voere wel 
elf weken, eude liet staen ongewonnen, oyek met grooter cost lach. 

In *t selve jaer was den iersten steen geleet acn H hais van Sinte 
Geertrnydenberge. 

Item, omtrent Bonifacins dach in den somer soe wardt die derde 
Eduwart, coninck van Ingelant, dochter des conincx Phlilips v:in 
Vranckerycke man , te Amiens. 

Item, op dit jaer starft de coninginne van Vranckerycke ende 
haer dochter dyen sy droech doen coninck Caerle huer man sterft. 

Item, op dit jaer was hct her van Brabant te Loembeke. 
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Item, m'''^ xxx doen was den brandi le Herentais op Onser Vrou- 
wen avont Ânnunciatie. 

Item, op dit jaer verginck de sonne te vespertyde, des anderen- 
daegsh na Aider Apostelen dach. 

Item, op dit jaer vas ai te natten somer soe dat men qualyk 
eenigerype vruchten hadde, ende sunderlinghe geenen wyn, nien 
cochte al te dieren , soe dat veel lieden geenen en droncken , dan 
hier dat men doen zeere goet maecte, ende luttel lieden gaven 
doen om wyn tedrincken.. 

Item, op dit jaer wertter eenigheyt in der heylicher kercken, ende 
de vyfde pauws Nicolaus quam den pauws Janne te genaden. 

Item, m'''''' xxxij was men voor Heylesem d'abdye. 

Item, in H selve jaer soe was men voir Rodes om te ontselten. 

Item, m'^'' xxxiij doen was den stryt ten Heikenen daer die 
Ylamingen doot bleven. 

Item, in H selve jaer soe wordde Lodewyck van Malen grave van 
Vlaenderen. 

Item, in 't selve jaer soe was men anderwerft om Rodes te 
ontsetten. 

Item, m''**' xxxvj op diljaer omirent Paesschen soestorven veel lieden 
ende sonderlinge van sequinancien ende geswelle in der keleu 
haeslelyck, zoe dat meest aile die lieden vervaert waren van le 
sterven. 

Item, in dit jaer was veel lempeest van winden , van donder ende 
van blixem ; toi Sleenhuiïelen bleven sy twee doot van donder en 
blixem , ende zy dryen over doot ende verberndt te Galmaerden. 
Daer na over xiiij nacht gevielt des gelyk, daer bleef haeslelyck doot 
geslagen metten blixem den abt van Geeraertsbergen, ende omirent 
Parys gescliiede oyck desselis gelyck , doen de coninginne te messe 
soude gaen van eener sone , soe dat menighe veel wonders af zyde. 

Item, in dit jaer soe was omirent V Sixenen groot orloge lusschen 
den hertoge van Bourgoingnen ende die van Vranckerycke ende den 
herloge van Oestenryck die hem grole schade dede. 

Iteui, die Friesen versloegen een deel goeder lieden des grave van 
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Gelrevoer eeu huys die hy heft staendeop den kant vai) Vrieslandt, 
cort nae sint Jans messe. 

Item, in dit jaer was soe goet tydt wynsvan sint Jansdie goet was, 
dat men een goede geit ^ wyns cochte om eene halve onde groot te 
Bruessele. Item een stuck wyns ten Damme om aciit ryns guldens, 
ende V coren op dît jaer was al ongans soe dut mea gemeenlyck 
cramik ^ broot at; nochtans wasH coren diere, soe dat men om een 
sister rocx cochte vyfthien gelten wyns te Bruessele. 

Item, op dit jaer soe was generael capittel te Bruessele van Onser 
Vrouven Bruederen ende te Brugge was provincionale capittel van 
Jacopynen , ende van de Miunebruederen uit landt van Gelre te 
Sioxene , ende van de Âugnstynen t' Aken na den oixst. 

Item, den grave van Gelre ende zynen hulperen namen een reyse 
op de Vriesen na den oixst, die hem schade deden, in 't selve jaer , 
ende versloecher wel twee duysent , alsoe men seyde, soe dat hy 
een deel syns wille hadde van hen. 

Item, die grave van Gelre Willem van Henegouwe maecle zynen 
soene riddere in aire heylichen daegen te Yalenchyn ende 
fflaecten grave van Zeelandt, ende sendene seer costelyc met veel 
ridderen ende knapen uuyt aile den landen omtrent in Prusen daer 
sy den winder inné lagen, ende quamen weder te Paessschen, luttel 
goet oirboirs gedaen. 

Item, m'** xxxvij op dit jaer en aile den winter dore, soe was 
orlogeop dezeen tnsschen Vranckerycke ende Ingelant, ende de 
cooinck van Ingelant en liet geen wolle uuyt syner lande voeren , 
soe dat egheen neringhe en was in Vlaenderen ende in Brabant , 
soe dat groote armoede was onder t' gemeene volck. 

Item, die hertoge van Brabant ende de Grave van Vlaenderen 
maecten pays selve onderlingen, ende droegen over een van Heche- 

len daerse de coninck van Vranckerycke lange uit twiste 

hadden gehouden. 



* Gell, zekere maet, in 't fransch galon. 

* Wit. 
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Item, de coniock Eduwaert die derde zende heren &ver in Aet- 
mannien tegens Vranckeryck. 

Item, omirent Sinxene sterft grave Willem' va» Henegauwen te 
Valenchyn. 

Item, omtrent sint Jans misse worden al te veel joden doot gesla- 
gen uit booge Almanien om eens ridders wille dien men seyde dat 
sy vermoorden. 

Item, m*"^*^ xxxviij soe wast grooten brandi te Dordrecht. 

Item, m'^''*' xxxix doe kwam die coninck van Ingelant over , ende 
doen Voer men in Tirassen ofte in Taras. 

Item, m'"'''' xl doen was den strydt ter Sluys op sint Jans dach 
Baptiste. 

Item, in 't selve jaer doen was Gameryck belecht. 

Item, op dit jaer was men oyck voir Doernicke. 

Item, m'''''' xlij doen was den grooten brandi te Mechelen op des 
heylichen Sacrements avont , soe dat meeste deel van de stadt ver- 
bernde. 

In 'jaer m^° xliv lagen die van Gent voir Oudenaarden. 

Item, m'"'''' xlv doen bleef grave Willem van Hollandi voir de 
Vriesen. 

Item, in H selve jaer doen was den eersten steen geleit aen Sinter 
Cleren Clooster te Bruessele. 

Item, m''*'*' xlvj doen was den stryd te Kressy. 

Eodem anno was den Quaden Maendach te Gendt daer veel vol- 
ders ende wevers verdroncken ende sprongen van verre in de Leye. 

Item, m''''''xlvij doen was den strydt te Fiorines daer die bisscbop 
was tegens die van Ludicke. 

Eodem anno lagen die van Ylaenderen voir Betunien. 

Item, m*'^' xlvij doe doden inen die joden die onder de cristenen 
woenden. 

Item, m^^^ xlviij lagen die van Gendt voer Aelst. 

A° niccc ^jyj^ gingen de Geesseleren ende Cruysbroeders. 

Item, doen was ooyck groote sterfie. 

Item, in H selve jaer namen die van Gruendale Stnct Augustyns 
ordenen ane ende was eerst een prosstye. 
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Item, m"'''' 1 doeu resen twee partyen in Hollaiidt van den Uoxen 
en Cabbeljauwen die lot nu toe duren, daer den gemeynen lande 
groot ongeval af commen is. 

Item, ni''''Miv was den eersten steen geleyt aen de halle van 
Bruessele. 

Item, m'^'^ Iv doen sterft den derden bertoge Jan op Sinte Claes 
avont ende hy wert te Yillers in den clooster begraven. Hy was 
hertog omirent dry en veertich jaer ende Johanna zyn oudste docb- 
ter werdt hertoginne met heer Wenselins haren Man. 

DE QUADE WOENSDAG. 

Item, m"^ Ivi doen was de strydt te Dieibeke in den welcke de 
grave Lodewyck van Vlaenderen Bruessel wan. 

Item, op dit jaer voirscreven was de strydt in Vlaenderen in den 
weïcken den prince van Waelst * de Franchoise versioech ende vinck 
den coninck van Vranckeryck, welcke strydt geschiede te Santvliet. 

Item, m'''''' Ivij doen begonnen de nieuwe vesten te Bruessele. 

Item , m"*" Iviij doen werter grave Willem van Henegouwen 
eude van Hollandt synder sinnen byster ^, ende wert geslolen 
xxxiij jaer ianck. 

Item, m'^'^lix lach hertoge Aelbrecht, grave van Hollant, voir 
Delfl thien weken ende was hem opgegeven. 

Item, m"^ \\ doen was de gemeynte van Bruessele verwonnen ' 
van den heeren. 

Item, m"""^ Ixiij dan wast eenen grooten vorst dieduerdevan 
Sinte Kathelyne daege tôt haiff meerte. 

Item, ra*^" Ixivwasdenheere van Edîngen onthooftin Gelderlandl. 

Item, m'"''' Ixv wert Rurmonde gewonnen. 

Item, m*^Mxvij doen was grooten storm van winde op Sinte 
Nicasius avont ende doen viel de cappe van Sinte Claes torre te 
Bruessele. 



* WalUs. 

* Byster, kwyd. 

' Verwonnen, overwonnen. 
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Item , io 't selfste jaer was te Bruessele eenen priestere gevieren- 
deelt. 

Item, m'''"' IxviiJ doen was ons Cloostere eerst gemaeckt van 
boute, dat men hiet de Roode Gluyse. 

Item, m''''Mxix doen was gewyt den hoogen autaer binnen der 
voirseide Roode Cluysen capellen op Sint Jans der ingaende Oixst. 

Item, m''''''lxx doen waren die joden gebernet te Bruessele op 
den Assentien avondt die het heylich Sacrament doorstaecken. 

Eodem an no wierden die heeren van Loven ter vensteren 
uuylgeworpen. 

Item, m''''*' Ixxj doen was de stryt voir Baeswilre, daer wert de 
Hertoge wenseiyn, hertoge van Brabant, gevaen van den Hertoge 
van Geire. 

Item, m^*'' Ixxj doen dede hertoge Aelbrecht, grave van Hollandt, 
den heere van Edinghen onthoofden tôt Keyvoot, oradat hy seyde, 
dat hy instrumenten binnen synen huyse hadde, daer mede dat hy 
den grave syn sloten met afwinnen soude. 

Item , m''*'*' Ixxiv was ons cappelle van der Roode Cluysen, nu 
Rooden Glooster, met twee autaers gewyt ende met den kerckhove 
van den eerweerdigen bisschop Jacob van Engenien op den 
xxj" dach van Oixstmaende. 

Item , in 't selve jaer nam heer Willem Daniels, die ons Glooster 
stichtte, Sint Augustyns ordene aen met drye andere broeders^ op 
den xviii*^ dach van Lauwmaendt, ende hy wert op den selven dach 
gecleet , geconfessey t ende Prior gemaeckt. 

Item, in 't selfde jaer werdt Tryen metter criecken verbrandt. 

In 't selfde jaer werdt her Wouter van der Noot te Bruessel doot 
geslaghen. 

Item, m''** Ixxiv doen gîngen die Dansers, den welcken quamen 
in Vlaenderen van den Rynvaert af ende oyck groote menichte 
uuyt Brabant, d'welckewas eene groote Schacie van luyden die men 
hiet die dansers, de welcke waeren som met hondert vyftich 
personen, algader roepende als dulle, dwase ende zotte luyden. 

Item, m!"^ Ixxv begonst men den borch oft sloth te Vilvorden. 
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lat selfde jaer soe lach hertoge Wenceie met vrouwe Johanna 
syne gesellioDe tôt Genappe om op Nyvelle te trecken ende de stadC 
te belleggene. 

Item, int voirschreven jaer den vierden Mey soe was binnen 
Mecbelen eenen groote brandt waer duere vêle luyden byster ^ om 
waeren. 

Item , m*^ Ixxvj doen gelach te Gendt de bertoginne van Lan- 
caster die uayt Ingeiaot comen was van eenen soene, die gebapti- 
seert ende genaempt v^orde Jan van Gendt. 

liera , in 't selfde jaer op onser vrouwen dacb in Meerte was 
binnen der stad van Gendt grooten brandt, daer meer dan vyf 
duysent hoysen verbranden ende vêle kercken ende goidshuyzen. 

Item, m*^ Ixxvij doen was die keyser Kaerle te firuesele, die 
brueder van hertoge Wensel, ende met hem quam die Coninck 
van Bohemen, ende doene quamen se te Bruessele. 

Item, m'^lxxviij op Sinte Andries avondt doen sterff Kaerle 
coninck van Bohemen ende keyzer van Roome. 

Item, opt' selfde jaer began de orloge in Ylaenderen. 

Item, in H selfde jaer soe wordde de stadt van Brugge gewonnen 
van die van Gendt. 

Item, in 't selve jaer soe warender twee pauwsen gecosen tôt 
Roomen, ende was tôt Roomen cisma 

Item, m'^'' Ixxix doen was die xi® pauws Gregorius doot omtrent 
angaende van April. 

Item, alsdoen begonste de divîsie in die heylige kercke die 
menich jaers duerde, waut de cardinaelen coren doen, van vreesen 
van die doot, alsoe sy seyden, Bartholomieuse den aertsbisschop 
van Baren , ende hiet men den sesden Urbaen, ende over ses weken 
daer nae coren den sevenste Clément, ende dese Clément sadt 
H Avenjon ende Urbaen te Romen. 

Item, op dit jaer begonste d'orloge van Ylaenderen , want de 



^ Byster, arm. 
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grave Lodewyck ende dMant orlogen onderlinghe, welcke orloghe 
ses jaer duerde. 

Int selve jaer werdl Bruessele besloten metten buyten vesten. 

Item , m'''''' Ixxx doen was Denremonde gewonaen op den iersten 
dach in Junio. 

Ilem, int zelve jaer op den xix° dach van Junio quam de grave 
Lodewyck te Gendt ende was peys. 

Item, op dit selve jaer op den xxvi° dach van September voeren 
die van Mechelen uuyten tegen Gendt. Op ten iii*^ dach daer naer 
quamen de heeren weder in met grooter vreesen, ende een deel 
van de gemeenten bleef buyten. Daer nae op Sinte Michiels dach 
voeren de heeren uuyte ende de gemeente, ende zy waeren al 
roeesten wech geviogen. 

Item, op dit selve jaer werdt Aelst gedestrueert. 

Item, op H zelve jaer was Geertsbergen van die van Gendt gedes- 
trueert. 

Ilem, m*^"" Ixxxj doen was den iersten steen geleyl van onser 
nyeuwer kercken op sinte Petronellen dach. 

Item, in U selve jaer sloech den voirslach te Bruessel Sinter Glaes 
op sinter Glaes avont. 

Item, in H selve jaer worde Corterycke, ende gewonnen. 

Item, m'^'^Mxxxij doen was generael cappittel te Bruessele t'Onser 
Vrouwen Bruederen. 

Item, m*'*''' Ixxxij doen wonnen die van Gendt Brugge, op 
s'heylichsCruysdach in denMey, naer der sonne ommeganck, ende 
sloegen daer vêle lieden doodt, ende jaechden den grave vuyt met 
allen zynen voicke. 

Item, binnen deser selven jaere was de strydl te Roesbeke op den 
xxvij dach van November ende Corteryke gewonnen. 

Item, op dit selve jaer lach de hertoge Wencelyn voor Loven. 

In 't zelve jaer wast eertbevinge. 

Item, in m'''''' Ixxxiij doen lagen die van Gendt metten Ingelschen 
voir Ypre. 

Item, in H zelve jaer bernende de schepenhuys te Mecbelen op 
sinte Glements dach. 
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Item, op dit jaer sierff bertoge Weocelyn van Brabant op onser 
vi'ouwen dacb in den advent. 

Item, in U selve jaer doen slerfF grave Lodewyck van Viaenderen. 

Item, in H selve jaer waereo de ciboiren teBruessele» le sinter 
Goedelen gesiolen metten heyligen Sacramenten. 

Item, in 't selve jaer viel den grooten Sneeaw. 

Item, in 't selve jaer begonst raen d'obbruesselsche Poorte. 

Item, m'^'' Ixxxiv doen was Oadenaerde gewonnen ende Ar- 
deDborch. 

Item, in \ selfde jaer doen was ons kercke geweyt van onzen Eer- 
weerdighen vader heer Jan t' Sierclaes van Bruessele geboren, int 
geestelyck ende werelyck recht was, ende onse hertelykce Vriendi, 
ende dese wydinghe geschiet op den xxvj dacb van Sporkellen. 

Item, m*^'''' Ixxxv doen boude bertoge Pbilips van Bourgoin- 
gnen syn Iwee kinderen van Hollandi lot Cameryck, aldaer 
dal doen ter tyt groole feeste, blyscbap ende groote triumpbe 
gebuerde. 

Item, in 't selve jaer wordde den peys van Viaenderen gemaect 
tusschen den grave Lodewyck en den coninck van Vranckeryck 
coninck Kaerle. 

Item, m'''''^ Ixxxvj doen Irak men ierlswerf voir Grave in den 
berfst met bere. 

Item, in 't selve jaer soe wanl den coninck van Vranckerycke ten 
Damme wederomme met ten bertoge van Bourgoingnien. 

Item, in 't selve jaer was den pais gemaect te Dornycke van die 
van Gendt. 

Item, m*'*'*' Ixxxvij doen was men voir Gaesbeke, want op den xxvij 
dach van Meerle dede de beere van Gaesbeke ber Everarde t' Ser- 
claes, riddere ende scbepenen van Bruessele, synen voet afslaen 
ende zyne longe uuytsnyden , ende op dyen zelven dacb trocken die 
van Bruessel vuyte ende belaggen die borcb ende al Brabant met 
heo, en op den xxiv dacb van April was zy opgegeven, ende d' landt 
werpte se aff. 

Item, m'^lxxxviij doen track men anderwerff met bere voir 
de Grave. 
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Item, op 'l selve jaer was de kercke te Sevenborregewyt, op ten 
Hfsleu dacli van April, ende op deii selven dach nam Gietis van 
Breedycke met twee andere sint Augustyns ordone aea. 

Item, iD 't selve jaer soe quam de coninck van Vranckeryck voer 
Gulick met grooter heercracht. 

llem, int selve jaer slerff heer ]aii t' Serclaes diedoen was bisschop 
van Camerycke. 

Item, m^'Jxxxix doeit quam de voorseyde coninck van Vrancke- 
rycke met veel edel heeren ende andere luyden met grooter macht 
ÎD Gelderlant, daer^hy veel steden ende stercke sloten wan , maer 
hy moesie corts wederom keeren, om s'waters wille, ende de her- 
to^ van Gulick quam als doen wederom te gevaen. 

Hem, anno m*" xc doen was den grooten atlael te Luyck, den- 
welcken pape Bonifacius afsant van Roome, ende daer wordde den 
selven aflaet binnen der stadl van Gendt oyck gesanden. 

Item, m"' xcj op den clcynen vasten avondt soo was groolen 
brandt te Bruessele by sinte Claes Kercke in den Oivaert. 

Item, in de selve weke was oyck jjrooten brandt op Coudenberch. 
Item, in 't selve jaer soe worde heer Bartliolomeeus t' Serclaes 
doot geslagen op Coudenberch. 

Eodem anno viel eenen grooten dondersteen op den kersnacht. 
Item, m"' xcij diten sterff her Willem Daneels, fondeerder ende 
ierste Prior ons goidsliuys , nae dat hy negenthien jaer geregeerl 
hadde ende ons ctoosler in aile nootdorste gestoulTeert. 
Item, m*" xcv doen brack den oyewen dam inné te Grueudale. 
Item, m™ xcvj doen was men voir de Vriesen, ende alsdoen soe 
wordde de stadt van sint Tniyen ende sint Benediclus clooster 
ndl. 

, in 't selve jaer soe trac men in Gelderlant ende oyck in 
erlandt. 

, m™ xcvij doen trac 't her van Brabant van Rumonde in 
landt in Septeniber, ende men was doen ter tyt berrende in 
t van Gulicke tôt voir Aken toe. 
selve jaer track men voir Rupeimonde. 
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Item, m"^ xcviij doeo was V verbont gemaeckt tusscheo Brabant 
ende d' landt van Ludick. 

Item, in 't selve jaer doen trocken degader die van Brabant met 
ten lande van Ludick wederom te Gelderiandt weert ende overmase 
ende slecbte die nu stadt ende belasten Rurmunde, ende pilleerden 
de selve stadt met den grave van Simpol. 

Item» m*""^ xcix doen sterff de vrouwe van Gelre Maria » deweicke 
de dochter was van den hertoghe van Brabant. 

Item, in 't selve jaer soe deden die Ingelscbe vermoorden den 
goeden coninck van Ingelandt genaemd Rictsart, ende sonden zyn 
wyff wederom t'Iiuys tôt haren vader den coninck van Vranckeryck. 

Item, m**^ doen was d* jaer van Gratien te Roomen. 

Item, in \ selfde jaer was groote sterfte. 

Item,' int selfde jaer begonst t' Gonsilium te Basele. 

Item, m'^j doen was den stadhuys begonnen te Bruessele. 

Item, int selve jaer was de Rethorycke van den Boecke te 
Bruessele innegesticht. 

Ilem, in H selfde jaer was de herDirick van den Heetvelde te 
Bruessel dootgeslaghen. 

Item, m*^ ij waeren sekere privilegien den borgemeesteren geor- 
deneert vier en dertich articulen oft cappittelen. 

Item, int selve jaer doen lach de hertoge van Hollandt voir 
Erckele. 

Item, m~~ iij doen lach hertoge Aelbrecht van Hollandt voer 
Goerkum, met her Willem zynen soene, ende het wert hem 
opgegeven. 

Item, m'^'^iv doen steriF d'oude hertoge Philips van Bourgondien, 
in Halle. 

Item, int selve jaer sterff zyn vrouwe. 

Eodem anno was generael cappittel te Minnebroeders. 

Item, int selve jaer sterff de hertoge Aelbrecht van Hollandt. 

Item, m'^" v doen was grooten brandt te Bruessele op de Hooch- 
straete, op den goeden vrydach, styl van Roome. 

Item, in 't selve jaer was de vunte op Gouwenberch afgedaen, die 
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dooden oolgraveii, ende te siote Groelen weder begraveo den 
acbUteo dacb voir kerst dach. 

Item, fflT* vj doeo sterff JohaoDa, bertoginoe van Brabaot, 
op sinte Eloys dacb ki Decenbri, ende leeghl bef^raven fOnser 
Vroow Brnederen te Broessde, ende doen wert Antheanis, des 
bertoghe Philips van Bourpnidien middelsien sone, hertoge van 
Brabant. Dese voirseyde Jobanna vras geboren op sint lans dach 
in 't Jaer m*" xxij. 

Item, m"* vij doen was de bertoghe van Orliens doot geslaghen 
te Par]fS van eenen genaempten Qualin Dectonville. 

Item, in H selve jaer op den xif angnste soe slerft vronwe loban- 
na van Sempol , hertoginne van Brabant, die ter Yneren begraveo 
leegbt 

Item, m*^ viij doen was den grooten vorst. 

Item, in \ selve jaer viras den strydt van Lndick op Sint Teclen 
dach, op een veit dat lee^t tnsscben Tongre en Lndeke. 

.... BurgunduM Leadinos dux gladiamt Chrûto dum mundut 
M. C. quaier octo notamt. 

Item, in den voorseyden stryt bleef de beere van Perweys doot. 

Item, m^^xdoen berbnwde Anfthonis, bertogevanBrabant, ende 
nam des keysers nicbte te Bruessele. 

Item, in 't selve jaer soe was den stryt te Lnycke. 

Item, m*^ \ doen was die groote feeste te Bruessele van faertogen 
Anthennis zone, genoempt Willem, die aidaer doen ter tydt 
geboren was. 

Item, m"^ xj doen was Ham in Yermandois gewonnen. 

hem, doen qoamen die van Gnienendale onder bet capittd vao 
Windechem. 

Item, m^^'^ij doen vras te ons comen broeder Jan de Vos, d*ier8te 
Prior van Windechem, met twee andere Prioers, gesonden van der 
gemeyner cappHteler weghen , om onse gehoorsaemheyt te onU 
fengene, soe dat wy hen ons overgaven, ende onder die capittel 
quamen. 

Item, n^^xiv doen lach die coninck van Vranckeryck met 
grooten heyr voir de stadt van Atrecht. 
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lien, in H seive jaer wordde by bertoge iaa van Boiurgoimen 
t' Consiliam gebottëeo le ConsUntien* 

Item, m^^ xs doeii waft eea siryt le BUngies van den Fraaciiaîsen 
ende de Ingelschei^ « daer i«M bfeef AotheunU, bertoge ^an 
Brabant , ende Philips syn broeder, grave van Nyvers , doot gesb- 
ghen» ende d' Ingelsehe voeble» I' «Rgjkea ^, 

In H selve jaer werl Jan Aolbeonîs oudale aoene,, bertoghe^van 
BrabavL 

Item, m*^*^xvj opden vi juny soe wan de heere van Lillodaia )* 
Pary«, in deu naem. van de» berloghe van Boarguadien ende al^ okit 
melten Dolphin was • dbt wordde daer dœl geslagen^ 

Eodem anna geschiede eanen atrydl Lu&schan deu ccMiiAGls van 
Vranekeryck ende deo coninck van logelandl. 

Item, m<=<^xvij doen sAerft den bertoge Willem van Hollandt». 

Int. aelve jaer sLerf de Oolplm van Vran^keryok» ende die ber- 
toghevan Loreyne hiwiettCeaifiendieo. 

Int selve jaer bleef doot de jonckheer van Arcke te> Gorkujn, 

Item, int selve jaer was* die vyfete pnnws Merten geQOseik fait 
consiKcr te Goastana in Swaven. 

Item, inl selve juer doen was deo stryt teGorkorow 

Item, m^^xviij doen trocken de Brabanders voir Dortrecht. 

Item, in dit selve jaer wasde giave van Annensaek dMl gedagpn 
te Parys. 

Item, in 't selve jaer resigneerde ber Jan vaa Bavaire ^ bet 
blsschopdom van Luycke. 

Ilem, m^^ xix doen was de bevtoghe Xan van BonrgûAdie» doot 
geslagen met verradenissan vaa de kindereo vao Orléans, m die 
maenl vaa Septembep. 

Item, in *t selve jaer werdt Philips synen soene hertogbe vaan 
Bonrgundien ende gra^ra van Vlaenderea. 



* Foehten f segen, behaelden d^ovenwinDing. 

* Lisie Adam, 
s Ba?ière. 
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Item, op 't selve jaer was grooten brandt t' s' Hertogen Bossche, 
te Poperingbe» V Eeckeloo , ende ter menigher stadt. 

Item, m^^xx track men voir Sinte Geertruydenberghe. 

Eodem anno was die heere van Hensbergen te Bruesele gevangen. 

Item, m***» XX wast grooten brandt f Assche. 

Item, m^^xxj waeren te Bruessele de binnen poorten afgedaen. 

Eodem anno trackmen voir Pragen. 

Item, m^^xxij storven die coninck van Yranckeryck ende van 
Ingelant. 

NB. Het volgende van dese kronyk was door een andere hand 
gesehreven^ maer het geschrift was van de iS"* of i6^ eeuw. 

Hier uit schynt te volgen dat de eerste auteur maer geschreven 
heeft tôt het jaer 1422. 

Int jaer m"^xxiv was Breyne * gewonnen. 

Anno m^^^xxv vras die fontein te Bergen in Henegouw gebroken. 

A^ mcccc^^yj begonst men tôt Loven te leren in d'universiteyt op 
Onser Vrouwen geborten avont. 

Eodem anno was Sevenbergen gewonnen. 

Item, anno m^^xxvij was hertoge Jan van Brabant ter Vueren 
begraven op den lesten Paeschdach, ende syn broeder wordt her- 
toghe. 

Item, anno m«*^xxxiv den x November was hertoghe Karei le 
Hardy geboren die voer Nancy bleef. 

Item, doen men schreef m^'^xlij was keyser Frederick gecroont 
te Aken. 

Ilem, doen men schreef m<**^xliîj wert Lntzenborg gewonnen 
ofl gecregen van den hertoghe Philips van Borgondien. 

Item, doen men schreef m<^<^xliv was een groot scitspel te 
Bruessele. 

Item, in H selve jaer berdette Bergen op ten Soom. 

Item, doen men schreef m'^^ xlv doen was Sinte Michiels torre 



Braine-le-Comte. (?) 
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volmaect ende den ingel daer op geset« ende eeoe vrouwe die kindi 
droecb verlostedan boven by Sinte Michiel op den lorre. 

Item, doen men schreef m'*" xlvj doen sterft pauws Eugenius die 
vierde op Sinte Mathens dach. 

Item, doen men scbreer m'^xlvij doens was de beeke geweift van 
den waschnyse tôt aen H sieckhuys. 

Item, in 't selve jaer verbernde Sinte Peters kercke te Loven ende 
het strefter zeer. 

Item» doen men scbreef m""xlviij doen sterft den bertoghe van 
Qeve. 

Int selve jaer vant men veel muysen. 

Int selve jaer was groot aertbevinge te Roomen. 

Item, dat men schreef m"" xiix begonsten ierstmael dieganginge 
oft bevaert tôt Schuete ^ buyten Bruessele, ende den iersten steen 
cm U clooster aldaer te maecken wordden geleyt by mynen beere 
van Carloo K 

Item, doe men scbreef m'^l doen wastd*jaer vanGratie' te 
Romen. 

Item, op 't selve jaer was ons firmerye gemaect. 

Item, op "t selve jaer was die keyserlycke stad Gonstantinopolen 
gewonnen door den grooten Turck. 

Item, doen men screef m*^lj doen wordden ons vieesbacken 
gecoebt. 

Item, op 't selve jaer was te Windecbem cardinael ende legaet 
van Roomen, ende gaff al den genen die onder geboorsaembeyt der 
cappittelen staen, alsoe menicb ure als zy V s' beylicbsdaecbs 
siUniium bonden, elcken derlich daghen aflaets. 

Item, m'^^lij doen was béer Jan van Berghen geboren. 

Item, in H selve jaer doen begon d^orlogbe in Vlaenderen tusscben 
den bertoghe ende die van Gendt. 



* Schenl. 

* Cbarolois. 

s iyjaer va» graHe , bel jnbêijaer. 
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Item, ÎR 'I seWe jaer was onsee riBckmuer begosnea». 

Item, doe men schreef m^^li^ doea bleven die van Gendt ^leralch 
gen V4>ir Gavere. 

Item, doe men schreef m'^liv doen was ofis.prinsegetrockeii w. 
Duystlandt ende men seyde doot te wesen. 

Item, doe men schreef m*'"''^ Iv doea sterft Diefboat ^ biscfaop van 
Utreebt, e»de Brederode wardde bischt»p, maer Davidt wordl ge- 
confirmeerl over Bischop. 

Item, doe men sclireef waT^ Ivj doen traek bertoch Philipa Tao 
Bourgondien voer Utrecht ende men onlfinck doen synen sœne te 
Ulrechle voer bischop. 

Item, opten selven tyt see voer die hertuge voirserevea vœr 
Deventer , ende iiet ongewonnen , want het wordt peys gemaiscl 
tussehe» beyde. 

It«m, opr den selven tyt quoi» die Dolpliyn te Bruessele.. 

Item, doe men schreef m'''''''' Ivij waert grole sterfte te weren* 

Ivem, (toen men schreef m*'^ Iviij doen sterfteni le Loven seere. 

Item, op V selve jaer was een groot schietspel te Mechelen. 

Item, op dit selve jaer sterft lan Hinckaert, meesler Jagere van 
Brabaot, omirent Bamisse. 

Item, doe men schreef m*^ IJK doen was. gmote orloge inGeider^ 
lant tnsschen den vad'er ende synen soene. 

Item, op U selve jaer wordt le Geneppyen geboren des Dolpbyna 
soene van ¥ranckeryeke, op den \xvij dacb vaa Julio, ende gedoDpt 
den eersten sondaeebs va^n des Oixmaent 

Item, in M selve jaer sterft Jan van Heynsbergen die voernaels 
bisschop van Ludick was. 

Item, inl' jaer ons heren m'^ \\ doen viej grooten sneeuw in dbn 
Aprit op sint loorÎ9 dacb, ende was een spadich ^ jaer, want drye 
daegen in den Mey vaut men noch Intlel ioofs vuyte, ende'dv bl< 



* Spadich, U«t. 

* Rudolpbas van Diepholdt. 
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nen van sippelea ende peerei warea meest verv4roEen 'van j^rooten 
vorsteD , die gescîede in den Heerte en in den April. 

In V jaer obs lieren m"^ Ixj werdi ans eeû nieuwe overtafel ;ge- 
^eren op onsen iioogen «aiaer van der vrouwe vaa V^mtsI w«gea ; 
«et gode moet sy levea. 

Item, in t' selve jaer werdt de coninck Lodewyck vaa Vranckeryck 
gecroont. 

lien, în t' faer ons heeren n*^ Ixij was in ons convent logaet 
van Roome bisscliop van Ferrai*ea ewie 4oeioer, mel vîer andene 
doctoers, des anderen daeclis oae aider Apostelen dach in Julio. 

Iteoi, în t' selve jaer was <h» gusierye gemaeckt. 

Item, in t' selve jaer was generael capillel te Bitiessele 1er Ooser 
Vreuwen Biy»ederen ende vjer daegbea vol aflaet. 

Item, in V jaer onses heeren ni*^ Ixiij wonnen de Turcken veel 
lantsaf van de Veneliaiien , endemaecten met haaren tieere ^ «p eif 
daigen eenen rouer ^ tegen die Turdkeo, dien ses loinbaeriscbe 
mylen lanck viras endeaeht voeten dick ende vyflhien voeten hooghe» 
4ie hondert ende acbt en dertich torren badde ende eenen graeht 
lanx den raner boadert voeten wyt., ende aiet lange daernae v«r- 
loreni de Venettanea weder algader. 

Item, op V selve jaer was grooten brandt te s'Hertogen Bossche ; 
daer verbernde der Minnefaroeders eloostere ende der Regulieressen 
cloosleren. 

Item, in 't jaer onses heeren ffi~" Ixiv op dee elfsten dacb van 
Meerlen soe wirdeo t' clooster van de Predickheereu te dornissel 
gev^yt ende gesticht. 

Item, ra i' selve jaer was iot Mecfaeien faet geoerael capittel van 
deObsei'vanlen of Miunebruedereu. 

Item, in V jaer onses beeren m'^lxv traok Kaerle ons josge prince 
met menîch duseat peerden in Vranckeryck ende wandt den strydi 
tegen den «oniack ende daer bieven veie in beyde seyden. 

* Léger. 

* Op de landsengie fan Morea. 
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Item, in t' selve jaer sterft vroawe Isabelle, syne haîsvrouwe, oft 
t'jaer daer naer. 

Item, in t' jaar onses heeren m**** Ixvj track bertoge Pbiiips van 
Bourgoignien voer Dinant ende distrueerde de sladt totten gronde; 
Earel zynen soene die bevet in den naem van zynen vader gedaen, 
want Philip ziek was. 

Item, in t'jaer onses beeren m"'**lxvij sterft bertoge Pbiiips voer- 
seyt op sinte Vitus dach , ende Karei syn soene wert geweldicb 
heere ^ van Brabant ende van syns vaders landen. 

Item, in l' jaer m"^ Ixviij was groote onruste te Bruessele , tus- 
sben die gemeente ende den welbouderen , ende daer waerea van 
de beeren onthooft, donderdaeghs voer half vasten. 

Item, op t'selve jaer vingen die van Ludick baeren bisscbop voer 
Tongren. 

Item, op t' selve jaer bracbt bertogbe Eaerle den Lueckenaers 
ende t' landt van Loon fonder. 

Item, in t'jaer m'^Mxix slerf béer Pbiiips van Glymes, béer van 
Grimbergen, in den Hage in Hollant, daer liy begraven wordt 
op den van Oest, dat een goet vroom ridder was. 

Item, anno m''*^'' Ixx was coninck Eduwaert verdreven in Ingelant 
ende Hendrick gècroont. 

Item, in t' selve jaer was ons prince bynaest vergeven doer 
Baudewyn den Baestaert. 

Item, m"*** Ixxj wert Weretwyckis * in Ingelant verslegen. 

Item, in t' jaer m'^'"' Ixxij track bertoge Karel in Vranckeryck. 

In t' jaer m**"" Ixxiij wordde bertoge Karel bertoge van Geldre 
endre grave van Zutpben, ende by track te Trière by den keyser 
Frederick. 

Item, in t' jaer m*""^ Ixxiv wert bertoge Kaerle te Hecbelen ont- 
fangen in 't Parlement ende sat daer inné te recbte gècroont ende 
in t' selve jaer track by te Nuysen daer by by een jaer lacb. 

* Geweldich heere , opperheer, 
s De bertog van Warwick. 
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Ilem, in t' jaôr m"**" Ixxirj lacb hy in Vrteslant met grooten macbt 

Item» in V selve jaer werdt hy deerlyck ende verraderlyck ver* 
slagen tosschen Nancy ende Sinter Claes. 

Item, in t' jaer m'^'^lxxyj was gpoote onraste te Brossele tosschen 
de gemeynte ende den wethhouderen ^ ende daer waeren van de 
heeren onthooft donderdaechs voer half vasten* 

Item, auno xdT^ Ixxvij hebben die negen Natien te Bruessele hen 
slandaerts uytgesteken op de merckt, ende stonden daer over gewa- 
pender handr ende doen wierdt den pays gemaect tosschen die hee- 
ren ende de gemeynte, ende die heeren moesten commen genade 
bidden voer de gemeynte onder die standaerts* 

In t' selve jaer doen v?ast grooten wînter ende grooten rumoer in 
aile die landen; 

Item» anno m"^ Ixxvij wordt Hobencourt te Gendt ende die can- 
celier Hogonet onthooft, om dat sy lever zonder zoui gegeten heMen^ 
met nocb béer Jan van Melle ridder, op een witten donderdach. 

Item in t' selve jaer was vroowe Maria^ bertoge ^rels dochter, 
bertoginne van Brabant, ende zy consenteerde die van Broessele 
dat zy graven sonden ende het water haelen oyt den Roypel oft 
Schelde bringen naer firoessel in de Zinoe. 

Item, in t'selve jaer qoam die coninck van Yranckéryck in 't 
lant met grooter machte , om dat syn soene vroowe Sbiria nyei 
hebben en mochte, ende de jonge bertoge van Geidre wordt voir 
Dornycke verslagen van de Francoisen. 

Item, in 't selve jaer qoaem Maximiliaen keyser Frederiks soene, 
vuyt Doytslant om ons princcesse, vrooweHarie, te trpuwen, ende 
des vrydaechs na Sinte Locien dacfa ontfanck hem BniesseK 

Item, anno m~" Ixxviij wert bertoge Philips van faaer geboren te 
Bnigge, saterdacb voer Siat Jan. 

Item, m~^ Ixxix was vroowe Margriet geborea te Broessel op 
verloren maendacb. . . 

Item« anno m°^ Ixxxiv was Franciscos geboren, die op Coowen- 
berch begraven leydt. 

Item» in H selve jaer wast dieren tyt, datter menschen doot 
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gedroBgiNi woFddeB om broot, ende was dat jaer. quaet weder ende 
groote schaUmge ^ int landt. 

Item, anno m"^ Ixxxiij was eeaeû pays gemaect tusschen deo 
coninck van Vranckeryck ende MaximiliaeD» 

Item, in *t selve jaer verloren de Luyckers den strydt tegen de 
Brabanders. 

Item, lA''*^ Ixxxv was die groote stérile te Bruessde» daer yier en 
dertich duysent lycken waren op een jaer. 

Item, anno m*^ xcv ontfinck hertoge Philips Brabao^ ende quand 
te Bruessel inné op Sinte Maria M agdelenen avoat. 

Item, anno m*^ xcvj trouwde bertoge Philips vrouw Johanna^des 
conincx van Arragon van Spangen dochter. 

Item, m°^xcviij was Leonord d'ierste kindt van hertoge Philip 
ende vroawe Johanna geboren op $int Andréas avont ende Sinter 
Goelea kersten gedaen^* 

Item, anno m** int jaer van Gratie op Sinte Matthysavûnt, nae 
stiel van Brabant, was hertoghe geboren te Gendt en Sint Jatis 
kersten gedaen, nu ons keyser geweest^ 

Item, anno m*^ v was te Bruessel een schoon schietspel daer die 
van Aeist den prys affwonnen. 

Het oud heokdschrift is van kei jaer i606 gesehmven doar eéne 
andêre handf maer het geschrift is van het begin van de 16' Eeuwm, 

Item, anno m'^ vj sœ sterft hertoge Philips coninck van CastiUieiH 
vader van keyser Karel. 

Item, anno m^ vij a Carok>. Gelrise duce» opidam 

thenense captum, direptum et expilatum fuit. 

Item, anno m^ iij asperrima hyems extitit, quam seouta est estas 
usque adep sicca ut per quatuor integros menses non pluerit, uQde 
non minime rei frumentariœ earistiâ laboratum est. 

Item, m^ xiij rex Anglise Henricus octavus Haxindliano, Roma- 
norum comité, Morinum bello in deditione cepit, quod Ludovicas 

* Groote schattingen, groote lasten. 

* Gedoopt ÎD de kerk van St.-Gudiila. 
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Galioram rei preBîdîo irmaverat ; qao expugnato» idem Anglus, 
arraato milite, Tornaciiflii. 4 • • • Hajos urbis a Gœrare sibi Dupere 
donate încredibili sumptu arcem inibi construxit, doneo (losC 
aliquot anaos Galio urbs reddita et haèc iterum nostratibas* Gaiiis 
adempto, eaesari paret. 

Item, anno m"* xv Carolus Philippi Filins Bfabantiœ, Flaiidri^ 
etc. principatui inauguratur. 

Item, anno m' xix Maximilianus csesar fatalem diem abiit in 
Gernmnia superiori, cum jam esset ingressus annam aelatis sexage- 
simum sextum. 

Item, anno m"* XX Garolùs, Philippi régis Hispaniae filins, rex 
Romanorum eligitur atque Aquiagrani imperii est donatus insi- 
gnibns. 

Item, eodem anno lutberana haeresis in Italia per summum 
pontificem Leonem decimum et in Germaniâ per hune reg^m 
Carolum per publicum edictum dampnata est. 

Item , anno m^ xxj Guilelmus Groy, archiepiscopus toletanus, 
maximse spei héros, si aliquot annos super vixisset,immatura morte 
vita functus est anno setatis penè xxiij. Fuit hic cardinalatus titulo 
insignatus. 

Item, hoc eodem anno initium belli gallici cœptum est inter 
Carolum csesarem et Franciscum, hujus nominis primum regem 
Francise et nostratos. Hassiliam bello aduntur; atqui reinrecla, 
obsidionem turpiter solvunt. 

Item, anno eodem m^ xxj Léo pontifex maximus, hujus nominis 
decimus, Romse vita defungitur; in cujus demortui locum, anno 
sequenti Adrianus Florentius, de Trajecto Hollandiae oppido oriun- 
dus, subrogatus est; estqne vocitatus Adrianus sextus, nomine 
priore servato. 

Item, anno m'xxii Ghristiemus rex Danorum, cum nxore Isabella 
et tribus liberis, mare uno et duabus fiiiabus, patrift profligatus, 
hue ad nos confugit. Ejus uxor Isabella non multo post moritur 
atque Gandavum in templo divi Pétri condita est. 

Item, anno m^ xxiij Rhodus antîqua christiana oppugnala, 
tyrano Turcarum Solimanno dedita est. 



— i04 — 

Item , anno m^ xxv Franciscus, hujus nominiâ primus Francoram 
rex , apud Papiam Italise urbem bello oaf^tor et in Hispaniam ad 
vehitur. 

Aono m^ xxvij die xxi* Msdi natas est csBsari Carolo. qaiato ex 
Elisabeth Lucitanise regina primus filius nomioe Philippus » hora 
quarta* in oppido Vallis Oletani ^. 

nNis. 



XIV. 

Stathtiqiie et la fnmfe^ tressée ai ITI« siècle. 

Bien que la mise au jour de documents inédits et Téclair- 
cissement de questions obscures ou controversées sur l'histoire, 
la géographie et Tarchéologie de la Belgique soient notre but 
spécial dans la publication de ces Analectes, nous ne croyons 
pas devoir exclure systématiquement de ce travail des docu- 
ments relatifs à des pays étrangers lorsqu'ils offrent un aussi 
grand intérêt que la pièce qui suit. 

On sait de quelle haute importance sont pour Thistoire et 
la géographie les. documents de statistique ancienne, et combien 
sont rares les écrits de cette nature. Or, nous avons ici une 
statistique de la France entière au XYP siècle, remplie des 
détails les plus curieux sur la population, sur le nombre des 
personnes qui périrent dans les guerres de religion, sur les 
revenus directs et indirects de la couronne, sur les dépenses 
tant publiques que secrètes^ sur les possessions et revenus du 
clergé, sur le nombre des établissements monastiques» etc. 

Le manuscrit d'après lequel nous avons fait notre copie , et 
qui est notre propriété, nous parait être le manuscrit original, 
car il présente un assez grand nombre de ratures et de cor- 
rections; il est probablement aussi unique, et date du règne 

* VaUârtoKiî. 



— 105 — 

cTHenri IIL Nous oonaattrions peot^re le nom de son auteur, 
si malbeareogemenl il n'y manquait le commencementv c*est«-à« 
dire la partie du relevé des paroisses et des habitants qui 
oonoernait le nord de la France. 



Saint Malo, en Bretagne ^, contient trois cens quatorse paroisses; 
femiles cinquante et un mil; mortz durant la guerre finie, 
mil quatre cens quatre vingtz. 

Quimper-Gorentin contient deulx cens deulx paroisses; fa- 
miles quarante et un mil ; occis durant la guerre, neuf mil 
deulx cens vingtz. 

Lusson contient cent soixante paroisses; femiles trente cinq 
mil; occis durant la guerre, huict mil hùict. 

L'archevesché de Bourges contient douze cens soixante pa- 
roisses; familes quatrevingtz six mil; occis durant les guerres, 
treize mil cinq cens dix ; femmes et filles violées , trois cens. 

Nevers contient deulx cens unze paroisses; familes cinquante 
deulx mil; mortz durant la guerre, unze mil sept cens cin- 
quante quatre. 

Sainctes contient deulx cens quatrevingtz unze paroisses; fa- 
miles cinquante six mil; occis durant la guerre, treize mil 
neuf cens dixhuict; femmes et filles violées, trois cens. 

Lymoges contient quatre cens unze paroisses; familes cinquante 
neuf mil; occis durant la guerre, douze mil quatre cens vingtz 
huict; femmes et filles violées, deux cens soixante et dix. 

Perigueux contient trois cens deulx paroisses; familes cinquante 
sept mil; occis durant la guerre, neuf mil sept cent quatre 
vingtz et sept. 

Angouleme contient trois cens unze paroisses; familes cin- 
quante deulx mil; occis durant les guerres» douze mil cinq 
cens quarante quatre; femmes et filles violées, deux cens* 

* Ce dénombrement est fait par diocèses, qui étaient an nombre de 216, 
dont 14 archevêchés. 
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Clermoni owUe&l ti^is eeas sel pàroisseft; fomiles dnquanle 
sept mil ; ocois durant la guerre » douze mil trois cens trente oeuf. 

Uarohevesclié de tyo» contient trois cens unae paroisses; 
familes qnatrevingtz quinze nul; occis dorant la guerre « seize 
mil huict cens quatre vingtz et on; femmes et filles violées, 
quatre cens. 

ll^con contient trois cens sept paroisses; familes cinquante 
sept mil; occis durant la guerre, douze mil trois cens dixoeuf. 

Gbalon contient quatre cept vingt paroisses ; familes cinquante 
neuf mil; occis durant la guerre, unze mil cent trente- 

Authun contient treize cens paroisses ; familes cent einquatUte 
sept mil; occis durant la guerre, onze inil cinq cens trente et, «n. 

Langres contient neuf cens soixante paroisses; familes cent 
douze mil ; occis durait la guerre, treize mil deux cens quatre 
vingt et de^lx. 

Auxerre contient quatre cens soixante paroisses; familes 
cinquante neuf mil; oeçis durant la. guerre, douze mil trois 
cens quatrevingtz« 

Erez contient cent six paroisses; familes vingthuict mil ; occis 
durant la guerre, dix mil ciucq cens quinze. 

SenUs contient deu)x cens unze paroisses; familes quarante 
six mil; occis durant la guerre, neuf mil huict cens soixante, trois. 

Uarçhevesché de Bordeaux contient neuf cens dixhuict pa- 
roisses; £%,nMles quatrevingtz unze mil huict cens; occis durant 
la guerre, vingt sept mil trois cens ; fen»mes et filles violées» 
trois cens. 

Montauban contient quatre cens quatorze paroisses; familes 
cinquante et un mil six cens ; occis durant la guerire, vin^ 
deulx mil trois cen» trente trois.; femmes et filles violées, trois 
cens soixante. 

Au gouvernement de L^uedoc il y a vingt devjlx eveschez« 

Tarbes contient deulx cens quatrevingtz douze paroisses 
familes vingt sept mil trois cens; occis durant la guerre, dixsept 
mil huict cens soixante. 
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Ail conliêBl denix œtts cinquante neof paroiates; fiinilles 
vingt haict mil quatrevingts et cinq ; mortz dorant la guerre, 
treize mil neof cens. 

Bazas contient cincq cens quatre paroisses; bmiles quarante 
neuf mil deoli ceos ; occis durant la gnerre « dizsept mil six 
cens trente quatre. 

Aucbz contient sept c«is soixante et huict paroisses ; ftimiles 
quarante buict mil neof cens soixante ; occis durant la gnerre» 
treize mil huict cens trente quatre. 

Bayonne contient trois cens quarante neuf paroisses ; bmiles 
trente neuf mil sept cens douze; occis durant la guerrey douze 
mil trois cens seze. 

Cahors contient quatre cens vingt deulx paroisses; bmiles 
cinquante et on mil ; occis durant la guerre» dixneuf mil deulx 
cens qoatrevingtz et neuf. 

L'archevesché de Tbolose contient onze cens cinquante deulx 
paroisses; familes soixante deulx mil; occis durant la guerre» 
vingt buict mil buict ceus soixante quatre ; femmes et filles 
violées » unze cens cinquante. 

Castres contient quatre cens douze paroisses ; familes quarante 
deolx mil ; occis durant la guerre» dixhuict mil cincq cens trente. 

Garcassonne contient trois cents dix neuf paroisses; familes 
trente six mil ; occis durant la guerre» douze mil buict cens; 
femmes et filles violées» soixante quatre. 

Narbonne contient neof cens septante deulx paroisses ; bmiles 
cinquante neuf mil ; occis durant les guerres» dixbuict mil sept 
cens quarante sept. 

Agen fqui est du resort de Bordeaux) contient six cens vingt 
neuf paroisses ; familes soixante deolx mil neof cens ; occis 
dorant la gnerre» vingt et un mil scMXante et trois ; femmes et 
filles violées» deulx cens cioquantéb 

Beziers contient trois cens six paroisses; bmiles trente cinq 
mille; occis durant les guerres» quatorze mil neuf cens quatrevingtz 
et on ; femmes et filles violées, deolx cens quatorze. 
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Montpellier oontienl quatre cens qaaireviiigts et ume paroi$: 
famiies trente neuf mil ; occis durant la guerre, vingt mil deulx 
cens quarante cincq. 

Agede ou Agde contient septante sept paroisses; lamiles deuU 
mil sept cens; occis durant la guerre, six mil neuf cens trois; 
femmes et filles violées » deulx cens. 

Mirepoix contient quatrevingt neuf paroisses; famiies cinq mil 
quatre cens; occis durant la guerre» cincq mil cincq cens sep- 
tante quatre. 

. Nismes contient cinq cens neuf paroisses ; famiies quarante 
et un mil; occis durant les guerres, un2;e mil sept cens quatrevingtz 
et deulx. 

Saint Pol contient soixante deulx paroisses; famiies neuf mil 
sept cens ; occis durant la guerre, six mil sept cens septante 
et un. 

Lavau contient cent quatorze paroisses; Ëuniles six mil quatre 
cens; occis durant la guerre» sept mil trois cens quatrevingt 
dixneqf. 

Mande contient deulx cens neuf paroisses ; famiies quarante 
mil ; occis durant la guerre, unze mil quatre cens septante neuf. 

Viviers contient cent cinquante cincq paroisses; famiies trente 
six mil ; occis durant la guerre, sept mil trois cens cinquante 
cînoq. 

Alby contient trois cens neuf paroisses ; famiies quarante cincq 
mil ; Qccis durant la guerre, sept mil sept cens quatrevingtz et 
douze, 

Rhodez contient deulx cens dixi neuf paroisses ; &miles trente 
neuf mil; occis durant la guerre, unze mil cent cinquante et un. 

Vabres contient cent cincq paroisses ; . famiies vingt cincq 
mil ; occis durant la guerre, sept mil six cens quatrevingtz et un. 

Saint Pons contient cent quatrevingtz et deulx paroisses ; 
famiies trente et un mil; occis durant la guerre » sept mil six 
cens septante et deulx. 

Saint Floi|ir contient deulx cens deulx paroisses; famiies 
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quarante deulx mil; occis durant ta guerre^ sept mil neuf cens 
septante sept. 

Lodeve contient deux cens trois paroisses ; femiles quarante 
six mil; occis durant la guerre, buict mil huîot cens quatre 
TÎngtz deulx; femmes et filles violées» deulx cens. 

Bieux contient cent trente paroisses; familes vingt et un mil, 
occis durant la guerre six mil deulx cens soixante deulx. 

Arletz contient cent soixante sepi paroisses ; familes vingt 
bniet mil ; occis durant la guerre, buict mil cinquante sept. 

Saint Liger contient cçnt vingt cincq paroisses ; fomiles vingt 
sept mil ; occis durant les guerres, six mil deulx cens quarante 
et trois. 

Le Puy en Auvergne contient quatre cens vingt buict parois8es;f 
Êimiies cinquante sept mil ; occi» durant la guerre, neuf mil' 
buict cens trente quatre. 

L'arcbevescbé de Vienne en Daulpbiné contient buict cens 
paroisses; familes soixante et deulx mil; occis durant la guerrei' 
seze mil neuf cens vingt neuf. 

Valence contient trois cens vingt cincq paroisses ; familes 
cinquante deux mil; occis durant la guerre, treize mil sept cens 
cincq. 

Gap contient deulx cens quatre paroisses; familes quarante 
trois mil; occis durant la guerre, treize mil quatre cens quatre 
visgtz et unze. ^ 

Ambrun contient deulx cens unze paroisses ; familes trente 
six mil ; occis durant la guerre, douze mil cinq cens soixante 
buict. 

Dye contient cent quarante sept paroisses; familes vingt neuf 
mil ; occis durant la guerre, buict mil neuf cens dix neuf. 

Briançon contient cent septante paroisses ; familes trente six 
mil; occis durant la guerre, sept mil sept cens cinq. 

Digne contient cent qnatrevingt cinq paroisses; familes trente 
deulx mil; occis durant la guerre, sept mil trois cens spi^^ante. 

L'arcbevescbé d'Aix en Prouvence contient buict cens pa- 
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roisses; familes soitante dîxbatct mil; occis durant la guerre, 
treize mil cent dixsept. 

Sisteron contient deulx cens paroisses; familles trente buict 
mil; occis durant la guerre, unze mil deulx cens seize. 

Arles contient trois cens unze paroisses, Ëimiles cinquante 
denlx mil; ocois durant la guerre » dix mil sept cens vingt sq)t« 

Harseille contient deulx cens quatrevingtz paroisses; familes 
cinquante cinq mil; occis durant la guerre, neuf mil six cens seze. 

Il y a en France deulx cens mil familes nobles. Il y a eu 
de tous estatz. d'hommes massacrez depuis le commencement des 
guerres trente six mil trois cens ^ ; durant lequel temps ont passé 
au dessoubz de Paris quatre mil cincq cens corps dedans la 
rivière de Seine, et plus de six mil ont esté observez en Loyre, 
au dessoubz de Amboise, et encores plus près de Liborne, de. 
dans la rivière de Dordonne, par le Loib, Garonne, le Rhosne 
et la Saône, qui ont servi de sépulture aux noiez, sans mettre 
en compte les corps qui sont passez de nuict, qu^on n'a peu 
observer. 

Durant les ditz troubles, dedans Paris, Rouen, Orléans, 
Lyon et Tholose et à une lieu près des dictes villes, ont esté 
occis six vingtz mil hommes. 

Le dommaine du revenu de la couronne de France se monte 
soixante dixneuf millions quatre cens mil livres tournois, depuis 
la mort du roy Henri et jusques l'an 1580. Depuis ce mesme 
temps les amandes extraordinaires , dix sept millions six cens 
mil livres; les confiscations, douze millions sept cens mil livres; 
légitimations, aubeines et successions de bastardtz, neuf millions 
trois cens mil livres; augmentation ou diminution de prix des 
espèces d'or et d'argent, droict seigneurial sur les monnaies» 
mines, minières, neuf millions. 



f II doit y avoir ici erreur de chiffre » à moins que Fauteur n*entende par 
le Dâot massacrés ^ des personnes assassinées, et par celui d*occis tes gens 
de guerre tués dans les oombats. 
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DoBsgniliiUz ou fonatges ^ faîcls ao roy, solkaRte neuf milliôiifi; 
ventes de bois y dixoeuf militons; de la douane de Lion, vingt 
deoix milKons ; de Timpoiition de traite forainne et haut passaige» 
quarante neuf millions; de la gabelle de seU cent quarante kuict 
miltioas; des décimes, cent vingt quatre nHlIions; des francta 
ieia , neof mi liions ; de Targenterie , joiaux et reliques levées 
sur les églises, nenf millions. 

De la vente du dommaine des biens ecdesiastiques , trente 
neuf millions; de Timpost de vingt livres par chacun docher, 
dix millions ; de la solde de ctncqoante mil hommes de pied# 
levée sur toutes les villes closes de France, quarante neuf millîons; 
des failles, quatre vingtz quinze millions; du taiHon pour In 
solde de la gendarmerie, cent deux millions; des annates, six 
millions sept cens mil livres; de l'entrée des vins à cincq souba 
par chacun muid, vingt huict millions; dés empruntz généraulx 
et particuliers levez sur les riches de ce royaume , cinquante huict 
millions. 

Des emprunts des nattons estranges et autres grandz peiv 
s<»iiaiges de oe royaume, soixante dix millions; de l'aKénalion 
dn dommaine du roy, six millions trois cens mil livres; de 
Taliénation des aides, six millions cinq cens mil livres; des 
parties casuelles, comme création de nouveaux offices, érection 
de magistrades, présidiaux, sen^estres et en la chambre des 
comptes et autres offices nouveaux et altematifz, cent trente 
neof millions; de la confirmation d'offices, dix huict millions; 
dn subside des procès, neuf millions; de la suppression d'offices, 
nenf millions; de la contribution du ban et arrièreban, unze 
millions*, 

Du restranchement de^ gages des officiers, neuf millions; des 
traites des bledz en pais estranges, dix millions; deseipavesel 
prises des mers, vingt et un roUiions; des affirancbissemens des 
taillahles, neuf raillions; de Faugmentation des gages des officiers, 

* Fonuàge^^ foagu^ ittHMMMons par feax m ft^ers. 
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qiatone mUlions; des comnnines et pastarages, avec eonfirmatioD 
des prif lièges et main lerée, sept millions; des proeorears, 
BQlaires et sergeans» quatorze millions; des meubles et fruits 
des biens de ceux de la religion, neuf millions ; des deniers ino- 
pinés parvenuz de la despouille de plusieurs grandes personnes» 
kars revenuz et grandes sommes , dont aucunes en sont morts 
de desplaisir, comme Fesvesque de Montpellier et Tabbé de 
Qsteaux, neuf millions; de la nouvelle subvention, cinq millions» 
laquelle a esté payée départie sur toutes les villes closes» 
boui^s et bourgades de ce royaume; des metanlx, comme fer 
€4 cuyvre, trois milBons, qui est un subside qui a esté imposé 
sur icenx metaulx extraordinairement; des deniers de dot des 
mariages de la royne Elisabeth d'Autriche et de la royne à 
présent régnante, ce qui apert par les contractz des mariages 
passez par le deflîinct empereur Maximilian et de monsieur De 
Baudemont et par acquictz sur ce expédiez et par comptes sur ce 
renduz, neuf cens mil livres. Somme totalle de la recepte susdicte» 
quatorze cens cinquante trois millions, reduictz en escuz, reviennent 
à quatre cens quatrevingtz quatre millions trois cens trente trois 
escus et deulx tiers d'escu , qui serait par an quinze millions 
six cens vingt trois mil six cens cinquante cincq escus. 

S'ensuit la dépense de la maison du roy* Au roy Henri 
deulxiesme, François denixiesme, Charles neufiesme et an roy 
Henri troisiesme, appresent régnant, qui sont trente et un an 
finis au dernier jour de décembre mil cincq cens quatrevingtz» 
trente huict millions de livres pour la despence de bouge; ce 
qui apert par les marchés faicts avec les vivandiers » pourvoieura* 
boulengers, pâtissiers, fruictiers et autres destinez pour les 
achapte des provisions ; ce qui aussi apert par les comptes sur 
ce rendus. 

Pour les douaires des roines et princesses, douze millions» 
An trésorier des menus plaisirs, soixante dix millions. A la 
grande et petite escuries et achapt de chevaulx quinze millions. 

Aux connesCables, grand maitre^ maréchanlx de France» 
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admirai, grand yenear, gouverneurs et leurs lientenans des 
provinces et gouvememens de France, à ehascnii d'eux douze 
millions. 

Aux chevaliers de Tordre et gentilhommes de la chambre du 
roy, six millions. Aux deux cens gentilhommes de la maison 
du roy, quatre millions. Aux officiers , domestiques de la maison 
da roy, trois millions. A la vénerie et faulconnerie du roy, 
huict millions. 

Aax capitaines, lieutenans et archers des gardes, quatre millions» 
Aux suisses douze mil livres. Au grand aumônier, chantres et 
chapelle du roy, huict cens mil livres. Aux joueurs d^nstrumens 
cent cinquante mil livres. 

Aux trompettes, clairons, fifres et tabourins, soixante-dix 
mil livres. Aux hardes des lions, onces et dogues et pour la 
despence desdits animaux, quatre vingt mil livres. 

Anx cochers dn roy, coches et lictieres et pour la despence 
des chevaux et autres équippages, quarante mil livres. Aux apo- 
thicaires et chirurgiens dn roy, trois cens soixante dix mil 
livres. Anx parfumeurs, vingt cincq mille livres. Anx fmictiers et 
jardiniers, six mil livres. Anx bouffons, sanlteurs, balleurs et 
joueurs de farces, quarante huit mil livres. Anx paintres et tailleurs 
«fimages, six rail livres. 

A ceux qoi font les fusées et fen artificiel, neuf mil livres. 
Anx armuriers et artilleurs, quinze mil livres. Aux oiseleurs et 
chasseurs d*oiseanx de proie, trente denlx mil livres. Aux dé- 
putez pour le recouvrement des chiens d'Arthois et d* Angleterre^ 
douze rail livres. Aux maistres des jeux de panme, balle, 
palmaille et grandes boules et anx artisans qui font oesteufis ^, 
raquettes, balles, palmaile et bonles» vingt mil livres. Aux 
escrimeurs, vingt mil livres. 

Anx raenaysiers et charpentiers du roy ponr fiiire lices , lances 
et bois en œuvre pour les toumaiz, îreate mil livres. Anx herantz 



< EtÊeufs, balles pour jouer à la paune. 



vingt mil livres. Aux tailleui*s, chaussetiers et cordonniers dn ityy« 
trente cinq mil livres. 

Au capitaine des muletz du roy, et pour leur nouriture et entre- 
tenement » trois cens mil livres. A ceux qui ont la conduicte du 
çbarroy, et pour Fentretenement et nourriture des cbevaulx et 
équipaige du dit charroy, deyx cens mil livres. Aux vivandiers 
et cuisiniers 9 tant pour leurs gaiges que parties fournies en 
l'article de la despence de la bouche, huict mil livres. Aux 
pannetiers et sommeliers pour parties extraordinairement four- 
nies» sept mil livres. Aux varletz de garderobe, cinq mil livres* 
Aux lavandiers et lavandières, trois mille livres. 

Aux pâtissiers, pour parties extraordinairement fournies, trois 
mil livres. Aux mareschaus des logis et fouriers, cent mil livres. 
Au prevost de rhostel, ses lieutenans et archers, sept cens 
mil livres, non comprins les autres prevostzdès provinces qui 
sont stipendiez et gaigez par les estatz desdictes provinces. 

A monsieur le chancelier, siz cens mil livres. Aux secréta^ires 
d'estat et secrétaires des finances, quatre cens mil livres. Aux 
ambassadeurs , quatorze millions. Aux intendans et superinten- 
dans des finances, thresoriers et contrerolleurs, quatre millions* 

Aux maistres des requestes ordinaires, deulx millions^ Aux 
secrétaires de la grande chancelerie, bourciers, gagiers et 
autres, cinq cens mil livres. Aux gardes des sceaux , audien- 
tiers, contrerolleurs et autres de la chancelerie de Paris, cent 
mil livres. Aux officiers de la chancelerie de Rouen, soixante 
dixhuict mil livres, de Tholose quatreivingtz mil livres. Aux 
officiers de la chancelerie de Bourdeaux , soixante quinze mil 
livres, de Digeon soixante quinze mil livres, de Grenoble 
soixante quinze mil livres, d'Aix en Provence soixante quinze 
mil livres, de Bretaigne soixante quinze mil livres. 

Aux officiers de corps de la court de. parlemeut de Paris, 
quatre millions; à ceux de Rouen, treize cens mil livres; à ceux de 
Tholose dixsept cens mil livres, de Bourdeaux douze cens mil 
livres, de Digeon neuf cens soixante dixhuict mil livres,, de 
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Grenoble huict cent mil livres , d'Aix hoict cens mil livres , 
de Teschiquier de Brelaigne cinq cens mil livres, du grand 
conseil dixhuict cens mil livres. Aux présidens, conseilliers, 
avocate et procureurs générauix des aides, deulx millions quatre 
cens mil livres. Aux officiers des requestes du palais à Paris, 
six cens mil livres. Aux présidens , conseillers et générauix des 
monnaies, sept cens mil livres. Aux pr^idens, maistres des 
comptes, auditeurs, correcteurs, advoeat, procureur général de la 
chambre des comptes à Paris, quatre raillions; de la chambre des 
comptes de Digeon, neuf cens mil livres ; de Montpellier, neuf cens 
mil livres; de Provence, six cens rail livres; de Daulphiné, six cens 
mil livres; de Blois, cincq cens mil livres. 

Aux officiers de la chambre du thresor à Paris, trois cens 
mil livres. Aux maistres des requestes et autres juges déléguez 
à la Table de Marbre, Gonnestablie et Maréchaussée, quatre 
cens mil livres. Aux thrésoriers de France en la généralité de 
Paris, cent mil livres. Aux généraux des finances de Paris, cent 
mil livres. Aux recepveurs généraux à Paris, six vingts mil 
livres. Aux recepveurs générauix du taillon à Paris, trentectnq 
mil livres. Aux coutrerolleurs des finances de Paris, quarante 
mil livres. Aux collecteurs des finances en la généralité de Paris, 
quinze mil liyres. 

Aux trésoriers de France es généralitez de Rouen et Gaen, 
cent mil livres. Aux générauix des finances en Normandie , cent 
mil livres. Aux recepveurs générauix de Normandie, six vingts 
mil livres. Aux recepveurs générauix du taillon de Normandie, 
quatrevingtz mil livres. Aux contreroleurs des finances en Nor- 
mandie, quatrevingtz mil livres. Aux colecteurs des finances en 
Normandie, trente mil livres. 

Aux trésoriers des finances de Picardie, en la généralité 
d'Amiens» cent mil livres. Aux générauix des finances à Amiens, 
cent dix mil livres. Aux recepveurs générauix de Picardie, cent 
trente mil livres. Aux recepveurs générauix du taillon en Picardie 
quarante mil livres. Aux contreroleurs générauix des finances à 
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ÂmieDs , quarante denlx mil livres. Aux collecteurs des financée 
en la généralité d'Amiens« dixsept mil livras. 

Aux trésoriers des finances en la généralité de Ghaalons en 
Ghampaigne, cent mil livras. Aux généraulx des finances dé Brye 
et Champaigne, cent mil livres. Aux recepveurs généraulx en la 
recepte de Ghaalons » six vingtz mil Uyres. Aux recepvenrs du 
taîUon à Ghaalons, quarante mil livres. Aux contrerolleiirs des 
finances, quarante mil livres. Aux colecteurs. des finances audit 
Ghaalons , dixbuict mil livres. 

Aux trésoriers des finances en la généralité de Bourgongne, 
cent mil livres. Aux généraulx des finances en la dicte généralité 9 
cent mil livres. Aux recepveurs généraulx, six vingtz mil livres* 
' Aux recepveurs du taiilon à Digeon , . trente deulx mil livras. 
Aux contra'oleurs généraulx, trente mil livras. Aux .colecteurs 
des finances, dix mil livres. 

Aux généraulx des finances de Lyonnois, cent mil livres. Aux 
trésoriers en la dicte généralité, cent mil livras. Aux receveurs, 
six vingtz mil livres. Au receveur du taiilon , trente cinq mil livres. 
Aux contreroleurs, trente mil livres. Aux collecteurs des finances, 
douze mil livres. 

Aux trésoriers des finances en la généralité de Daulfiné, à 
Grenoble, quatrevingt dix mil livres. Aux généraulx des finances , 
soixante dix buict mil livras. Aux recepveurs généraulx, cent dix 
mil livres. Aux receveur du taiilon » trente deux mil livras. Aux. 
contreroleurs, trente mil livres. Aux colecteurs des finances» dix 
mil livres. 

Aux trésoriers des finances en la généralité de Provence, à 
Aix, cent mil livres. Aux généraulx, soixante quinze mil livres. 
Aux receveur généraulx, cent dix mil livres. Aux recepveurs da 
taiilon, trentedeulx mil livres. Aux contreroleurs,. trente mil livres. 
Aux colecteurs des finances, sept mil livres. 

Aux trésoriers en la généralité de Montpellier en Langdoc, six 
vingtz mil livres. Aux généraulx des. finances dudit Montpellier , 
cent dix mil livres. Aux recepveurs généraulx, six vingtz mil 
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livres. Aux recepveurs du iaillon , ireate dealx mil livres* Aux 
colecteurs des fioances, huict mil livres. 

Aox trésoriers des finances de Tholose, cent dix mil livres* 
An général , cent mil livres. Aux recepveurs généraulx , six vingt! 
■ail livres. Aux recepveur dn taillony trente ciacq mil livres. 
Aux contreroUeurs, trente buict mil livres. Aux colecteurs des 
finances, buict Ail livres. 

Aux trésoriers généranix des finances de Agenois, k Agen, six 
vingtz mil livres. Au général, cent dix mil livres. Aux recepvenrs 
généraolx cent dix mil livres. Aux recepveurs du taillon, quarante 
Eiil livres. Au contrerolenr, quarante cinq mil livres. Aux colec- 
teurs des finances, neuf mil livres. 

Au trésorier des finances de Poictou, six vingtz mil livres* 
An général, cent dix mil livres. Au recepveur général, cent dix 
mil livres. Au recepveur du taillon, quarante mil livres. An 
eoAtreroleur général, quarante mil livres. Aux colecteurs des 
finances • dix mil livres. 

Aux trésoriers des finances de Tonrainne^ cent mil livres. 
Au générai, cent mil livres. Au recepveur général, cent eincq 
mil livres. Au recepveur du taillon, quarante mil livres. An 
eontreroleur, quarante mil livres. Aux colecteurs, neuf mil livres. 

Aux trésoriers du Berry, à Bourges, cent mil livres. Au ^néral, 
qnatievingjts dix mil livres. Au recepveur général, cent ctncq 
nil livres. Au recepveur du taillon, trente cincq mil livres. Au 
oonlrerolear^ quarante mil livres. Aux colecteurs, neuf miilivres. 

Aux trésoriers d'Auvergne, à Byon <Bioin), six vingtz mil livnes. 
Au général, quatre vingtz mil livres. Au recepveur général, cent 
dix mil livres. Au recepveur du taillon , trente cincq mil livres. Au 
cxMitreroleur, quarante mil livres. Aux colectenrs, neuf mil livres. 

Aux trésoriers des finances de Bretaigne, à Nantes^ quatrevingtz 
mil livres. Au général , soixmite dix mil livres. Au recepveur 
général, quatre vingtz mil livres. Au recepveur du taillon, trente 
mil livres. Au contreroleur, trente cincq mil livres. Aux colec- 
teurs, sept mil livres. 

9 
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Aux éleuz et éiectioos de ce royaume , à scavoir Paris , 
Normandie, Brie, Gampaigne, Picardie, Bourgoigoe, Lyonnois, 
Daulphîné, Provence, Langdoc, Guyenne, Poictou , Tourainne, 
Berri , Auvergne et Bretaigne , trois cens cinquante mil livres. 

Aux trésoriers extraordiaraires des guerres, trois millions deulx 
cens mil livres. Aux trésoriers des ligues ^, cinquante liuict mil 
livres. Aux trésoriers de la marinne, cent quinze mil livres. Aux 
trésoriers des mortes-payes ^, sept cens mil livres. Aux trésoriers 
des fortifications, quatre cens mil livres. 

Aux paieurs de la gendarmerie, pour leurs gaiges, deux millions. 
Aux contreroleurs de la gendarmerie neuf cens mil livres. Aux 
commissaires des guerres, pour leurs gaiges, deulx millions cincq 
cens mil livres. 

Aux paieurs des cours souverainnes et chambres des comptes, 
pour leurs gaiges, trois cens mil livres. Aux recepveurs du dona- 
mainne, pour leurs gaiges, trois cens mil livres. Aux recepveurs 
alternatifs, trois cens mil livres. Aux contreroleurs, trois cens mil 
livres. Au contreroleurs alternatifs, trois cens mille livres. 

Aux récepteurs des aides, pour leurs gaiges, trois cens mil livres. 
Aux recepveurs alternatifs, trois cens mil livres. Aux contreroleur^ 
des aides, trois cens mil livres. Au contreroleurs alternatifs, trois 
cens mil livres. 

Aux recepveurs des tailles , pour leurs gaiges, cincq cens mil 
livres. Aux recepveurs alternatifs, quatre cens mil livres. Aux 
recepveurs particuliers du taillon par les provinces, pour leurs 
gaiges, trois cens mil livres. Aux recepveurs alternatib dudit 
tailloB , deux «eus mil livres. 

Aux recepveurs de la traicte forainne, deulx cens mil livres pour 
leurs gaiges. Aux alternatifs de la dicte traicte, soixante mil 
livres. 

Aux maistres des portz, cent soixante mil livres pour leurs 



« Des liffues, c*est-à-dire , des cantons Suisses. 
-^ s Mortes-payes, invalides. 
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gaiges. Aux recepYeurs du droit de rasve ^, vingt cincq mil 
livres. 

Aqx greoetiers à sel, trois cens mil livres. Aux alternatifs, cent 
soixante mil livres. Aux conlreroieors, deulx cens vingt cincq 
mil livres. 

Aux gardes, contregardes» visiteurs et mesureurs, tant en Pecaie 
et Langdoc que Brouaige, cent trenle deulx mil livres. 

Aux baillifzet séneschaux de France, cincq cens vingt buict 
noil livres. Aux lieutenans généraux civilz par les bailliages, deulx 
cens mil livres. Aux lieutenans criminelz, six cens mil livres. 

Aux conseillers des bailliages, sept cens mil livres. Aux advocatz 
et procureurs du roy desdits baîHiages, trois cens mil livres. 

Aux recepvenrs du dommaine, six cens vingt mil livres. Aux 
maistres des eaux et forestz , trois cens mil livres. 

« 

Au recepveur général des finances à Paris , au recepveur de la 
maison de ville de Paris et aux recepveurs particuliers du dom- 
maine de risle de France , quatrevingtz ciucq millions sept cens 
mil livres (à laquelle somme reviennent les rentes assignées sur 
l'ostel de Paris et récepte générale). 

Aux recepveurs de(^ rentes assignées à Rouen et aux recep- 
veurs particuliers, tant du dommaine que des aides, dixneuf cens 
mil livres. 

Au recepveur général des finances à Caen et aux particuliers, 
tant du dommaine que des aides, dixsept cens mil livres. 

Au recepveur général des finances de Bretaigne pour les rentes 
assignées et aux recepveurs particuliers, tant du dommaine que 
des aides, dixsept cens mil livres. 

Au recepveur général des rentes assignées à Poictters et aux 
antres particfuliers, tant du dommaine que des aides, dixbuict cens 
mil livres. 

Au recepveur des renies assignées en Tourainne et aux autres 
particuliers, tant du dommaine que des aides, seze cens mil livres. 

* Rasve, pèche. 
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AuK recepvenr des reutes assignées en Berry et nûx autres 
particuliers, tant du dommaine que des aides, seze cens mil livres. 

Aux receptears des rentes assignées au pais de Picardie el aux 
antres particttliers > tant da dommaine que des aides , quinze cens 
mil livres. 

Au reoepveur des rentes assignées de Ghampaigne et aux autres 
particuliers , tant du dommaine que des aides, seze cens mil livres. 

Au recepveur des renies assignées de Bourgoigne et aux autres 
particuliers, tant du dommaine que des aides, dix sept cens 
mil livres. 

Au recepveur des rentes assignées de Lyonnais et aux parti- 
culiers, tant du dommaine que des aides, buict millions sept cens 
mil livres, k laquelle somme reviennent les rentes assignées sur les 
receptes générales et particulières. 

Au recepvear des rentes assignées de Langdoc, à Tholose, et aux 
particaliers, tant du dommaine que des aides, quatorze cens mil 
livres. 

Au recepveur des rentes assignées de Montpellier et aux par* 
ticuliers, tant du dommaine que des aides, dixsept cens mil livres. 

Au recepveur des rentes assignées en Provence et aux par- 
ticuliers, tant du dommaine que des aides, quatorze cens mil livres. 

Au recepveur des rentes assignées de Daulphiné et aux par- 
ticuliers, tant du dommaine que des aides , dix neuf cens mil 
livres. 

Aux recepveurs de Piedmont, jusqnes à la redition Ëiicte au duc 
de Savoie, soixaute quinze mil livres. 

Aux capitaines de la Bastille du bois de Vinceanes , Fon- 
tainebleau ^ Meaox , CorbeH , Melnn et Saint-Germain en Laye, 
de la généralité de Tisle de France, deulx cens mil livres pour 
leurs gaiges. 

Aux capitaines de Rouen , Diepe , ilonfleur , Caen et Mont 
Saint Michel, quatre cens cinquante mil livres.- 

Aux capitaines de Nantes , Vannes » Renés , S* Malo , deux 
cens mil livres. 
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Aux eapiteioes» de Bordeaux, Château-Trompette» Blaye» 
Bayonne, Agea, Brouage, Angouleme» Basa$ et autres de la 
géo^alité de Guyenne, quatre cens cinquante mil livres. 

Aux capitaines de Tholose , Ifarbonne , Locaee « Pezenas , 
Pierre Pertuse , Aiguemortes , Gareassonne , Gastelsarasin , de 
la généralité de Langdoc* quatre oens soixante mil livres* 

Aux capitaines d'Aix , Marseille , Nostre Dame de la Garde^ 
Tourdife et Antibes, deulx cens trente mil livres. 

Aux capitaines de Grenohles» Chateaudouble, Pipes» Briançon» 
Roaians et Valence» deulx cens vingt mil livres» 

Aux capitaines de Lyon , Piereasise , Moulins » Glermond » 
Ryon et Montbrison, deuix cens quatrevingtz mil livres. 

▲nx capitaines de Piedmont et marquisat de Saluces, cent 
mil livres. 

Aux capitaines de Digeoo » Talent, Beaune» Auxerre, le Yergy, 
Seure, Vanlx le Doc, trois cens mil livres. 

Aux capitaines de Chaalons, Troyes, Bbeims» Langres» 
Gbaumont en Rassigny, Bar sur Seine» Sainet Meneboult, troia 
cens mil livres. 

Aux capsiaines de Metz» Thoul et Verdun, cent douae mil livres. 

Anx capitaines d'Amiens , Bonlongne » Tour d'Ordre » Saint 
Quentin » Peronne et Calais» quatre cens trente mil livres. 

Anx capitaines deToars» Loches » Ang9rs» Bourges» Orléans» 
Amboise et Blois, trois cens mil livres. 

Anx commissaires députes pour faire le procès an o»areschal 
du Ries et sieur de Vervinc» pour la reddition de Boulongne 
aux Anglois ^» soixante dix mil livres. 

Anx commissaires députez pour faire le procès à Lestonoc 
et antres, pour la n»ort da seignenr de Monnyns» quatre- 
vingtz mil livres. 

Anx oommissatres pour l'exécution des édicté de pacification, 
dcnlx cens mil livres. 

« En 1544. 



Aux députez pour la cotisation de plusieurs emprunts, trois 
cens quarante mil livres. 

Aux commissaires députez pour faire le procès crimine) à 
Tevesque de Montpellier, en Fan 1549, douze mil livres. 

Aux commissaires députez pour faire le procès du sieur 
d'Aubeterre et antres par contumace, pour le fait de ta religion, 
quinze mil livres ( la confiscation de leurs biens donnée au 
mareschal Saint André). 

Aux commissaires députez pour faire le procès criminel à 
plusieurs de Normandie, pour le mesme faict de la religion , 
quatorze mil. livres (la confiscation de leurs biens donnée à 
Diane de Poéctiers, dncfaesse de Yalentinnois). 

Aux commissaires pour &ire la recherche contre les prévenuz 
d'hérésie, vingt huict mil livres (la confiscation donnée. à def-- 
funt François de Lorraine, duc dé Guyse). 

Aux commissaires qui ont procédé à la recherche des pré^ 
venais d' hérésie en Langdoe , seze mil livres ( la confiscation 
domiée an. dit sieur de Guyse et à la dicte duchesse de Va-> 
lentinnois). 

Aux commissaires qui ont vacqué à semblables procès d'hérésie 
audit pais de Langdôc, neuf mil livres (la confiscation donnée 
audit mareschal de Saint André). 

Aux commissaires qui ont vaqué à semblables procès en 
Picardie , unze mil livres. 

Aux commissaires qui ont vaqué à semblables procès en Brye 
et Champaigne, huict mil livres. 

Aux commissaires qui ont vaqué à la recherche du crime de 
péculat au gouvernement de Bourgongne, sept mil cincq cens livres 
(la confiscation donnée au duc d' Au maie et à la duchesse de 
Yalentinnois). 

Aux commissaires qui ont vaqué à la recherché des super-impo- 
sitions en certaines provinces de ce royaume, trois ceus quatre 
vingtz douze mil livres (la confiscation donnée au duc de Guyse , 
mareschal Saint-André et duchesse de Yalentinnois). 
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Aux commissaires qui ont vaqué à rechercher ceulx qui avaient 
usurpé du dommaine du roy, soixante mil livres. 

Aux commissaires qui ont vaqué à la réunion du dommaine , 
trente neuf mil livres. 

Aux commissaires qui ont vaqué aux procès criminelz faictz aux 
commissaires et trésoriers des guerres» cinquante mil livres. 

Aux commissaires qui ont fait les procès criminelz à plusieurs 
recepveurs pour avoir converti Tusage des espèces reçues, quarante 
cincq mil livres. 

Aux commissaires qui ont vaqué à rechercher les taillables, vingt 
deulx mil livres. 

Aux commissaires qui ont vaqué aux procès criminels faictz en 
Normandie et Provence à cause de sédition, trente sept mil livres. 

Aux commissaires envoyez par tout ce royaume pour le descry 
des monnoies, cinquante mil livres. 

Aux commissaires envoyez pour la Visitation des greniers de ce 
royaume, cinquante cincq mil livres. 

Aux commissaires envoyez pour accélérer les deniers du roy, 
trente quatre mil livres. 

Aux commissaires pour faire les receptes générales pendant la 
suqiension des recepveurs, quarante mil livres. 

A plusieurs autres commissaires envoyez par le roy, seze cens mil 
livres. A plusieurs grands Seigneurs envoyez en Levant, sept cens 
mil livres. 

Aux Seigneurs envoyez en Espaigne et Portugal, six cens mil 
livres'; à Rome, sept cens mil livres ; à Venise et Gènes, quatre cens 
soixante mil livres; en Flandres, cinq cens mil livres; en Alemaigne, 
sept cens mil livres; en Dannemarc, Russie et Prussie, deulx 
cens quatrevingt mil livres; au Pérou et autres lieux de FAme- 
rique, quatre cens mil livres; en Poulogne ,. sept cens mil livres. 

A plusieurs gentilhommes portans lettres de créance en divers 
lieux, douze cens mil livres. Aux mortespaies de Bourgongne, trois 
cens trente mil livres; de Cbampaigne, trois cens soixante dix 
bttict mil livres; de Picardie, trois cens quarante mil livres; 
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de Normandie, quatre cens quatrevingU mil livres; de Breiaigoe, 
deulx cens quatrevingtz mil Uvre&. 

Aux mortespaies de Guyenne, trois cens qoaLrevingtz mil 
livres; de Langdoc , quatre cens dix mil livres; de Prooveoce, 
deulx cens soixante qninze millivres; de Danlphinëv trois cens 
cinquante dailx mil livres. 

Aux mortespaies de Lyonoois, Auvergne» Tonraine^ Anjou 
el Berri, deulx cens rail livres; de Flsle de France» cent quatre-* 
vingtz mil livres. 

Au roy d'Angleterre » an million délivres, pour esteindre la 
pension annuelle qu'il prétendait sur la Normandie, et pour 
avoir rendu Bouiongne, quatre cens mil livres. 

An estrangers et seigneurs des ligues, soixante six millions. 
A plusieurs princes et seigneurs, cent soixante deulx millions 
de dons immenses. A autres gi'ands seigneurs» quatre millions. 
Aux capitaines appointez, six millions quatre cens livres. 

Aux rois François, Charles et Henri, appresent régnant, avant 
leur advenement à la couronne, pour le paiement de leurs 
compagnies, neuf cens mil livres. Pour le paiement des com- 
pagnies de Henri d'Albret et Antoine de Bourbon , rois de 
Navarre, huict cens mil livres; des duc d'Anguyen ei prince 
deCondé, buict cens mil livres; des duc de Montpensier, prince 
de la Roehe sur Yon et prince d'Anffy, neuf cexis soixante dovze 
mil livres; des duc de Nevers et Mantoue, huict cens soixante 
mil livres; du duc de Ferrare, trois cens mil livres; du duc 
de Lorraine, huict cens mil livres; des ducs de Yaudemont 
et de Mercure , huict cens mil livres ; des dncz de Savoye 
et de Nemours et prince de Savoye, neuf cens mil. livres; 
des ducz de Guyse, buict cens mil livres; du duc de Uayae, 
six cens soixante dix mil livres ; des duc d'Aumale et mar^ 
qvis d'Ëlbeuf, six cens mil livres; du prince de Melphe, cent 
soixante mil livres ; du connestable , sept cens mil livres ; du 
mareschal de Brissac, trois cens cinquante mil livres; du marescbal 
Saint'André, quatre c^s trente mil livres ; du mareschal Strossy* 
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deatx cess mil lirres ; du mareickal de M<»ntmoreiicy , quatre cens 
iDÎl livres ; du mtresdiai de Gossé, deulx cens vingt boîei nll 
livres ; do mareschal de Thermes, eenl mil livres ; du mai'eschal 
d^AnTiHe, trois cens mil livres ; do mareschal de Bovodille, denU 
eeos mil livres; do mareschal deTavanes, deulx cens mil livres; 
do mareschal de Retz, trois oeas mil livres; du mareschal de 
Yiellevilley de»l\ cens mil livres r. du oiarescbal de Bellegarde» 
cent quarante mil livres ; chi mareschal de Biroa» denlx cens mil 
livres. 

A Tamiral d'Aonevant et à sa compagnie, cent mil livres. A 
Famiral de Castilloo, trois cens mil livres. A l'amiral de Villars , 
quatre cens mil livres. 

Au grand escuier deBorsy, trois cens trente mil livres.. An grand 
escuier à présent, deulx cens soixante dix baict mil livres. 

An sieur de la Trtamlle, denix cens mil livres. Au sieur d'Aude- 
lot, deulx cens quatre vingts mil livres. Aux comtes de Tende, père 
etfilz, csscq cens soixaatedix mil livres. Au sieor dia la Hnnaudes (?), 
cent trmite mil livres. Au sieur de Hontluc, trois cens mil livres. 
An siear de Saint-Valier» cent trente mil livres. Au seigneur de 
Grignaa, cent quarante mil livres. Au sieur deRuphév cent mil 
livres. Au sieur de la Faiette, trois cens soixante quatre mil livres. 
Au sieur de Sipierre» deulx cens mil livres. 

An comte de Sancerre , deulx cens vingt mil livres. Aux sieurs 
de la Guiche» père et filx^ deulx cens trente mil livres. Au duc 
d'Estampes, denlx cens mil livres. An sieor de Meru, cent cinquante 
mil livres. Au sienr de Thore » cent soixante mil livres^ Au vidame 
de Chartres, cent quairevtngtz mil livres. An sieur deMartigues» 
deulx œns quarante mil livres. Au due Yorace, six vingtx mil 
livres. Au sieur de Bohan ^ six vingts mille livres. 

Au sieur d'Ëstrées, deolx cens mil livres. Au sieur de Fontaines 
et de la Boulaie, cent quatre vingtz mil livres. Au vicomte de Taride 
cent mil livres. Au vicomte de Joieuse, eent quairevingts mil 
livres. Au sieur de la Rochefoucaut, cent quatrevingtz mil livres. 
An sieur de Randam , quatrevingta mil livres. Au sieur d'Uzez, 
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deuil cens mil livres. Au sieur du Gursol» quatrevingtz œil livres. 
Au baron de la Garde , cent soixante mil livres. Au sieur de 
Bairbezieux, cent quatrevingtz dix mil livres. 

Au comte de Aude, cent quatrevingtz mil livres. Au sieur de 
Montpesac, six vingtz cincq mil livres. Au sieur de Reines» cent 
douze mil livres. Au sieur de Montfallez, cent mil livres. Au sieur 
de Montaretz, cent cincq mil livres. Au sieur de la Chapelle aux 
Ursins, cent dix mil livres. Au sieur de Martignon, deulx cens 
mil livres. 

Au sieur de Suze, six vingtz mil livres. Au sieur de Ghaumont, 
cent trente mil livres. Au sieur de Mandelot, cent soixante mil 
livres. Au sieur de Saint-Jean, cent trente cincq mil livres. Au sieur 
de Pyrenne, cent quatrevingtz dix huict mil livres. Au sieur de 
Garces, cent mil livres. 

Somme du paiement des compagnies de gendarmerie dessusdicie» 
vingt et un millions cincq cens vingt trois mil livres. 

A plusieurs autres capitaines, durant les troubles, soixante sept 
mille livres. Sur quoy il faut distraire vingt et un million cincq 
cens vingt trois mil livres, et déduction faicte» restera la somme de 
quarante cincq millions quatre cens septante sept mil livres. 

Aux compagnies des chevaux légers envoyez en Escosse, six cens 
mil livres. Aux chevaux légers, envoyez à la guerre de Parme-et 
de Plaisanc , six cens soixante mil livres. Aux compagnies menées 
à Rome par le duc de Guyse, huict cens mil livres. Aux compagnies 
menées»par le deffuut roy Henri en Allemagne, lorsqu'il mit soub^ 
son obéissance Metz, Toul et Verdun, seze cens mil livres. A 
plusieurs autres compagnies de chevaux légers, six millions. An% 
Argotetz ^, douze cens mil livres. Aux reistres, trente, six millions. 
Faict cens quatre vingtz quinze mil livres. Aux Italiens , Vallons 
et autres estrangers , trois millions. Aux Snysses , quatorze 
millions. 

Aux capitaines et soldatz de Tinfanterie italienne et espagnole, 

* Argoîetz, argoulcls, arquebusiers à cheval. 
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sept millions de livnes. Aux eapilaioes et soldaiz de rinfanterie 
francoise, quatorze millions six cens mil livres. 

Pour les fraiz faictz pour raisons de Testât, train et esqui- 
page des arcenalz et artillerie, confection des pouldres et salpestre, 
quatre millions; Aux armées de mer, tant de Levant que Ponant, 
quatorze millions; en ce comprins Tentretenement des galères, 
paies des capitaines d'icelles, argoussins et autres officiers 
et nourriture des forsatz. 

Pour autres fraiz extraordinaires, comme pour espions, pontz, 
bateaux, brigantins et fustes ^, neuf millions. Pour les fortifica- 
tions des places des frontières, y comprises Gharieval et Doli* 
naîllei six millions. Pour les obsèques et funérailles de roys et 
aatres princes, deulx millions. Pour le dot de mariage des roynes 
d'Espaigne, de Navare, duchesse de Loraine, duchesse de Savoie 
et autres princes et princesses, six millions neuf cens mil livres. 

Au roy, pour le Toiage de Poulongne, deux millions. Pour 
le retour de Poulongne et pour les frais faictz à la court de 
l'empereur, Venise et autres lieux, seze cens mil livres. Aux 
pages d'honneur et pages de la grande et petite escuyrie, trois 
cens mil livres. 

Aux professeurs du roy establiz aux universitez de ce royaume, 
médecins, chirurgiens et apoticaires du roy, quatre cens soixante 
dix mil livres. 

Aux présidens, maistres des comptes, auditeurs et coresteurs 
des chambres des comptes, pour droit d'espices, trois millions 
qaatre cens mil livres. Pour le port des deni^^s des receptes 
particulières aux générales, et des générales à Tespargne, et 
de la en autres lieux, tant en France que pais estfanges, huict 
millions sept cens soixante mil livres. 

Pour papier, plumes et ancre des grefes du conseil privé, 
chambre des comptes , trésorier de Tespargne et autres lieux , 
cent mil livres. 

* Fustes, navires. 
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Pour la façon» grosse et copie des comptes des coiiipt:d)le8 , 
douze cens mil livres. Aux comptables de œ royaume, deolit 
millions trois cens mil livres, ponr les Toiages a en taxez , 
tant pour dresser les estatz qae reddition de lears comptes. 
Pour les beu vêtes ^ des cours souveraines» grand conseil et autres 
jiirisdictîons , douze cens mil livres. Pour les vois , charbons 
et fagotz» douze cens mil livres. 

Somme totale de la despence du présent eslat de trente et 
un an, se monte neuf cens vingt sept millions deolx cens six 
mil livres. La recepte se monte quatorze cens cinquante trois 
millions; et ainsi la mise doit à la recepte cincq cens vingt 
cinq millions» sept cens quatrevingtz quatorze mil livres; reduictz 
en escus , reviennent à la somme de cent soixante quinze millions 
deulx cens soixante quatre mil six cens soixante et six escnz 
et deulx tiers d'escu. Par cela Ton void que le roy a on doiot 
avoir de clair et liquide en ses coffres, cent soixante quinze 
millions d'escuz ; mais Ton dici qu'on trouve et le Louvre et 
Tespargne vuides. 

Le dommaine du clergé vaut mienx sept ou bnict fois que 
le dommaine du roy, car les pensions qu'on paye aux chapittres 
montent trois millions ânq cens mil livres, comme appert par 
les contractz des pensions. Le calcul fatct de leurs dismes 
revient chacun an à plus de vingt cincq millions. Donc le 
revenu des ecclésiastiques de Teglise gallicaine est de plus cent 
millions d' escus par an, sans les réserves. 

Il y a cinq eeas quarante archipriorez, dedans lesquelz il y 
a quatorze cens cinquante six abbaies; douze mil trois cens 
vingt deulx prierez; deulx cens cinquante neuf commanderiea ; 
cent cinquante deulx mil cfaapdles; cinq cens soixante sept 
abbaies et prierez de femmes; sept cens conventz de mesdîâns. 

Le clergé de France a c^it quatrevingtz mil chasteaux, ea 



* Beuvetes, bavettes. C'étaient des cabarets situés près du palais et où les 
officiers de judicature allaient habituellement déjeûner ou boire. 
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quatre viagtz trois mil des quels iiz ont faaute justice et les 
autres basse justice. 

Le nombre de leurs subjectz, treze cens soixante dix sept 
mil deuh cens ; quarante neuf mil mestairies; dix sept cens mille 
arpens de vigne, quMh font faire en leurs mains; quatre cens 
mil arpens vigne , des fruietz desquels Us prennent la tierce et 
quarte partie. 

Outre les mestairies ilz ont six cens mil arpens de terre 
qu'ils baillent è terraige ^ ; cens trente cincq mil estangs ; neuf 
cens mil arpens de pré ; dix-huict cens mil arpens de bois , 
tant foretz que tailliz; quatorce cens mil arpens de pasturages et 
terres vaques. 

Deulx cens quarante cincq mil roes virantes ^ pour mouidre 
bled, papeterie que autres choses. Ils prennent dismes sur plus 
de quarante sept millions que terres que vignes. Les prin- 
cipales forges de ce royaume, tant de fer que de verres, leur 
appartiennent; de sorte qu'un seul abbé a faict sortir de ses 
forges en moins d'un an, plus de quatrevîngtz mil livres. 

En l^rance il y a quarante sept mil huict cens trente six 
chanoines. Il y a trois millions de personnes qui vivent du 
revenu du crucifix. 

La somme universelle des deniers levez qui ont esté baillez 
par les députez des provinces de France aux estatz tenoz à 
Blois 1577, quatre milliars sept cens cinquante millions de 
livres tournois, reduictz en escus, vallent un milliart cincq cens 
quatrevingtz trois millions» trois cens trente trois mil trois 
cens trente trois escus et le tiers d'un escu. 1583533335 font 
environ trente neuf mil cincq cens quatrevingtz et trois charges 
de muletz, à proportion des douze cens quarante mil escus 
(faisant trente deulx charges de muletz (comme dict du Bellay), 



< Terrage^ ferwre. 

> Virantes >, tournantes. 



~ 130 — 

qui furent envoyez à Fontarabie Tan i529, pour la rançon du 
grand roi François, premier de ce nom. i . 

Le revenu de la couronne de France vaut soixante dix neuf 
millions quatre cens mil livres. Le revenu du clergé de France 
(toutes charges paiées) vault par an de elair et liquide dixhuict 
millions deulx cens no^tl livres. 



XV. 



La fille et Fabbaye de Nifelles an UIP siècle. 



i . 



Les deux pièces suivantes, extraites des archives de l'ancien 
chapitre noble de Nivelles, auxquelles nous avons déjà puisé, 
ne sont pas sans intérêt pour Thistoire, tant de ce célèbre 
établissement religieux que de la ville de Nivelles. Ce sont en 
même temps des documents qui contribuent à faire connaître 
l'état social et moral de la Belgique à cette époque, déjà ancienne 
et bien moins connue que le XIV^ et surtout le XV^ siècle. 
La première pièce, qui est un acte par lequel le magistrat de 
Nivelles déclare avoir adressé avec succès au duc de Brabaut » 
comme avoué du chapitre, une plainte contre Tabbesse, dame de Ni- 
velles, donne une déplorable idée des désordres qui régnaient dans 
cette ville au XIIP siècle. Déjà deux siècles auparavant l'empereur 
Henri II avait qualifié les Nivellois de gens féroces et de mauvaises 
têtes (gens ferox et durœ cervicis. Diplôme de 1041) ^. Le second 
document témoigne combien alors le saint et illustre établissement 
fondé par la pieuse fille de Pépin , avait dégénéré de sa première 



* Le pape Léon IX ne traite pas mieux les habitants de Nivelles dans une 
balle de Tan i046 : a Juxla confinium qtto Lotharingi junguntur Francigenis, 
est abbatia qucedam sita Nivella , sdlicet sanctœ Gertrudis virginis , terrarutn 
quidem affiuens copiis, sed miserrimè perdita rabie indonUtœ geniis. » (HiRiBi 
Not, eccks,, c. 37 et 38. 
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inslilBiioii. CTest an long et formidable acte d'accusation, dressé par 
les chanoines du chapite contre Tabesse Elisabeth de Bierbais « 
qni y est accusé» entre autres , d'avoir laissé tellement à l'abandon 
réglise collégiale, qu'elle était devenue une étable à porcs. Ils 
terminent en déclarant qu'ils suspendront le service divin aussi 
longtemps que Tabbesse et ses complices n'auront pas fait droit à 
leurs plaintes légitimes* 

te adfocatla Nlvellensls tHI». 

Sciant omnes hoc scriptum videntes, quod scabini et prudentiores 
de Nivella videntes villam nivellensem esse in malo statu propter 
defiectum justicise, nullum enim villicum habebat abatîssa, maie 
lactores cutellis quosdam percusserunt, furtis, rapinis et aliis 
excessibus plurimis villam predictam vastaverunt, raptus mulierum 
commiserunt. Gum autem propter taies excessus et tantum jus- 
ticise defiectum limuerint prudentes opidi destruclionem,dominum 
ducem, tanquam summum dominum villae et advocatnm, vocaverunt, 
intime supplicantes quod ipsisconsuleret; qui ipsornm consilio, 
quia quondam ita fecerat, pacem ordioavit in eodem opido, per 
quam tam pauperes quam divites voluit justiciari et villam in 
t)ono statu reformari, salvo tamen jure dominas abatissae nivellensis 
et ecclesiae ac quorumdam dominorum qui aliquîd juris in eodem 
opido baberent dicere. Hiis itaque rite pactis pro bono pacis 
et utilitate opidi, presens pagina fuit conscripta et in testimonium 
sigiUata. 



In nomine Domini amen. Anno nativitatis ejusdem xij'Ixxxvj, 
indictionexiiij^xiij'Kal. maii, pontificatus Domini Honorii papae 
iiii a® 1% in presentia mei infrascripti notarii et testium subscrip- 
lomm, ad hoc specialiter vocatorum et rogatorum, capitulum 
Divellense, leodiensis disecesis, ad hoc specialiter congregatnm, 
pelivit sibi transcribi sub manu publica mei infrascripti notarii, 



— 132 — 

articnlos seu causas inferîus scriptas, qoas ooram venerabilis 
domina Elizabelh de Bierbaco , abalissa seculari eocleûâB niveUeo- 
sis predictœ se velle légère et propcmere dicebat ei eaadein ipsi 
abbatiss» exprimere, assignare et conferre, ex quibus caoais 
contra ipsam abatissam dictnm ca|»iulum asserd>at se velle ces- 
sare h Divinis; qnamm Gaasarum sai articalomm ténor talis erat. 
Isti sunt articuli iirfrascripti , traditi et assignat! vobis dominae 
E. de Bierbaco, abatiss» ecclesise nivellensis , leodiensis diaecesis» 
à nobis, capitulo ejusdem ecclesiae nivellensis , corde altrito, voce 
lacrimabili, nostrae ecclesise desolationem sentientibus, propter hoc 
necessitate compulsi et ne vocatnm parjurii incorramas, maturitate 
niaxima perhîbità, monitionibns, exhortationibus et requisitionibus 
quam phiriaiis praecedentibus à nobis, qoas omnes vos dicta 
abbatîssa, tamquam aspis, aare surda pertransîstis; ex quibus arti- 
culis nos capitnium prsediclum contra vos abbatissam praedietam 
cessare intendimus à Divinis. 

Et primo, quom vos domina abatissa, monita et requisita à nobis 
pinries et dilîgenter ut custodem in ecciesia nostra nivdiensi 
poneretis, qui posset et veliet officium custodis exercere et • • • • 
administrare suflScienter, juxta consnetndinem capituli nostri , 
cora dicta ecciesia ob deSactam cnslodis communié $U hetêUs^ 
parcis omnibusque eonfabulaioribus et quamphêrimiB immundiiiis 

faeta S quod nec fecistis nec 

{acitis ; nec enim expellitis meretrioes éL lupanaria circa ecclesiauii 
publice die ac nocte commorantes , née cUbanos et manentes de 
dicto loco amovetis , licet ad vestram pluries pervenerit notiitasn ; 
quia etiam per negligentiam et parvam custodiam custodis sea 
matriculariorum suorum, seu per eos aut vos, campanse majores 
ecclesiœ nostrae oonfractae sunt^ in valore centum libramm lova- 
niensium , de quibus non est facta nobis satisfactio seu campam- 
rnm restitntio, propter quod remanet ecdesîa nostra muta, 
carens débita et oonsneta solemnitate campanarum ; quia etîam 

« 
* U y a ici une lacune de deix ou troisaaou. 
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• 
dormitorium et claustram cum appenditiis, ad quorum reparatio- 

nem et retentionem tenemiai, reparare et retinere sufficienter non 
curastis nec curatis'; quia etiam nemora ecclesise nostrac nivellensis 
et specialiter de Niveliâ , cujus custodia ad vos pertinet , vendi , 
sartari , dissîpari , scindi et consumi permittîtis seu sustinetis ; 
quia etiam ailodia ecclesise nostrse prsedictae distracta et alienata 
ad jus et proprietatem ipsius ecclesise non revocatis nec reducitis , 
ad quae facienda tenemini vestris sumptibus et expensis, juxta 
usom, jus et consuetudinem ecclesise prselibatae, quse excedunt 
valorem mille librarum lovanienstum annuatim ; quia etiam justi- 
ciauQ in villa vèstra nivellensi, quse ad vos et ad abbatiam vestram 
pertinet pleno jure, a duce Brabantise , ballivo , famulis et aliis 
usurpari permitlitis, in eoque dicti famuli vestros burgeuses in 
dicta villa capiunt et extra villara in prisionem deducunt, ponunt 
maoentes et manducantes in domibus dictorum burgensium , 
faciunt proclamationes et bannos in dicta villa , de dobitis et 

negotiis eorura cognoscunt et spoliant, prout et quando 

placet dictis famulis ; prisionem etiam vestram pluries infregerunt 
et in eâdem captivos vestros pro suâ voluntate ceperunt. Et non 
solum usurpari permittitis prsedictam justiliam ab eisdem , sed 
in loco qui dicitur Nueverue^ sub vestra jurisdictiooe et dominio , 
doiium vini quoddam , quod ibi propler vestram voluntatem 
et extra bannum vestrum vendebatur > effusum , propter boc a 
vobis, justitia mediante, secundum quod alias pluries ibi- 
dem factum fuit in causa simili , Templariis de Valiampont, 
qui dicebant dictum vinum fuisse suum et in eorum prsejudicium 
et injuriam effusum, et ob hoc vos coram suis conservatoribus 
traxerunt in causam eam non finitam , vos vano vel ficto 
timoré perterrita, trépidantes ubi non erat timor, doiium vini 
de domo vestra ad locum ubi effusum dictum doiium fuit, de- 
duci facientes, de dicto dolio eisdem restitutionem fecistis, in 
vestra jurisdictionis prsejudicium et ecclesise nostrse Isesionem, jus 
vestrum et ecclesisg nostrse à vobis abdicando, psenam dilapidatio- 
nis minime fprmidantes. Quia eliam ad vestram .. . venientibus et 

ÎO 



vobis conquepenlîbus super înjuriis , vîolentiis , molestiis, sibi 
in terra vestra et dominio illatîs , nuilam facitis josiitiam exhiber!, 
sed in dolore et tristitta remiltuutur à vobis , dicentes in villa 
vestt'â justitiam penitus exntasse et ibidem cupidinem effrenatam 
dominari , quod à nobis et ab omnibus maxime condolendum 
est ^t vestrse negligentise imponendum ; su mus enim pericuHs 
expositi et quasi in mari navigantes, com nos habitemus ubi déficit 
justitia , iti quo loco minime est habitandam , non habentes 
adjntorium nisi te Domine, qui pro peccatis nostris juste irrasce- 
ris...; Quia etiam venientibns ad villam vestram et venalia 
portantibus, ssepè cum ea ibidem venditioni exponunt , à faroulis 
ducis violenter aufferunter, ab eisdom nuilam restitutionem seu 
amendam diclis portantibus fieri facientes , prsedictas injurias et 
violentias nullatenus persequendo , vos et libertatem vestrse 
justitise et nos, quos tueri tenemini, servituti subjugando, ut breviter 
in tota terra vestra deficiat justitia ; quia etiam maltotam seu 
assisiam in villa vestra nivellensi, contra vos et alios et ecclesisc 
libertatem institutam, per vestros burgeuses institut et leva ri 
permisistis et permittitis, liceat ad vos pertineat defensio, et eam 
persolvendo à nobis quali die sustinelis et quidem approbatis , 
commnnicando dictis exactoribus et eos amicabiliter pertrac- 
tando, quod alias multis laboribus et vigiliis in casu simili 
remotum extitit et repnlsutn; quia etiam justitiam duelli seu campi 
à ballivo diicis Brabantise in villa vestra nivellensi usurpari 
permisistis, vobis videntibus scientibusque, nec persequentibus, 
ut debitis; quia etiam cursum fluentis aquse nivellensis, quem 
per totam terram vestram delibare tenetis tueri et omnia impe- 
dimenta removere, ratione dominii vestri, non deliberastis, ut 
ad cursum debitum perveniat, et ob hune defectum et negH- 
gentiam vestram molendinum praebendae nostrae, quod alias 
blaiium praebendae nostne raolere et ultra id sedecim modîos 
bladi ftobis reddere annuatîm consueverat, perditum est el 
quasi dosolahim ; quià enim quondam jeuwiriam nostram alleri 
molendino nostro, dicto, de Coeltuver (?), sito in veslro dominio 
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predicto, et per vertros scabinos ecclesiœ nostrse adjudicatam, 

ad cujiis jeuwiriae reparationem nos •••••• aptum et 

deduci fecîmus, ut moris est^ ex quâ dictam jeuvi- 

pîam fieri facere teneiuiai, tam ratione dominii vestri quam 
ratioae provisionis pauperum nivellensium» quorum estis provisor 

et mamburaa » non iacitis , nec fieri fecistis , nec ad 

opus appHcari» et ob hoc et negligentiam vestram uostra praedicla 

jeuviria perdita est et subtecta in ecclesia nostra et pauperum 

predictoram damnum et gravamen ; quia etiam cognati vestri 

et alii de domo vestra exeuntes, prout fama laborat» personis 

ecclesiae nostrae minas intulerunt » ne negotia ecciesiae nostrse pro^ 

moYeant et ne contra vos in aliquo procédant. Item« in alia causa 

terrse claustralis» de qua inter duos caaonicos erat contentio, 

armatâ manu intervenerunt, per violentias suas de eàdem dis- 

ponere volentes, quod non possont» cum ad nos tantum juris- 

dietio et disposlUo ejusdem, quae scivistis et negligenter permi- 

sistîs. Quia etiam de bonis nostris» quae penilus sunt à bonis 

veslris divisa, separala, discrela, distincta et vobis sub psena 

decem librarum aiiri interdicta, pluries recepistis er retinuistis» 

et in usas vertros convertistis , nuUa satisfactione seu resti- 

tatione prestita à vobis, propter quae, totiens quotiens hoc 

fiecistis , paenam predictam incurristis ; quia etiam de bonis 

bospitalis ecclesiae nostrae, a quo etiam habetis bona divisa, 

ut dictum est, pluries, et maxime quando itis in Brabantiam 

vd alias, praetium locationis unius equi in peçunia vel ipsum 

equum ad tempus extorsistis, nulla satisfactione interveniente, 

paenam praedictam decem librarum auri incurrendo, totiens quotiens 

hoc fecistis ; quia etiam de bonis capellaniae altaris B. Michaeiis , 

in ecclesia nostra sita, occupans et oecupata detinetis, contra 

capellani dieti altaris reclamationem et nostram voluntatem; 

quia etiam proventus unius anni. cnjusdam terrae nostrae qui 

distribuuntur et distribui debeut cauonicls et nionlalibus , prae- 

sentibtts in ecclesia nostra, in quatuor soiemnilalibus B. M. Vîr- 

ginis, quae terra vobis est feodalis et de qua vobis bomagium 
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exibemus , recepistis minus juste , propter quod deservîentes 
dictis solemiiitâtibus per spatium unius anni diclis distribu- , 
tionibuft caruerunt ; quia etiam pacem olim inter vos et dos 
capitulum predictum reformatam, infregistis, observare réfutantes; 
quia enim bona abbatise predictse quse pro jnribus, libertatibus 
et defentione ejusdemecclesise exponere deberitis, inutiliter et sine 
fruetu ecclesiae expenditis et consumitis , vel vobis avara manu 
retinetis. Quia enim vos domina abbatissa, in omnibus et sin- 
gulis prsemissis per nos requisita pluries et eum magna maturitate 

et diligentia monita , non fecistis nec facere curastis, 

nec adhuc facitis nec faceré curatis , sed in omnibus estis 
negligens et remissa, nec injurias vobis et ecclesise vestrae illatas 
prosequimini , nec nobis satisfacitis de prsemissis requisitis à 

Dobis , sed quia mente sopita et aure surda laesio- 

nem et desolationem dilapidationemque dictse ecclesise nostrsB 
et injurias minime consideratis , Nos capitulum prsedictum , 
videntes ecclesiam nostram in prsemissis et aliis, loco et tempère 
dicendis et proponendis, deperire et ad summam desolationem 
per vestram negligenteam , defectum , incuriam et remissionem 
deveniri , contra vos cessantes à divinis et cessantes à vobis 
recedimus et protestamur. Quod si in probatione aliquorum prse- 
missorum defecimus , quod haec nobis non prsejudicent , sed 
valeant nobis quatenus de prsemissis ac si non essent alise 
appositse, cum ad omnia praemissa probanda nos non adstringamus, 
sed ad ea quse sufficiunt ad intentionem nostram fundandam. Et 
cum nos . . • Capitulum prsedictum premissa pro juribus , liber- 
tatibus et consuetudinibus approbatis ecclesise nostrse propo- 
suerimus et fecimus, et ad defensionem et tutelam indemnitatis 
ejusdem, contra vos dominam abatissam et vestros complices, si 
qui fuerunt, et maxime contra illos omnes et singulos de vestro 
collegio qui palam vel secrète nobis , capitulo predicto , in 
prsemissis se opposuerunt, tamquam contra adversarios liberlatis 
jurium et consuetudinum antiquarum et approbatarum ecclesise 
nostrse, presbyterum cardinalem, apostilicse sedis legatum, seu 



I 
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ad sedem apostolicam , quorum alterum eligendum duxerimus , 
provocamus seu appellamus in hiis scriptis, ponendo nos ca- 
pitulum sÎDgulas personas nobis adhérentes , bona , jura , li- 
bertates et consuetudines approbatas sub protectione ejusdem. 
Actum in capitule dictse ecclesiae nivellensis, presentîbus domino 
Oggero capellano Saneti Nicolai in dicta ecclesia nivellensi , 
Egidio de Gocallo diacono , Johanne subdiacono , Egidio de 
Hatam, Johanne de Latuyt et Renero, clericis et vicariis in 
ecclesia nivellensi memorata , testibus ad hoc vocatis et rogatis. 
(Et superius habetur.) Et ego Egidius de Honeffe , publicus 
imperiali auctoritate notarius, prsedictos articules seu causas fi- 
deliter transcripsi et exemplavi , ac praemissa fideliter scripsi et 
publicavi » meoque scyrio proprio signavi rogatus. 



XVI. 

liiceBdie du palais dncal et des gooTenieiirs-gënëraiix^ à Bruxelles^ 

en 1731. 

Dans la nuit du 3 au 4 Février 4751 il éclata dans les caves du 
palais des gouverneurs-généraux, un incendie qui se propagea 
avec tant de rapidité , qu'en peu d'heures il ne resta de cette 
vaste et célèbre résidence des ducs de Brabant et des immenses 
richesses de toute nature qui y avaient été accumulées depuis 
des siècles, qu'un amas informe de décombres. La perte la plus 
regretable fut celle des nombreux tableaux de Rubens que conte- 
nait la galerie ^. Il n'échappa à la destruction que la magnifique 
chapelle, chef-d'œuvre d'architecture, qui datait de 4525. Elle 
continua à subsister jusqu'en 1775 , lorsqu'on contruisit sur son 



* MM. Renne et Wauters entrent dans de longs et curieux détails sur les 
trésors d*art que renfermait le palais. {Histoire de Bruxelles, III, 325). 



— 138 — 

emplacement et sur celui de la cour des Bailles qui précédait 
le palais, la Place Royale et les abords du Parc. La lettre 
suivante est un rapport exact et circonstancié sur ce désastre» 
adressé au prince Eugène par le général de Bauffé, Ingénieur 
en chef de la cour. 

Monseigneur, 

Je ne doutte pas ou Votre Altesse au rat ^ appris la fâcheuse 
nouvelle de Tincendie arrivée a la cour de Bruxelles, la nuict 
d'entre le 3 et le ^i du courant , ou le feu consomma par ses 
flammes en six heures de tems tout le palais entier, sans rien 
avoir laissé autre que les murailles de la cour d'entrée, ou etoit 
rhorloge, les murailles du salon et ceux de la chapelle avec sa 
voutte; et j'ai fait massonner dans la cave des murailles sous 
les pilliers, qui soustiennent ceux de la chapelle, qui etoient 
calcinpez par le feu du magasin a charbons, que s'ils auroient 
croullé, la belle chapelle auroit sans doutte croulé de même, ce 
qui est présentement rasseuré. 

Il ne re»te aucunrte muraille en son entier, tout est brûlé , 
calcinné et croulé jusqu'à raze des fondements; pour les bâtir 
on doit commencer du bas, et le peu de murailles qui restent, 
doivent être jeitées embas ou elles tomberont avec le degel» 

L'on croit cet accident arrivé par les domestiques du cotez 
de la cuisinne ou coniiturerie, ce qui d'ordinaire arrive que 
de cent incendies nouante neuf proviennent de la négligence des 
domestiques. 

Les sentinelles de douze a deux heures n'ont rien vus ny 
entendue, ceux qui ont relevé a deux heures, ont entendue le 
quart après sonner une cloche d'argent au quartier de S. A., 
qu'on suppose d'elle; un moment après on entendit du bruit du 
cotez des archers, qui s'eloient appercus de la fumée, la sentinelle 
criât alerte, et tira deux coups de fusils l'oflicier de garde envoia 

^ Nous pubUons celte lettre avec son ortographe et sa poDctuaiioo vicieuses. 
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reconnoître, dabord on s^appercal du feu , il fit toucher Talarme 
autour des bailles de la cour, envoiat avertir le gouverneur, 
major de la place, et fit hurler à Fabbaye de Caudenberg pour 
qu'on auroit donné le toscin avec les cloches, mais comme Tabbaye 
est dans un bas, il fut près de trois heures avant qu'ils ne 
raient touché. Pendant ce tems, étant lors environ deux heures 
et demy, Tofficier envoya des grenadiers dans le quartier de S. A. 
ou ils trouvèrent les portes fermées et avoient avec eux des 
archers, un valet de garde de S. A. qui etoit en dedans, accourut 
ouvrir la porte, et un grenadier se tenant prêt a entrer dabord 
la porte ouverte, une fumée mellangée de fiâmes lui brûla le poil 
de son bonnet et de sa moustache. La serenissime archiduchesse 
étant déjà en allarme, n'eut que le leros de chausser un bas, 
mettre une juppe, et une robe de chambre fort légère, et 
se retira du cotez de la chapelle, ou elle resta très peu, et fut 
ensuite chez le prince de Rubamprés, et comme le feu pour lors 
commençât à paroilre par plusieurs fenêtres, se communiquant 
de Tune des chambres à l'autre, par les plancher et boiseries, qui 
etoient tous d'un vernis qui prend feu comme la poudre, tout étoit 
en flammes, vers les trois heures le vent assez fort qui emporta 
des charbons jusqu'à sur le toict de la maisou ou etoit Son Altesse 
l'obligea de se retirer à l'hôtel d'Orange , ou elle est encor 
présentement. 

Depuis les deux heures un quart jusqu'à vers les trois heures 
l'on sauva des papiers, quelques meubles, et deux coffres en 
lesquels on jugea qu'il y avoit de l'argent par rapport à leur 
pesanteur, qui Turent portez à la garde et ensuilte transportez 
au palais d'Orange avec d'autres meubles, mais les principaux 
sont restez et consommés dans les flammes. S. A. at aussi eu 
une cassette ou il y avait une partie de diamants, mais comme 
le lendemain on devoil donner bal à la Cour , on avoit garnis 
un habit de diamants pour S. A., lequel at été consommé -dans 
les flammes , et Ton a découvert hier les cendres des gallons 
et franges dont led' habit étoit garnis , et trouvé dans la pous- 
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siere qu^on fait tamiser 20 diamants et aujourd'huy neuf, une 
partie obscurcis par le feu , et d'autres pas , mais ceux qui 
sont attaquez du feu , ne coutront que la peine de les faire 
passer sur le moulin et r'auront leur lustre comme devant , 
et n'y aura dç perte qu'environ huit grains par cent. 

Lad® Altesse avoit eu un présent de la Reine de Portugal 
de pierres précieuses de différentes couleurs qu'on croit n'avoir 
pus résister aux flammes. 

L'on vient de trouver dix goblets d'argent vermeil , hors 
desquels boit S. A. La dorrure est gâtée , mais rien d'offensé 
aux goblets. 

Les diamants restés dans les flammes ont etez en trois dif- 
férents endroits, ce qui causerat un travail de long haleine 
parcequ'on doit aller à petit pas et tamiser le tout. L'on a 
mis des sentinelles à l'entour du palais, afiin que personne n'en 
approche , et la ou sont les diamants l'on a deux adjudant de 
la cour avec des domestiquer aflidez qui restent jour et nuict 
sur le lieu , on leur a fait une loge de planches , et observent 
les cinque ouvriers qui estent et transportent les débris , n'en 
pouvant pas mettre davantage, pour les pouvoir bien observer. 
Dans l'intervalle du feu un chacun y est venus, mais il etoit 
un peu tard par rapport qu'il etoit les deux heures et trois 
quarts avant que les cloches de la ville n'aient spnné le toxin. 
Le gouverneur y fut des premiers, et n'avoit guerre de monde 
pour l'assister du commencement , et comme le feu etoit si 
violent par les boiseries vernies, comme j'ai dit cy devant, et 
que le yent contribuait, de même que la seiche gellée, qu'un 
chacun avait ses appartements séparez par des planches de 
sapin, de même que le grenier, remplis du bois d'un théâtre, 
fait pour l'inauguration de S. M., enfin tout contribuoit pour 
la devoralion de ce palais. 

L'on eut deux pompes ou seringues , qui étant remplies d'eau 
n'étoient pas en état , et celles de la ville et couvents arrivant 
seulement vers les trois heures , le feu etoit déjà pour lors 



près du corp de garde , ou on les fit jouer sans effect à cause 
qoe le feu etoit trop violent , et tout ce qu'on put faire fut 
d'empescher que le feu ne prenne aux maisons du Borgendall 
et à Teglise de Gaudenberg, pour lesquels le comte de Wrangel, 
accompagné du duc d'Aremberg , fit abattre une maison , comme 
aussi la gallerîe de communication de la cour à Feglise de 
Gaudenberg» et celle du cotez du grand salon allant chez 
Taudiencier Gnvelier, et Ton fit venii* des canons et poudre 
pour s'en servir au besoin. 

Il y eut quelque petitte mesentende entre les bourgeois et les 
militairs, qui futd*abord finie, c'est que beaucoup de petittes gens, 
femmes et enfants, qui d'ordinaire ne viennent que pour voire 
ou pour voiler, les soldats qui dévoient garder les meubles 
et papiers qu'on apportoit, etoient obligez d'éloigner ce peuple 
inutile, et laisser approcher les ordres mandiants et gens de 
métiers; telles affaires ne peuvent jamais être conduittes sans 
confusion. Le comte de Wrangel avoit commencé de tenir les 
informations, mais la cour Jui at ordonné d'en désister, se conten- 
tant d'un malheur sans vouloir en attirer d'autres. Ainsi qu'on 
fut témoin d'un si grand desastre qui ne finit qu'après que 
tout fut brûlé, réservé le magasin aux charbqns dans .la cave 
SOUS; la chapelle, qui a brûlé jusqu'à Samedy passé, ou depuis 
Luody j'ai fait massonner pour asseurer la chapelle d'un 
croullément. 

La jeune comtesse d'Ullefeldt y a perdue la vie avec., ses 
deux filles de chambre; elle est enterrée aux Pères Jésuites, 
regrettée d'un chacun par rapport aux belles qualitées dont 
elle étoit douée» 

Quatre couvreurs d'ardoises . voulant faire oster les fenêtres 
audessus du grand salon, quelques, pierres tombèrent et les 
blessèrent tous quatre, mais les blessures ne sont pas mortelles. 

Je vins îcy samedy par ordre de S. A, qui m'ordonna d'abord 
de voir la chapelle de la cour, pour la rasseurer et me chargeât 
ensuitte. de prendre le plan de l'hôtel d'Orange, celuy d'Egmont , 

il 
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et la maison du prince Latonr avec celle du marquis de Wes- 
lerloo, ce que j'ai achevé hier. Après avoir vus el examiné 
tons les endroits ^ S. Ë. le Grand Maître vient de me dire qu'Ëlle 
a résolu de rester è THotel d'Orange ^ et lui à U maison du 
marquis de Westerloo* Il me paroit que le choix est bon et 
qu'on ne pouvoit pas en faire de meilleur, 

La princesse Latour est venue exprès à Bruxelles pour 
offrir sa maison» ce qui at été fort agréablement reçus de S. A. 
comme aussi les états de Brabant» qui ont plaint le malheur 
arrivé, avec offre de faire tout ce qui pourra dépendre d'eux, 
aflSn que la cour puisse se rebasti:*, pour lequel il faudrat au 
moins quatre a cinque années, lorsqu'il y aura de l'argent et 
des personnes pour le conduire avec vigueur ^. 

XVII. 

Vaconeut relatif aux dëmarcbes faites par Jeanne 5 dnebesse de 
Brabant^ pour la dëlifrance de son ëp^ux^ le duc Wenceslas^ pris 
à la bataille de Basweiler^ en 1370. 

En 136S, les Liîifars, — horde de bandits ainsi appelée du nom 
de son chef, el qui s'était formée sur les bords du Rhin , — com- 
mirent d'affreuses déprédations dans toute la Belgique. Pour 
mettre un terme à ce brigandage qui durait déjà depuis plus de 
quatre ans « l'empereur d'Allemagne, Charles IV, ordonna à tous 
les seigneurs belges sous sa suzeraineté, de se réunir pour exter- 
miner ces scélérats. Wenceslas, duc de Brabant et de Luxembourg, 
fut élu chef de cette confédération, qui prit le nom de Lantfried 
(paix du pays), et dont la durée était fixée à cinq ans, à dater 
du 1 septembre 1569. Mais cette ligue était à peine organisée, 
que déjà arrivaient de toutes parts des plaintes contie un des 

* Cet hôtel contîDiia à servir tle résidence aux gouverneurs généraux jusqu'à 
la révoIulioD française. 11 fut rebâti en grande partie par le prince Charles de 
Lorraine. 

* On consefYB aux archives du royaume plusieurs plans qui ftirent dressés 
pour la reconstruction du palais incendié. 
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membres principaax^ le doc de Jaliers» qui accordait presqu^ou- 
yertemeDl asile et protection aux Linfar$. Les représentations 
qve lai fit Wenceslas à ce sujet» étant restées infructueuses, ce 
dernier lui déclara la guerre et entra sur ses terres à la léle d*une 
armée de huit mille hommes. De son côté le duc de Juliers, soutenu 
par le duc de Gueidre et le comte d*Ostrevant, se mit aussi 
en campagne avec des forces presqu'égales à celles de Wenceslas* 
Les deux armées se rencontrèrent au village de Basweiler« i 
une lieue de Geikirke, où se livra une bataille longue et sanglante. 
La victoire resta au duc de Juliers, et Wenceslas, complètement 
batin, tomba au pouvoir de son ennemi qui le fit conduire au 
château de Nideggen, petite ville sur la Roer. La somme éjiorme 
qu*il demanda pour sa rançon, obligea la duchesse Jeanne, 
épouse de Wenceslas, à avoir recours à Tempereur, qui par ses me- 
naces réitérées, contraignit le duc de Juliers à remettre en liberté» 
sans aucune indemnité, son illustre prisonnier dont la détention 
avait durée près d'une année entière ^. Le document suivant, 
copié sur une pièce du temps, que nons avons trouvé aux archives 
du royaume, présente des détails curieux sur cet événement et 
sur la conduite aussi noble que courageuse que déploya en cette 
occasion la duchesse de Brabant pour obtenir la délivrance de 
son époux captif. 

Dit Sun alzulke partien van coste ende theringen als ghedaen 
hebben gheweest bi minre vrouwe der bertoghinnen van Luxen- 
borch ende van Brabant buten lands seder den stryt te Baestwilre, 
om minen beren den hertoghe te lossen ende van sinne ghevan- 
keoîsse quyt te maken ende dat te volghen met haren magben 
ende vrienden, bisscopen, beren, baemerberen, ridderen ende 
met haren gheswoirnen rade van Luxenborch, van Lomboreh 
ende van Brabant. 

In den yerste, doe miin bere gbevanghen was ende den 

* Voir pour de plus amples détails, Dewcz, Histoire de la Belgique^ â* édition, 
tome HI , page 367. 
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voirschreven stryt verloren , sanl miin vrouvre van haren ge- 
swoirnen rade, van haren luden ende oec andere heren die 
sie daer toe verbidden conste, tôt menigher stont bi mineo 
lîeven ghenedighen hère den Keyser, bi den coninc van Vrancrike, 
bi sinen bruederen ende bi veie andere heren, maghen ende 
vrienden om hulpe, succours ende troest te hebben, daer met 
si minen vorschreven hère van Brabant lossen ende telivreren 
mocbte van sinne ghevankenisse. Daer van betailt van coste 
ii]"" franken francois val. iiij"^ mottoenen. 

Item, dat mun lieve ghenedige hère die keyser mine vronwen vao 
Brabant ontboet ende beval mit enighe van haren gheswoirnenrade 
enteliberen, dat si emmer die greven Van der Marken ende van 
Cleve te vriende behielde'ende aizulke verbonde mit hen maeci^te 
dat si hare huiperen bieven ; d'welc min vrouwe van Brabant 
bi bevelen van minen hère den keyser dede ende dedingde^, 
alsoe mit den vorschr. greven , dat si hare huiperen werdeu 
ende hare verbonden om myns heren ende vrouwen vrienscapen 
wille, nochtan ^dat hen die"" hertoghe van Gulich meer dan noch 
alsoe vêle ghelds ende goids boet, dat si sun huiperen badden 
willen sun, dan hen mun vrouwe gheloeft heeft; welke somme 
is , daerom dat si oec seder huiperen gheweest hebben ende 
viant des hertoghen van Gulich , met dien dat mun vrouvre 
vorsch. gheloeft 5 heeft der vorschr. greven, raide ende luden, 
die tôt dese zaken hulpelic waren, ende welke somme betailt 
moest sun op Kersdach Ixxij , ende walr si dan niet betailt 
en ware, soe moghen si dairop teren, stade doen ^ ende panden 
op munen hère ende vrouwen en op hare landt — xvj" mottoenen. 

Item, dat mun vrouwe van Brabant bi rade hare vriende 
ende haren geswoirnen rade reet tôt Tricht omtrent alichey- 
lighen dach Ixxj , om eneghe weghe te vinden ende te dedingheu 

-4 Dedhingen , pleiten , bepaelen , beraeden. 

< Nochtan , alhoewel , niettegenstaende. 
.3 GAi«/oa/jf , beloofd. 

-* Stade doen , bezctlen. 
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aen den herloglie van Gulich daer si minen heere den hertoghe 
mede lossen mocht ende telivreren, op welke vairt si met 
groiten cost ende last u«t was xvj daghe lang ende verteefde 
daer en binnen wei ii]*^ ende v« mottoenen* 

Item, dat mone vrouwe van Brabant met rade van bare vrienden 
ene andere dachvairt maecte tôt Aken teghen den bertoghe vac 
Gulich omtrent dertien dach in 't jair Ixxj , daer die bisscop 
van Ludie ende vêle ander heren , die min vrouwe aldaer 
ghebeden hadde, bi waren, ende bare gbesworen raidt van Lux- 
enborcb, van Brabant ende van Lymborcb ; daer mun vrouwen 
laugben tyt lach cm enighe goede wege te dedingben daer met 
mun bere van Brabant los v^erden moebie, ende des sant 
si baren raidt ende lude na den hertoghe van Gulich tôt Midegeni, 
toi Dueren ende tôt Giilich,als en ygheliken wel condich is. 
Ënde doen mune vrouwen vorschr. minen heren niet ghelossen 
en coDste , reet si tôt Luxenborch waert ^ghen ^ myns heren 
des keysers raidt» die aldair bi hair quara, ende oie vêle asdere 
heren, om wegbe te vinden dair met mun hère van Brabant 
los ende telivreerl mocht werden. Om welker zakeu wille min 
vrouwe van Brabant uut was mit groiter cost van veel vremden 
heren ende anderen , Ixx ddghe lang, ende verteerde daer en binnen 
wel — XV" vjc mottoenen. 

Item, dat mune vrouwe van Brabant om munen bere den 
hartogbe los te maken omtrent Ascensions Ixxij, bi rade van 
hareu magben ende vrienden des bisscops van Ludic ende vêle 
andere heren, ende bi baren gheswoirnen rade, nocheen andere 
dachvairt hielt teghen den hertoghe van Gulich tôt Aken om 
muns heren 'shectogben ende bairs lands beste te dedingiien 
ende dair om bare raidt ende vriende den hertoghe van Gulich 
nareden te Gulich en elder in sinen lande, om minen heer 
den hertoghe los te maken ; ende doen men des. niet ghedoeti 



< JegheHf tôt, bj. 
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en conste, doen réel mun vrouwe van Brabant met vêle groiter 
heren ende met haren geswoirnen rade van Luxenborch ende 
van Brabant ende van Lymborch , lot Mensse bi minen hère den 
Keyser ende bi mînre vrouwen der Reyserinnen, om met hen te 
dedînghen enigbe weghe, daer met si minen hère lossen mochte 
ende teiivreren ; daer min vronwe langhe lach metgroitenovervalle 
van velegroite heeren, ende was uut op die vaert vj weken, ende heeft 
daer binnen verteert ende verdaen metten ghelde ende goede 
dat si tôt Mensse alicbande heren ende luden minen hère den 
Keyser toebehoirende aen hoefscheyden ^ gaf, om myns heren 
s'hertoghen beste te werven ende overmids dat hi bi myns heren 
des Keysers hulpe los mochte werden ende teiivreert — xij"* 
vj<^ frans val. xvj"* viij*^ mottoenen. 

Ende is te weten dat min vrouwe 't gheit dat si op dese vorscbr. 
drîen reysen verteert heeft ende uutghegheven , onlleent heeft in 
zekeren steden op hare juweels ende cleynoiden die dairvoirte 
pande staen ende verset sun ende. . . daghe der lossinghen 
dair af sun leden ^ , soe dat mun vrouwe dacht dat si dair voir 
verloren zullen bliven ende vercocht worden — ende hebben 
ghecost te persone tôt îngaende oexst toe Ixxiij » vij"^ frans of 
meer, ende staen noch te coste aile daghe — val. ix"" iij* xxxiij 
mottoenen. 

Item , dat min vrouwe van Brabant doen si bi minnen faere 
den Keyser tôt Hensse lach, met weten ende bevele van minen 
bere den keyser den bisscop van Goelne gheioven moeste eer 
hi hare hulperen werden woude, te gheven op dertiendacfa Ixxij, of 
dat hi stade doen mochte ende panden op minen hère ende 
vrouwen ende hare lande — xij"* mottoenen. 

Item, is le weten doe mun vrouwe van Brabant met minen 
heere den keyser overdraghen was dat hi soude commen met 
aile synre macht mînen bere den hertoghe los maken » dat 
hi doe minre vrouwen beval dat si t'enen zekeren daghe teghen 

* Hoefscheyden, boffelykheden. 

* Sun leden , zyn verloopen. 



— 147 — 

hem qoaaie in den bnde van Gniich met aile haerre machl 
ende dat si dair toe vermaende aile heren » hare maghe. vriende» 
lande eade stede, dweic si dede. Eode want man yrouwe toi dier 
tyt oiet aen te tasteu en badde den eoste dair toe hoirende mede 
te begrypen ende die proveancie dair toe te malien tôt Aken. aoe 
oatleende si aen minnen heere van Vlaenderen, die reyse ende 
zaken mede te doen — viij"* franken, ende aen den grève van Naœen 
^ V™ mottoenen — val. simul xv*" vj<^ Ixvij mottoenen« ende 
Doch te cost ende proveance staen op minre vrouwen juweelen« 

Item , hebben die viîj*" franken die ontieent vraren aen minen 
hère van Vlaenderen ghecost, dair si elder ontieent waren om 
minen hère van Yljienderen te betalen» tôt ingaende oexst Ixxiij 
— xv^ franken vah ij"* mottoenen. 

Item, om die xlij"' mottoenen die mine vrouwe gheleende den 
grève van der Marken ende van Gleve om.... wille, dat si met hare 
makeden, als vorscbreven is, ende om die xi]*" mottoenen die ghe- 
leende den bisscop van Coelne des ghelyx te verhouden, ende 
oec van proveancie ende cost van den ghelde dat mine vrouwe 
ontieent beefl op bare juweelen aïs vorscbreven îs , van ingaende 
oexst tôt kersa vende ixxiij » beloept die cost ende scoude ^ ende 
^erhouden alte gader op xij"* mottoenen. 

Item, is te weten dat min bere ende vrouwe vorscbreven voer die 
orlogbe van Gulicb ende midts vêle reysen teghen die compaignien 
om bare lande van Luxenborcb, van Brabant ende van Lymborcb 
te bescudden tegben den bertogbe van Ghelre, den bere van 
Heynsbercb ende vêle andere beren , ende voir ^slandsvreden 
wegben ; ende oec om die selve orlogbe van Gulicb ende oec om 
menegberande anderen cost, seder dat mun bere die bertogbe 
ghevangben beeft gbeweest tôt op den dach van buden, groiten 
coste leden bebben ende groite sware scoude sculdicb sun , daer 
si tôt desen tyd negbene mencie af en maken , anders dan van 
den vorscb. pointen die mun vrouwe gbedaen beeft om minen bere 

* Scoude, schuld. 
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lois le maken ende van der scade ende stakingen der ghevaDgheoe 
in den vorsch. stride. 

Yoirt, van myns heren cost in der ghevankeuisse, daer hi xliij 
vreken in was ende faoiiden moest daghelyx van den ghenen die 
bem die hertoghe van Gulich bistreken ^ dede, aile dagbe xlvij 
ponde of meer, sonder syns selfs lude, ende in ghicbten * die hi gaf 
ridderen ende anderen die bi bem waren , daer di somme af is 
ix"> moltoenen. 

Item, loept die scade ende verlies dien den porlers van der 
steden beviryst snn op myns beren ende vrouwen renten ende dair 
si borgea voer ghesel hebben, bi xxx"* moltoenen. 

XVIIl. 

Dans le Messager des Sciences et des Arts de la Belgique , année 
1858 (tome 6 de la 2^ série) , nous avons publié , d'après un 
manuscrit du temps, que possèdent les Archives du royaume , une 
description des funérailles de Louis de Maie, comte de Flandre. 
Nous donnons ici le testament de ce prince qui se trouve dans le 
même registre, et qui est daté du 29 janvier 1585. 

Testament de Ions. Loys conte de Flandres. 

Loys, conte de Flandres , duc de Brabant , conte d'Artois et de 
Bourgojgne, palatin , sire de Salins , conte de Nevers et de Rethel 
et sires de Malines, fay savoir à tous que je, considerans les grans 
honneurs, biens et possessions que nostre Sauveur Jhesu Christ de 
sa pure grâce m'a sans desserte ^, donnez en ce siècle, desquelz 
je n'ay mie^ uséneychaux^ convertis au service et honneur de lui, si 
comme je deusse, mais en vaine gloire et en pluseurs autres inutiles 
vanitez de ce monde, et que, scelon ce que les clers^ dient, les sains 

* Bistreken, beslryken, vervullen. 

* Ghicfiten, giften. 
3 Desserte, mérite. 

* Mict pas, point, 
s Ychaïuc, ceuX'Kîi. 

6 Clers, gens lettrés et ecclésiastiques. 
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pères avant leur trespas faisoienl ordannaoces et testamens de 
leurs biens, ainsi qu'il apperl du saint roy David , Jacop ie 
patriarche et d'aucuns autres en la divine escripture , et que de 
ce faire eurent aucunes fois commandement ou monicion de 
Nostre Sei^paeur , ainsi qu'il appert du roi Ezechie, a cui Dieux 
commanda par Ysaye le prophète qu'il feist son testament et 
ordonnast de sa maison avant sa mort ; considerans aussi qu'il 
n'est riens plus certain de la mort, ne mains certain que de l'eure 
d'icelle » et que ainsi qu'il plaist à no créatour ordenner de ses 
créatures ou castoier ^ et punir noz pecbies, nous tous sommes en 
aventure de encourre cbascun jour maladies hastives grandes et 
dolereuses, telles que chil ^ qui les ont ne pevent bien entendre à 
leur besoignes , scelon ce qu'il appartenroit et nécessitez seroit 
au salat de leurs âmes : Pour ces causes , entrons ' que Nostre 
Créateur et Salveur par sa benigneté m'a donné ses entendement , 
mémoire et france volonté de bien faire ou mal , à l'honneur de 
^ lui , de la glorieuse Virge Marie , sa mère , et de tout le court de 
paradis, fay et ordenne mon testament, ordenance et derraine 
^- volenté en la manière qui s'en suit : 

Premièrement, je recommande ma povre arae pescheresse le 
plus humblement que je puis , à Nostre Seigneur Jhesu Christ , 
à la benoite Virge Marie , fontaine de miséricorde , à ma dame 
^' sainte Kateline et à tous les sains et saintes de paradis , auxquelz 
'* je supplie humblement de tout mon cuer que de mes pechies 
7 pluiseurs et très grans plus que raconter ne pourrois , il me 
'^^ veuUent par leur douce pitié empêtrer pardon et rémission par 
^^' 'devers nostre dit créateur , auquel par sa grant miséricorde et 
non mie ^ pour mes démérites , j'ay ferme espérance de venir à la 
gloire du chiel. 

Item , je esliz ma sépulture en l'église collégiale de saint Pierre 
de Lille en la cbappelle de Nostre Dame à la Traille , là ou en 

^ Coêtoier, cbftlier. 

' ChU, ceux. 

' Entreus, tandis pendant. 

* Non mie, non pas. 
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ycelle chapelle bon samblera à mes exécnteui*s chî dessoubz 
nommez , et veul que par dessus mon corps soit faicte une 
tombe ^ par Fordenance de mes dis exécuteurs , telle comme 
bon leur samblera, et que du luminaux, drap d'or et autres 
choses qui seront nécessaires et convenables pour mes obsèques » 
il en soit du tout en leur ordenance. 

Item, je veul et ordenne que les testamens de mes très re- 
doublez seigneur et père et dame et mère, dont Dieux ail les 
âmes, si avant qu'il apparoitra que par eulx et chascun d'eulx 
ont este faiz et ordennez et qu'il me puet touchier ou que je 
y puis estre tenu, comment que ce soit, soient entièrement 
acomplis et leurs debtes loyaulx paiez; et que toutes mes 
debtes, fourfait, tortfait ou mal acquest, s'aucuns sont ou 
pourront estre monstre et prouvé souffissanment, soient devant 
toutes choses paiez , renduz et restituez plainement de mes plus 
apparans biens par les mains de mes deux exéculeurs et en 
soit faicte plaine satisfaction et restitucion; et veul que de ce 
mes dis exécuteurs aient la cognoissance et les encharger en 
leurs consciences pour en faire tout ce que bon et raisonnable 
leur samblera pour le salut de mon ame et pour ma conscience 
deschargier. 

Item , comme usure soit chose desplaîsaus à Dieu , pechtes 
morlelz digne de dampnacion perpétuelle, reprouvé par Fescripture 
divine et le loy de nature, cause de désolacion d'églises, d'orpbeljns 
et d'autres personnes pluseurs, et grandement contre le commun 
prouflSl du pays, qui apovrist de jour en jour par les usuriers 
especialement estrangies ^ qui l'argent et avoirs portent hors du 
pays; et comme aussi tous argens et avoirs acquis par ce ou par 
y consentir ou donner auctorilé, soit mal acquis et ne puist 
estre retenus sanz dampnacion perpétuelle, mais le conviengne 

* Ce mausolée, qui élail surmonté de la slalue du comte en cuivre doré, 
fut détruit en 1791. Millin nous en a conservé le dessin dans ses ^n/t^tïes 
Nationales (Paris. 1791). 

^ Especialement estrangies, surtout les étrangers. 



de neccessilë restituer : poorce» k Teiemple de mes prédécesseurs, 
especialemeot du coote Bauduin, dès maintenant je deffens à 
tous usuriers, lombars et antres de prester à usure en mon pays, 
et ordonne que li argens et avoirs que j'ai eu et receu d'eulx 
pour ceste cause, laquelle chose j'ai fait par ignourance et sîmplece 
et mains deuement ^, dont il me poise ^, soit devant toutes choses 
rendus et restituez à ceulx qui par iesdis usuriers que par moy ^ 
ont eu aucune auctorité et consent de prester, sont venu à 
povreté,s*aucuu en sont apparant^, ou que autrement soit distribué 
aux povres es villes et chastelleries on il ont demouré, ou convertis 
en autres œuvres de miséricorde y scelon Tordenance et discrecion 
de mes exécuteurs. 

Item , seront donné au capitle de la dicte église de saint Piere 
de LîHe, soixante livres parisis de ma monnoie de Flandres et 
deux muis et demy de bled à le mesure de Lille, de rente 
perpétuelle, pour faire deux obis chascun an et distribuer aux 
povres, scelon ce que par moy en sera ordonné ou par mesdis 
exécuteurs. 

Item, veut et ordenne que à Feglise de Courtray soient donné 
etassizvint livres parisis de rente perpétuelle chascun an, à 
réglise de saint Donas de Bruges, dix livres et à chascune autre 
église de mon pays de Flandres, en laquelle je donne aucun béné* 
fice , excepté Téglise collégial de Courtray , dont j'ai ordonné 
paravant cent solz parisis, monnoie dessus dicte, de rente 
perpétuelle, pour y faire mon obit bien et sollennelment chascun 
an à tousours. 

Item, veul que en l'église de Nostre Dame d'Ardembourc 
soient baillié et délivré et assiz chascun an douze livres parisis , 
monnoie dessus dicte, pour y faire chascun an perpétuelment 
pour moy, deux obis, chascun de six livres. 

f Moine dmtemmty iDduement. 

< Dont il me poise, dont Je me répens. 

> Que par moy, comme par moi. 

^ S'aucun en sont appâtant , si quelques-uns sont reconnus. 
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Item , veul et ordenne que au jour de mes obsèques soient 
douné au chapitre de ladicte église de sains Pierre de Lille, 
quarante livres parisis, pour distribuer entre les chanonnes, 
cliapellains et clers du collège, si comme ^ il samblera bon à 
mes dis exécu leurs. 

Item, veul et ordenne que sur le jour de mes dis obsèques 
soient donné et distribué à chascun encloistre de moisnes, de 
nounains ou autres religieux de tous mon pays de Flandres, de 
quelque ordene qu'il soient, vint livres parisis, et parmi ce seront 
tenus d'envoyer deux religieux de leur église à mes dis obsèques 
et dedens huit jours après chascun faire en leur église vigile et 
messe sollennelz pour moy. 

Item , veul et ordenne que chascuns prestres de ma conté de 
Flandres qui sera présens à mes dis obsèques ara dix sols 
parisis monnoye dessus dicte et parmi sera tenus les huit jours 
après de célébrer une messe pour moy. 

Item, veul et ordenne que a chascun povre qui seront à mes dis 
obsèques , soient partiz et distribuez chincq solz , monnoye 
dessus dicte, scelon Faviz et Tordenance de mes dis exécuteurs. 

Item , veul et ordenne que aux povres abbaies de mon pays 
de Flandres soient donné trois milles livres parisis, de ladicte 
monnoye , et à quarante povres hospitaulx , quinze cens livres 
monnoye dessus dicte, et partiz et distribuez par mes dis exécu- 
teurs et à leur discrétion^ élection, bon aviz et ordonnance. 

Item , à chascun couvent des quatre ordenes mendians de mon 
dit pays, trente six livres parisis. 

Item, et ay recommandé et recommande à mes dis exé- 
cuteurs, mes conseillers, chevaliers, escuiers et officiers de 
mon hostel, et par especial le Hase, Loys dit le Foison « 
Hannekin dit sans Terre , chevaliers , leurs frères et suers , et 
mesmement Marguerite dame de Waurin , à laquelle par le 
traitie et accord du mariage du seigneur de Waurin et d^elIe 

* Si comme, ainsi que. 
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je promis à donner pour cause de son mariage, le somme de 
sept cens livres parisis par an» monnoye dessus dicte, lesquelz 
je lui veul avoir assignez par mes exécuteurs dessus dis 
et leur en charge, et aussi leur recommande la nonnain de 
Peteghem, suer de la dicte dame, aiiinque par euU elle soit 
pourvueue honuestement de ses nécessitez, en priant et cbar- 
géaol expressément à mes dis exécuteurs que mes corïseilliers 
chevaliers', escuiers et officiers dessus diz pareulx, et à leur 
discrecion soient deuement rémunérez des biens qui après moy 
demourront de leurs bons et loyaulx services qu'ils m*ont fait. 

Item , pour ce que Hannekin le bastard de Praet m'a lon« 
gberoent bien servi, auquel j'avoie entencion de le pourveoir 
d'aucunes renies pour son vivre, ce que je n'ay mie fait; si 
en charge mes exécuteurs qu'il le veullent pourveoir bonnes- 
tenaent pour son vivre, scelon leur discrecion. 

Item, veul encore et ordenne que six. mille francs soient 
partis ^, distribuez à mes povres serviteurs par la discrecion 
et ordenance de mes dis exécuteurs, et veul que tous dons que 
j'ai donné à mes dis serviteurs et autres leur soient tenus scelon 
la teneur des lettres qu'il en ont de moy. 

Item , affin que je , qui doy et veut garder les libertez de sainte 
église, ne soie mie cause que les serviteurs ou ministres de 
Dieu, religieux ou autres, soient asservis ou sur eulx acquise 
aucune coustume nouvelle, charge où servitude contre Tonneur 
de Dieu et le salut de mon ame, qui par ce pouroit estre em- 
pechie et accusée en la face de Jhesu Christ , je fais savoir à 
tous mes successeurs que non de droit, mais par pryere de 
grâce et non autrement, aucuns de mes grans chevaulx ont esté 
et sont encore tenus et nourris en aucunes ^ abbayes ; si ne veul 
mie que par ce aucune possession ou droit soit acquis sur 
icelles ^ et en telle manière de mes chiens, se aie fois ^ sont 
aie ou demoré en aucunes églises et en leurs cours.* 

* Partis j partagés. 

* jéucunesy quelques. 
3 J le fois, parfois. 
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Item, pour ce que je doubte et fais conscience que des 
biens de sainte église qui sont ordennez seulement pour le 
divin service et pour la sustentacion des ministres d'icelle et 
des povres, je n'ay aucune fois sur les églises de religieux et 
d'autres prius et levé tailles , iniposicions et exactions indeue- 
ment et nostre tressaint père le pape darrain trespassé m'ait 
fait plaine grâce et quitance des choses dessus dictes, parmi 
ce que ^ je donrois en euvi*es d'aumosnes et de miséricordes cer- 
taines sommes de deniers : je en acquitant en ce ma conscience 
et acomplissant la volenté de nostre dit tressaint père me en 
sui acquité et donné certains deniers aux Gliartroux delez 
Gand , tant que ^ je espoire en Dieu qu'il me en tenra quite 
par sa douce pitié et grâce ; et s'aucune chose y fust à amender 
ou à faire plus avant, je en charge mes dis exécuteurs pour 
en faire ce que bon leur en samblera. 

Item, donne encore en aumosne aux dis chartrouz deiez 
Gand pour leur église parfaire ^, laquelle il ont encommenchié sur 
espérance de mon aide, et affînque Teuvre ne demeure imparfait, 
la somme de mil frans. 

Item , je institue , ordenne et nomme ma très chière et très 
amée fille Marguerite , duchesse de Bourgoigne , mou hoir et 
hirelière après mon dechès , seule et pour le tout , en toutes 
mes terres , pays , biens , meubles et non meubles en quel- 
conque lieu qu'il soient prins ou trouvez , laquelle de droit et 
de raison l'est et doit estre , sauf les dons et ordonnances que 
faiz y ay. Et pour acomplir toutes les choses et ordonnances 
dessus dictes et chascune d'icelles, j'ai prins, esleu et nommé, 
prens, esliz et nomme par ces présentes, mes exécuteurs, mon 
très chier et très amé filz le duc de Bourgoigne, mon très 
chier et très amé cousin le duc de Bretaigne * et aveuc eiilx 

* Parmi ce que ^ à condition que. 
s Tant que^ tellement que. 

' Parfaire, achever. 

* Lies mots duc de Bourgoigne et duc de Bretaigne sont rauirésëans le mamiscriL 
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ro«s amez et feaulx conseillers Tabbé de Saint Bavon deGand* 
niaistre Sobier de le Veque, prévost de Bruges» mes&ire Jehan» 
seigneur de le Gruuthuse et de Gremberghes , messire Ancelde 
Salins, sire de Montferrant , messire Guillaume d'Ëstaule» chas- 
tellain de Furnes » et messire Olivier de Jussy, sire de Roche- 
forl, les huit ensamble, les vij , les vj , les v, les iiij ou les 
trois d'iceulxaveoc mesdits fîlz et cousin ou leui*s commiz» auxquelz 
je donne plain povoir et auctorité de faire el parfaire rexéculion 
de mon présent testament et ordonnance, et de icelle ordonnance 
accroislre ou diminuer, ainsique en leur conscience et pour mon 
ame deschargier bon et expédient leur samblera, et de ce leur 
en charge par ces présentes ; es mains desquelz mes exécuteurs 
j'uy transporté et transporte tous mes biens meubles et immeubles 
quelconques qui après moy dexnourront pour parfaire et acomplir 
mon dit testament ou darraine volenté et ordonnance , et à icelle 
cause les obligie et oblege devers mesdis exécuteurs pour les 
vendre , exécuter et adenerer ^ jusques à Tacomplissement de 
toutes les choses dessus dictes. Et veul que ceste présente or- 
donnance vaille par manière de testament ou par quelconque autre 
tillre ou manière que mieulx pourra valoir, tant de droit, de 
costume comme autrement, et rappelle tous autres testamens ou 
ordonnances testamentaux par moy autreffois fais, en quelconque 
manière que ce soit. 

Ce fu par moy fait et ordonné en la présence de mon dit 
cousin le duc de Bretaigne, du seigneur de le Gruuthuse , du 
seigneur de Montferrant, du chastellain de Furnes , du seigneur 
de Rochefort, comme exécuteurs dessus nommez; présens aussi 
maistrc Guillaume Vernachten , doyen de Saint Douas de Bruges, 
mon conseiller, maistre Jehan de Heusdin , prévost de Nostre 
Dame de Bruges, mon phisicien ^, messire Robert le Marissal, 
mon chevalier et chambellan, maistre Girart de Trevise, frère 
Gille , mon confesseur , Clais Bonin , Gillekin de le Biest , 

* Adtmerer^ mettre à prix. 

* Phisicien, médecÎD. 
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Guillaume Blondel, mes escuiers, Jehan de Namur , Hichiel 
Cok, Hannekin Roche, Hannekin Brant , Goppin d'Osterlinc, 
Goppln de le Brande et pluseurs autres , comme temoings ad 
ce espécialment appelez. Et en tesmoing de ce , j'ay fait mettre 
mon seel secret , dont présentement je use , à ces présentes 
lettres , faites et données en ma ville de Sainct Omer , en 
l'abeye de Sainct Bertin , le xxix* jour de janvier environ heure 
de vespres» Tan mil iij^ îiij'^' et trois. 



XIX. 

Inventaire des Joyaux et cnriosités dn duc de Brabant^ Jean IV^ 

en 1419 ^ 

Jan &c. doen cont allen luden ende bekennen mit desen brieve 
dat onse getruwe knape Jan Van Wouwe ons overgelevert heeft 
onse juwelen die hy van onsen wegen in hoeden gehadt heeft 
ter tyt dat hy onse kemerlinc was, dair aff die partien hierna 
volgen : in den irsten^ een hexel* mit vyff perlen ende mit eenen 
balayse in midden ende boven in hoet een rose van eenen 
dyamante, ende eenen rinc mit eenen groten platten dyamante, 
geamelgeert ^ in wedersyde gruen root ende wit, die ons onser 
lieven gesellinne gaff. Item , een hexel mit vyf perlen mit eenen 
balayse in midden ende boven mit eenen ponte van eenen 
dyamante , dwelc ons gaff onse lieve broeder Philips van 
Brabant. Item , noch een hexel mit eene perlen mit eenen 
rubyue eut mit eenen platten dyamante , dwelck ons gaff onse 
lieve vrouwe ende moeder van Hollant. Item, noch een hexel 



4 Ce document est extrait du 1" vol., p. Al% des registres dits registres 
noirs qui se trouvent aux archives du royaume. 
^ Hexel ^ bais of armband. 
3 Geamelgeert, geëmaljeerd. 
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dat gemaecl is gelyc een boeroben, dair in stain drie perlen 
ende een pont van eenen dyamante mit eenen symmekenen, 
dwelc ons gaff die abt van Tongerlo. Item , sesse spanneken ^ 
die overbleven doe onse voirsch. liever gesellynnen vrouwen 
ende jouffrouwen verghift ^ worden tôt Halle. Item , noch een 
taergynken ^ van goude, geamelgeert van letteren roet ende swert 
mit eender marauden ^ in midden , dwelc ons gaff Willem van 
Montenaken. Item , eenen Dicken Nobel ^ die ons gaff Johannes 
Micbiels, onse muolmeester. Item, een tesken ^ van silveren 
geleeght, die carten mit perlen beset , mil eenen swerten rienken , 
dât ons gaff die vrouwe van Marre. Item , een lantbecer mit perlen 
knopen , dat ons sant Jan Van Homorencyen. Item, een dobbel croes 
van albastren ende elken voet silveren vergult, dwelc ons gaff 
die abdisse van der Gameren. Item, een palme van overzee die 
ODS gaff Heyneric Pentiers, brueder. Item, eenen Arragoens. gulden 
die ons was gegeven ende die geweest ende geleet was op sunte 
Jacobs hoet. Item, eenen aessac '' die ons gaf Àndries van Masteyn. 
Item, noch eenen budel ^, die ons gaff her Jans wyff van Beioes. 
Welke juwelen wy bekennen dat wy van den voirsch. Jan van 
Woode onlfangen hebben , ende houden ons dair aff van hem 
wael vernueght,, scbeldende den selven Jan dair aff quyt ende 
aile dieghene des quilancie behoevende; in orconde des brieffs 
dair aen wy onse heymelic signet bebben doen hangen , den 
^jijsten iq merte, int jair ons heren mcccc ende xviij na gewoen 
des hoofs van Gamerike. 



« Spanneken , spangen (boucles , agrafes). 

* Verghift worden , die begifl wierden , (furent dotées ou gratifiées.) 
B Taergynken, kleine schild. 

* Marauden , smaragd ; fr. éméraude. 

s Dicken Nobel, Dik-penniiig van eenen Nobel of Scliild. 

* Tesken, borseken. 
7 jieMoc, knapsak. 

s Budel, bors. 



Xï. 

Lettre de Chtrles-ftilat à st scar Isrie de Heurte, genrernuite 
des fajB-Bas, aw si^et de son expédition d'Alger, en IMl '. 

Madame ma bonne sœur , vous verez par mes lettres qui 
vont avec ceste ^, ce qu'est succëdé en mon voaige d'Argel et ma 
résolution de laisser l'emprinse pour ceste saison et me rem- 
barquer pour retorner en mes royaulmes d'Espaigne; suyvant la 
quelle partis de la plaine du dit Alger le îîij* jour de novembre 
environ le midi, y délaissant cinq de mes gallëres d'Espaigne 
pour secourir et revolquer aucunes navgieres qui poroient estre 
trop près de terre et ayans vent contraire ne povoient sortir, 
et fut tout ce jour et la nuit suyvant si impétueuse que avec 
très grande difficulté et travail des ... en ce port, et Furent 
plusieurs de mes gallères en extrême nécessilé et dangier de 
se perdre sans pouvoir plus résister ny souffrir, s'il eust plus 
longuement duré. Et a depuis mon arrivée en ce dit port tel- 
lement continué cest tormente que encoires qu'il soit assez bon 
et ... y sont esté mes dites gallères par trois ou quatre jours 
en si grand dangier, que aucunes d'elles se senlans encoires 
du travail passé, n'ont sceu si bien résister qu'elles n'ayent 
souffert gros dommaige pour avoir rompu leurs arbres, poupes, 
espérons et remes , mais les vaîsseaulx, Dieu grâces, sont de- 
meurez entiers et a t'on remédié le surplus le mieulx que 
possible a esté. Et ce pendant sont aussi icy arrivez les dites 
cinq gallères d'Espaigne, lesquelles avec très grande difficulté 
et peyne s'estaient tenues deux jours en la dite playne, ayans 
"'" -"t grand disecle d'eau et esté plusieurs fois en dangier 
nner en terre, espérans toujours que le temps s'adoul- 



rigioal se trouve aui archives du royaume. 
lelires manquenl. 
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cirait et povoir secourir les dits naves, dont elles avoient fait 
extrême devoir et diligence, mais il ne fut jamais possible; et 
a ceste occasion, voyans qu'irrémédiablement ils estoient per- 
dus s'ils denieuroeint davantaige en la dite playne, pour éviter 
de deux maulx le pire » se deliberarent partir toutes avec extrême 
travail, et ayans perdu la pluspart de leurs remes , arrivarent 
icy. Et quant aux navires qui partirent quant et moi ^, il en 
y arriva aussi plusieurs qui avoient premièrement prins le chemin 
d'italye, et entre autres une carras(jue, en laquelle allèrent mes 
dites autres lettres; mais, tant par la tormente passée que celle 
qu'elle avait souffert en venant et estant icy , s'est enfin rompue 
et ouverte et a t'on saulfvé les personnes et la plupart des vic- 
tuailles, lesquels sont bien de besoing, selon la nécessité qu'en est 
icy, et telle que si j'estoys contraint d'y plus longuement séjourner, 
il y aurait grande famine, et en auroient ceulx qui sont icy 
bien à souffrir. Mais j'espère que notre Seigneur y remédiera 
et me fera la grâce de povoir partir bientost, comme l'apparence 
en est bonne, selon que le temps se commence mectre au beau , 
dont vous ay aussi bien voulu advertir et que ne perdray con- 
joncture quelconque pour au plustot que possible 

arriver en mes dits royaulmes d'Ëspaigne. Et ce pendant je 
pourvoys et ordonne tout ce qui me semble nécessaire pour la 
seureté et fortification de ceste place selon quelle est importante. 
Et à tant, madame, ma bonne seur, je prie le Créateur vous 
donner vos désirs. Escript à Bougia, le xiiij'' de novembre 1541. 

Votre bon frère, 

CHARLES. 

Achevant de signer ceste, sont icy arrivez en une frégate 
environ trente personnes, tant soudars que marenniers, les quelz 
se sont par grande fortune saulfez hors d'une grosse navgiere 
qui s'est rompue au milieu du golfe en retournant en Italye, 

* Quant et moi , en même lemps que moi. 
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et si sont noyez et perdus bien sept cent personnes , sans les 
effets et bagues , et àe trevoient les dessus dits en la dite frégate 
qu'estoit en- ladite nave lorsqu'elle rompit, et ainsi avec grand 
travail à force de remes sans veille sont arrivez icy. 

CHARLES. 

Madame, ma bonne seur, je vous escripvis dernièrement, tant 
par la voye de Gennes que Sécille, tout ce qu'estoit succédé 
en mon voyage d'Argel, le parlement d'illec et arrivée à Bougia. 
Et supposant qu'asvez avant l'arrivée de ceste reçu l'ung des 
depesches, vous advertiray seulement pour maintenant comme je 
partis du dit Bougia le xxiiij*^ du présent , environ trois heures 
de nuyt, et après avoir démouré en mer trois jours, venant 
la pluspart à remes, arrivay hier aussi environ deux heures 
de nuit en ceste. ville, et depescheray ce jourdhuy le prince 
Doria pour retourner audit Gennes, suyyant le contenu en mes 
aultres lettres, et me rembarqueray ceste nuyt avec le surplus 
de ma court , en mes gallères d'Espaigne*, et prendray le chemin 
de Gartagena, et supposant que illec trouveray de vos lettres, 
des quelles n'ay reçu nulles de mon parlement de FEspecia *, 
remectray alors de vous escripver plus particulièrement. Et 
de ce termineray. Et à tant, madame ma bonne seur, je prie 
le créateur vous donner yos désirs. 

DeMayorcque du w^^ de novembre 4541. 

Votre bon frère, 

CHARLES. 

L'adresse était : Madame ma bonne seur, la royne douaigière 
de Hongrie , de Bohême , etc. , régnante et gouvernante en mes 
pays embas. ' 



^ l'Espeeia, la Spezia, port de la cftle de Gênes. 
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XXI. 



Am donné par le baron de Rassenghien^ conte Usenghien » au grand 
commandeur de Castille^ lieutenant gouverneur et capitaine général 
des Pays-Bas f le ^6 de Novembre 157i, au conseil i estât ^ ou 
estoient présentz les duc iArschot , Us comtes de Berlaymont • du 
Rœulx^ deLalaing^ le dit de Rasenghien^ les evesques étYpre et 
Bruges y le S^ Hieromme de Rhode, le conseiller éCAssonleviile^ les 
ckancelliers de Brabant et de Gkeldres^ le président de Hollande^ 
et pour secrétaire Berty ^. 



Monseigneur » 

Par la proposition qu'il a plu à vostre Excellence nous faire 
(si f ai bien entendu), elle a mis en delibéracion ces poincts : 
premièrement, s'il est expédient et convenable de pacifier et 



^ MaximUien VHlain, baron de Rassenghien et comte d^Isengbfen , chevalier 
et gentilhomme de la bouche du roi, fut uommé en 1562 haut et souverain 
bailli des villes d*Âlost et de Grammont; en 1566 gouverneur, capitaine et 
châtelain de Lille. Douai et Orchies; en i567 commissaire au renouvellement 
des lois de Flandre; en 1573 gouverneur par intérim du coraié d'Artois et 
en 1576 conseiller d'état et l'un des chefs des finances. En 1582 Philippe H 
érigea en comté, en sa faveur, la baronnie et pairie d'Isenghien. Il mourut 
au mois de juin 1583. La correspondance de Maximilien VilUin avec ce mo- 
narque, que Ton conserve aux archives de Lille, témoigne de la haute faveur 
dont il jouissait auprès de lui. (Voir les Bulletins de la Commission dhistoire, 
lom. H, p. 62 — 65, X p. 105 et XI p. 3). Son avis sur la pacification des 
Pays-Bas que nous publions d'après l'original qui existe aux archives du 
rojiaume , prouve de même que Maximilien était aussi habile homme d*état 
qu'orateur distingué. 
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truîcler avecq le prince d'Orenges et les Eslatz alléi'ez *. 

2° Par quelz personnaiges et iasIrutneDtz la dile communU 
cation se pourat mieulx conduire. 

3" En quel lieu et soubi quelles asseurances Ton feroit pins 
commodément venir et assambler les députes pour en traiter. 

4' Des remèdes qui se pourront donner à ces troubles. 

S" Et aiissy par quelz moiens et oi-dre l'on procéderai e« 
la dicte communication de paix avecque maintenement de l'au- 
thorilé et réputacioa de Sa Majesté. 

6* Après, ce que l'on pourat Eitira au cas que les dicl» Altérez 
ne vonlissent entendre à la raison et se remeclre souba l'obeis- 
sstoce de Dieu et de Sa Uujeslé. 

Touchant le premier poinct, il est expédient de trsiclier et de 
pacifier. Certes c'est chose déplorable que les affaires de ces 
pays palrimoniuulx de Sa Majesté , si florissantz paravent 
soubz la bonne grâce, faveur et clémence des princesses pré- 
décesseurs et la sienne, sont réduicis à telz termes qu'il soit 
besoing mouvoir ceste question de Iraictier de pacification entre 
le prince et ses subjectz. 

Si du commencement l'on enl bien pezé ce qu'iuportoit de 
Biettre dîQideuce entre le Roi et les Eslatz, qui est comme 
diviser la teste du corps , et combien il est dangereux au Prince 
d^alieaer les cœurs et perdre la bénévolence de ses subjectz, 
et calamileux aux subjectz de ressentir la cAuroux de son prince 
irrïEé, ne seriontz présentement en ce dangier. Hais puisque 
noz pécliez et la corruption des hommes et du temps nous 
ont occisionné ce tant extrême et misérable désastre, il faut 
prndentement adviser et au plustosl par quel bout l'on s'en 
pouiat mieulx desvelopper et racouslîer ' le corps si déchiré. 
i-i ~»....»g' voslre Excellence nous at commandé de librement 
re advjs, je me confie anssy qu'elle prendrai de bonne 
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part si poar luy obéir et en acquiet de robligation et sincère 
aSèftion que fais au service de Dieu , de Sa Majesté et 
asseoré maintenenement de ses estatz» je luy dis sincère- 
ment et ouvertement ce que j'en puis sentir. El en premier 
lieu (pour respondre par ordre aulx poinclz mys en délibé- 
ration) , il me samble y avoir quatre raisons et considérations 
principales qui doibvent mouvoir Sa Majesté à s'inclinei* et faire 
procurer à ceste pacification des Pays-Bas par toutz moiens 
possibles et raisonnables si avant que faire se pourat, la re- 
ligion catholicque et son authorité suprême saufz. 

La première raison est l'honneur de Dieu et advancement 
de sa saincte religion catholique. La seconde, la propre gran- 
deur et aucthorité de Sa Majesté. La tierce, le bien et prouffict 
général de touz ses élatz et subjectz. La quatrième , le respect 
de toutz ses voisins, tant amys et confédérés que ennemis et 
malveillantz. 

Et pour succinctement arraysonner chescunne desdictes con- 
sidéracions , quant à la première : 

Geulx qui ont ven comme moi et considéré Testât auquel 
s'est trouvée la religion catholique en ces Pays-Bas avant les 
premiers troubles , durant iceulx mesmes, à la venue de mon- 
seigneur le doc d'Albe, durant son gouvernement, et comment 
elle se retrouve présentement avecq les occasions de temps à 
aultre survenues, poniront facillement juger et donner tes- 
moignaige du détriment et diminution advenue en la dicte re- 
ligion. Il est notoire que depuis Farrivement dudit S" duc 
(onitre ceux qui s'estiont partis paravant en grand nombre des 
pins sédicieulx et motifz de troubles précédents), se sont de 
nouveau absentez hors de ces pays (ores que à sa venue tout 
estort reduict et paisible, tant au faict de la i^ligion que obéis- 
sance du roy) plus de cent mille âmes, enli^ lesquelles y avoit 
grande partie de catliolicques , lesquelz, ou par pusillanimité 
ou de craincte d'estre recherchez d'avoir es troubles passez par 
curiosité esté aux presches et conversations des haeretiques, ou 
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bien d'avoir parlé trop librement : timehani enim nenon solum 
facta^ sed etiam dicta iraherentur in crimen^ par intimidation 
des uns aux aulti*es et mauvaises impressions , — je laisse les 
menasces des soldatz qui n'exemptiont personne decoulpe, — 
se sont relirez en Angleterre , France et Allemaigne , esquels 
lieux par la longue hantize et demeure avec hereticques plu- 
sieurs se sont laissé corrompre et perdre du tout. Aullres 
n^aiantz encores osté la peur et dissidence conçue doiz ^ le corn- 
menchement, ou de craincte d'estre molestez de gens de guerre, 
y attendent la fin des troubles et guerre présentes de par 
decha, en dévotion ^ de retourner et y vivre catholicquement 
après la pacification d'iceulx. 

En Hollande aussy et Zeelande , comme paravant la rébellion 
ou altération dernière tout se maintenoit paisiblement soubz 
la religion catholicque et obéissance de sa Maj^^ » et que je 
puis attester d'avoir veu au tamps de l'embarquement de la 
Boyne nostre maitresse» ez villes de Flissinghe, Middelbourg, 
siège episcopal , la Vere et aultres villes principales desdites 
isles autant de dévotion et démonstration de bonne piété, qu'en 
nul aultre estât de pardecha. 

Il fault certainement croire que , combien que ^ la rébellion 
survenue et communication des hérétiques en ait depuis gaslé 
plusieurs, que toutefois il y en reste encore grand nombre 
de bons, bien affectionnés à nostre religion et service de Sa 
Ha^^ , lesquelz (pour estre le chancre de l'hérésie un mal fort 
contagieux), se différant le remède plus longtemps , sont en 
dangier peu à peu d'estre aussi infectez. Et encoires qu'ilz se 
maintiengnent bons , touteffois de jour à aultrq iceulx et aultres 
d'anchienne foy et desquelz l'on pouvoil espérer ayde et assis- 
tance au recouvrement desdits pays altérez , meurent , et en 
leur lieu succèdent aultres jeunes, nourris en erreurs et rébellion 

* DoiZt depuis. 

9 En dévotion j avec la pensée, la volonté. 

s Combien que , quoique. 
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lion , n^aiaiDts eognoisssmce de Dieu ny de leor prince naloret 
et sniTant seolemeni certaine liberté imaginaire , par ou la ré- 
duction en serat beaucoup plus difficille. Parquoy Sa Ma^ pour 
retirer les dits bons subjectz hors de la tyrannie et oppression 
des hérétioqnes , doibt chercher toutz moiens possibles et li- 
cites. Et puisque les forches y employées jusques à présent, 
aTecq perte de tant d'hommes de service et fraiz indicibles 
€»nsomeK, ont eu si peu de succez , l'un inconvénient attirant 
Fanltre» il samble que Sa Ha^ n'excéderat en riens FoOke 
d*an bon prince chrestien et catholicque, si elle employé aussy 
toute sa clémence et miséricorde pour reunir ses subjectz al- 
térez comme mambres à son corps et soubz Tobeissanee de Dieu 
et la sienne» par toutes voyes licites et raisonnables , d*aultant 
mesmement qu'en tamps de paix Ton a beaucoup meilleurs 
moiens de reslablir le faict de la religion et mettre bon ordre 
et police en tout qu'en guerre et (roubles, principallement ci- 
viles et intestines qui n'engendrent que confusion, ruyne et 
désolation de tout un estât publicq. 

La <fettxiesme considération pour laquelle Sa Ma^* se doibt 
incliner à la dite pacification est sa propre grandeur et au- 
thorité, parce que le prince est estimé grand quand il main- 
tient ses estatz et pays en paix et repos , d'où vieut la richesse, 
nerf de la guerre, et de là procède qu'il est craint et respecté 
de ses voisins quelques grans qn'ilz soyent , et aussy aimé , 
obey et bien assisté de ses subjectz, qui sont les deulx prin- 
cipaulx eCTectz de la réputacion et grandeur vraye d'un prince; 
car pour cela désirons nous ordinairement la grandeur de 
nostre maistre, pour soubz les esles d'icelle estre mieulx 
maintenus en paix et tranquillité. Et pour estre le prince 
la teste du corps politique de ses estatz, encoii'es que les 
membres faillent en leur office par rébellion, séditions et aul- 
trement, et que l'oflenee puisse sambler si grande que pour ne 
mériter aulcune grâce ou faveur, luy toutefois comme portant 
le sens et la saigesse de tout le corps, et à qui importent 
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priocipaleiDeiil la sandé et prasperilé de ses estats, doibt do 
soo office porter le soing d'y renèdier eo tamps par remèdes 
propres et ooaveoabies et chercfaer tootz aïoieus possibles 
awaat de copper quelque membre de son corps, s^accois- 
modaot {dustost à Tiofirmité de ses sabjectz par bénevoleDoes 
et bénéfices, poor les mieolx réduire et gaigoer, que par rigeur 
de justice les faire craindre sans aimer, suivant la sentence du 
tyran : OderitU dum tnetuant; car, comme dit Gicero, grand 
politicque, en ses offices : malus diuturniiaiis eusios metus. Et 
doibt le bon prince préférer tousjours le bien et utilité pu- 
blique de ses subjectz et pays à sa propre affection ou prouf- 
fict particulier et la clémence à la rigeur de justice, et à 
Fexemple de Dieu : cujus proprium esi miserert et parcere. El 
ny plus ni moins que le corps ne peut vivre sans la teste ^ 
ni récliiproquement la teste sans les actions du corps, ainsy 
le prince et ses estatz ne peuvent prospérer ny Tun ny Taultre 
sans estre joinctz, assistez et nourris d^actions réchiprocques 
et concorde mulueile : omne regnum in se divisum de$olabitur. 
Et partant, comme la grandeur du prince consiste en la béné- 
volenoe et bonne intelligence de ses subjectz , laquelle se nourit 
par paix. Sa Majesté doibt en respect de sa propre auctorité 
procurer ceste ^concorde et union de ses estatz altérez avecq 
luy mesmemeat pour mieulx conserver les aultres : quia coneor^ 
dia res parvœ crescuni^ diseordia maximœ dilabunlur, 

La troisième considération qui doibt mouvoir Sa Majesté a 
ceste pacification est le bien et utilité généralie et publicque 
de ses estatz et subjectz. L'eaiperience nous at assez donné à 
cognoistre combien les troubles de pardecha ont causé et apporté 
de dommaiges, pertes, interetz et discommoditez, non seulement 
aux particuliers et à touz les estatz en général du roy, par tant 
de pilleries, ruines et détroussementz de fioles et armées entières 
de mer chargées de biens inestimables et par clôture des passaiges 
tant par mer que par terre; mais aussy quel retardement ils 
ont occasionné aulx aultres sainctes emprinses de Sa Ma^» 
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avecq déLriineDt ffénéral de toute la chrestienneté » par le piet 
que le Turcg » cominiia eniiem; , at ce pendant ^ emprius sur 
icelle, seloo qu'il est notoire à chascun. Par ou, ponr mieuU # 
maintenir en prospérité toutz ces eslatz^ y reniectre en leur 
entier les contractatîons et cominerces aconstun^ez qui ameynent 
les rycbesses et eotreteingnent les forces du maistre, pour con- 
tentement de toutz ses subjectz et regaigner leur cœur et béné- 
Tolence et unir ses propres forces, pour tant plus librement et seu- 
rement pouvoir faire teste à ses ennemis et se servir en tout taœps 
des avantaiges et commoditez que EMeu luy at donné sokBS- 
semaient en ses pays, sans estre besoing de s'appuier tant sur 
lesestrangiers, que Ton peuit vraiement dire estre fundi nostri 
calamitaêem^ parce qu'ilz ne servent qu'a piller, ruiner le pays 
et emporter tout Targent hors d^celluy, sans aulcun bon effect 
de service» comme s'est veu en cesle guerre , Sa Ma^^ , a n)on 
advis, doibt cbereber toutz bons moiens servantz à la dite 
pacifieaticMi , et, si in alteram partem peccandum est , plustot 
se montrer trop clément vers ses subjectz que trop sévère et 
opiniastre à punir leurs faulles , se souvenant : Amc^e et bene- 
volmtia melius stMliri magna impiria quam metu. Le bon duc 
Philippe^ ancestre de Sa Bla^^^duc de Bourgoigne^ qui fut re- 
nommé le plus saige et riche priache de son tamps , le plus 
respecté de ses voisins et aimé de ses subjetz, soulpit ^ dire 
qu'en cela il s'estimoit grand , qu'il commandoit au cœur de 
riches subjetz; et par une lettre qu'il escripvoit à sa femme* 
estant lors à Lille et luy au Quesnoi le Conte , laquelle j'ay 
veu et leu, mettoit qu'entre toutes les grâces que Dieu luy avoit 
faictes« il estimoit cellelà des plus grandes, que partout où il 
alloit , il se trouvoit suivy et accompaignié de l'amour et bé-* 
nevolence de ses subjectz, qu'il tenoit pour un thresor fortasseuré. 
Et certes, la grandeur de noslre maistre est telle et les com-- 



* Ce pendant, pendant ce lemps. 

* SouloUj avait couluine. 
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moditez qu'il at en ses estatz si grandes, qu'il peult faire teste 
a tout le monde sans craindre personne , moiennant qu'il s'en- 
tende bien avecq ses propres subjectz et qu'il possède leurs 
cœurs » pour tant plus librement s'ayder de leurs moyens et 
estre assisté au besoing de leurs biens, qui est le vray remède 
de maintenir ceste grande masse de tant d'estatz ai divers de 
nature et climat en ung corps et soubz le commandement et 
obéissance d'un chief ; aultrement par division de quelque membre, 
quelque petit qu'il soit, legièrement toute la masse du corps 
entier se dissouldroit, comme lisons par les histoires estre advenu 
souvent que les plus grandes monarchyes estantz au plus hault 
et ne pouvant plus soubstenir leur propre grandeur, se sont 
desfaictes et rompues par leurs propres forces: magna imperia 
plerumque mole ruunt sua. 

La quatriesme rayson pour laquelle Sa Ma^ doibt désirer 
ceste pacification , est le respect de toutz les princes et estatz 
voisins , tant amis que ennemis. 

Votre Excellence doibt entendre que ce Pays-Bas, combien 
qu'il soit petit et d'estroite extendue, touteSbis à raison de son 
assiete , de la commodité de la mer et rivières , des passaiges 
accessibles de toutz costetz, par où toutes marchandises y peuvent 
commodément arriver et d'ichy estre distribuez partout , est 
comme un marchié publique et emporium , non seulement des 
voisins, mais aussi de toute l'Europe. Parquoi conséquamment, 
quand ledit pays souffre et que les trafficques et negotiations 
cessent par clôture de la mer et aultres passaiges , toutz les 
royaulmes et pays voisins endurent quant et quant ^ , grandes 
pertes et discommoditez, pour ne pouvoir faire proufict de leurs 
biens procédant de leur creu , à faulle d'aultre issue , ny tirer 
aussy d'ichy les commoditez requises pour le commerce, y in- 
terrompu de toutz costez à l'occasion de troubles y survenues 

* Quant et quant , en même temps. 
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et continuez si longtemps , ce qui cause le malcontement et 
clameur desdits voysins. 

Partant, comme ces pays pour estre ainsy environnez de tant 
et si puissans princes et estatz, si ou vers de tous costez et 
par mer et par terre, ne se peuvent maintenir en leur pros- 
périté sans bonne corespondance des dictz voisins, lesquels aussy 
ne peuvent faire proufict du leur, ny en tirer commoditez, si 
non par le moien de ces Pays-Bas, Sa Ma^^ leur doibl aussy 
ceste correspondance de maintenir en ces dits pays la paix , 
repos et asseurance des passaiges pour le commerce général , 
et affin que Sa dicte Ha^ soit aussy rechiproquement assisté 
secouru et correspondu des dictz princes et estatz voisins 
confaederés et amis, en toutz ses affaires que luy pourront sur* 
venir , tant ychy que ailleurs ; et davantage pour éviter aussy 
le dangier des aultres grands voisins mal affectez et qui sont 
en compétences avecq nostre maistre pour la préférence et mo- 
narchie, lesquelz vraysemblablement {quoniam nulla fides regni 
iocUs omnisqw potestas impatiens consortis erit) ne cherchent 
sinon par toutz moiens possibles occasion de rompre et abaisser 
la grandeur qui leur est formidable et suspecte, Sa Ma^ doibt 
désirer et chercher de s'appaiser et bien entendre avecq ses 
propres subjectz. Pour toutes les susdictes raisons, avecq beau- 
coup d'aultres qui se pourront ajouter , Sa Ma^^, à mon advis, 
et pour l'honneur de Dieu, accroissement de la vraye religion 
catholicque, apostolicque et romaine, et mesme pour sa propre 
grandeur, pour le bien et utilité généralle de tous ses estatz 
et pour le respect des ditz voisins , doibt chercher la dicte 
pacification par quel bout que ce soit, moiennant la religion 
catholicque et son aucthorité suprême saufz, et gardant en tout 
la réputation vers les voisins et le décorum principis vers ses 
subjectz et vassaulx. Cicero, père de Téloquence romaine et 
de sa patrie, grand politique , disoit au premier livre de ses 
offices : Mea quidem senlentia paci quœ nihil habitura sit tnst- 
diarum^ semper est consulendum. In quo , si mihi creditum fuisset^ 
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eisi non ofptfNMfli, at saUem rrnnpubliûttm ^ quœ nune nuUa e«i; 
haberemus. 

Quant aa deoiîesBW poinci de la prc^osîtioD de voetre ex- 
ceileace : par quelz personnaiges l'on poarrait mieuix condaire 
le Êiict de ceste padficalion. 

Il y a trois sortes de personnaiges par lesqnelz se peatt 
conduire «est affaire et qnî peuvent entretenir en ceste paci» 
fication : asscavolr , Sa Ma^» les princes chrestîens catholicqueSy 
parens et confaoderez dn roy; et, tiercement, les subjelz et 
estais bons de Sa dicte Ha*^. 

La première et pins grande anCfaorité du roy samleroit non 
en traicter., mais consister par donner la paix à ses subjectz 
par toutz teiz moiens que Ton adviseroit menrement pouvoir 
estre souflbantz pour donner raisonsable contentement et as- 
seurance aulx sobjectz altérez et aux princes voisins, encores 
qn'ilz 6oyent mal affectez on de diverse religion; occasion de dire 
que le roy en tonte raison et équité at satisfaict au debvoîr 
et oflfee d'un bon prince et clément, et qn^aveoq son honneor 
et bonae réputation, il n*ent seeu &îre davantaige, et qne le 
dict bénéfice de telle grâce, si absolnte et sans anicunne réserve, 
procédasse naement dn propre moevetnent et de la clémence 
naturelle de sa dicte Ma^, à Tintercession des princes amis et con- 
faederés et à la très-humble réqueste de toatz ses estatz et bons 
laifisaulx en général et pour un bien de tonte la chrestienneté, 
metiant en onbly les olfenses passées, moieanant la recognotssance 
deue desdicts altérez a Tendroict de Dieu et son obéissance. El si 
pour se mienlx approcher et entendre Tung Tanltre , nesroement 
sur les asseuranees , il fault venir à ce poinct de traicter el 
eommufiicquer , il ponrait sambler qne ranlhorilé seroit plus 
grande de le faire par tierce main et instrument de quelques 
princes voisins qne anitrement, si avant * touCeffi>is qu*ilz fussent 
caiholicqnes et affectionez à nostre maislre et telz que Ton 

< âftAOMi, po«ra«u«i. 
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n'ait auIcuBoa double ou laspicioo qu'ilz pourioui ou vouldriont. 
practiquer leur parliculier plus que le proufict du roy et de ses 
estatz. Mais eu ce faict d'emploier princes i oeste naatière de 
pacificatiou pour iustrumentz principauU» je treuve entre aultres 
quatre difiicultez ootables: la première» que la negoiiatiou eu 
serat plus longue et dificille; la seconde, que les forces et 
sécrelz du roy et Testât de ses pays leur seront par ce moien 
plus cogneuz et descouvers; la tierce, que le roy parvenant 
à la pacification par leur moien, se meltrat en grandissiaie 
obligalion vers eulx et comme si eulx luy eussent rendu ses 
pays en mains; la quarte, la double que sur les poinctz 
d'asseurance et conditions d'accord se poulriont proposer et 11- 
uiiler moiens, lesquelz, eu aultres endroictz, serioot chy après 
préjudiciables au Roi et à ses estalz, car cbascun prince, quel- 
que bien affectionné qu'il soit, aimerat toujours de procurer 
aussi quelqu'advantaige pour sa liberté , franchises, droits et 
asseurances particulières, principalement en pays ou nécessaire- 
ment il at alQiire de traicter et tirer ses commoditez. Parquoy, 
avant emploier les dicts princes pour principauk négociateurs 
de la dicte pacification , il meiîte bien de y aviser meureoteat» 
Quant à traicter et conduire la dicte pacification par subjetz 
confidentz , semble que ce seroit la voye plus briefve et moings 
dangereuse , parce que le secret des affaires de Sa Ma^^ et de 
ses pays en demeurerait plus couvert, rauctorité plus entière, 
et l'assurance aussy requise pour la confidence de ce qui se 
promectroit d'ung costé et d'aultre , se trouverai facillement au 
besoing, quand Sa M'^ serat servye d'y faire interposer la foy 
publicque et obligation de ses aultres estatz bons. Et ausdictz 
personnaiges , vassaulx , confidentz et agréables , Sa Majesté 
pourait faire donner telle instruction que bon lui sembleroit 
selon les occasions de son service et moiens qui souffirrout 
pour parvenir à quelque bonne et fructueuse résolution; bien 
que pour moienner les débatz et remectre les principales diC- 
ficuUez qui surviendraient en la dicte communication aulx termes 
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de la rayson , et donner plus d^auctoritë h la dicte communi-* 
cation, il serait hors de propos, principal lemeut lorsque Ton 
seroit en train de faîct ou faiily , d'y faire entrevenir aulcuns 
ambassadeurs ou députez des princes voisins , comme de la 
royne d'Angleterre, duc de Jullters, duc de Bavière et d'aultres 
mesmement^ pour servir de temoings à tout le monde, en cas 
que Taccordt ne sortisse effect de la syncere intention et des 
debvoirs esquelz sa susdicte Majesté s'auroit mis pour le bien 
publicq et repos de ses subjectz; ce qui serviroit de justifica-* 
tton vers toulz malveillantz et calumniateurs, et pour ostre les 
faulces impressions qui se donnent des actions et intentions 
de sa Ma^^ ausdicts princes et estatz voisins par lesdicts rebel- 
les , pour estre mieuk assistez et favorisez d*eulx. 

Et se peult sa Ha^ tant mieulx fier en sesdicts Estatz bons 
de par dectia pour y interposer leur foy, que toutz ont protesté 
en particulier et général encoire à la dernière assamblée desdicts 
Estatz, de souffrir plustots la mort que d'endurer aulcun^ 
changement en la religion catholique romaine ou obéissance 
de sa Ma^, leur prince naturel. Et n'est chose nouvelle que 
pour appaisser les troubles et séditions d'un estât, Ton interpoze 
la foy publicque desaultres estatz bons, mesmement des s'* vas<> 
saulx et autres principaulx personnaiges du pays, pour mieulx 
faire asseurer et oster toute la difficulté intervenue par mauvaises 
impressions, aiant le mesme esté souvent practicqué es anchiennes 
guerres civilles et inteslinez de Flandres et aultres Estatz de 
par decha. 

Touchant au lieu qui se pouroit choisir pour la communication 
et l'asseurauce qui se pouroit donner aulx députez, qui est 
l'aultre poinct de la proposition de voslre Ex^ ^ il me samble 
n'y avoir grande difficulté. Car pour le lieu , il fault adviser 
d'en choysir ung qui soit propre pour la commodité des com- 
muniquantz et à la main , pour d'un costet et d'aultre pouvoir 
estre servy de briefves responces aux poinetz qui tomberiont 
en difficulté , affin de tant plus advancher cestes négociation , 
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comme, à mon advts, serott propice quelque lien entre Breda 
et S' Gertrndl>erghe, soil le fort de Hondragon ou aultre, ou 
bien que Ton dressât à la legiere quelque maison de bois au 
lieu plus propre, de sorte que chascune des parties après la 
communication se puisse chascan soir retirer chez soy et retourner 
le lendemain. Et pour la seurté des personnes députées, soit 
pour les faire venir or quelque lieu de nostre pouvoir ou aultre- 
ment, en cas de difiidence ^, s'il est besoing, oultre la foy publicque. 
Ton pourrat mettre quelques hostagiers ^ équivalens aulx qualitez 
desdicts députez es mains des ambassadeurs ou soubz le pouvoir 
de quelque prince voisin durant ladicte communication, par ou 
et anitres asseurances qui se pourront donner au conteutement 
des parties, toute occasion de craincte et de doubte serat ostée. 

Et pour respondre d'advis sur Taultre poînct de la proposition 
de vostre Ex^ , concernant les remèdes de ces troubles , les 
moiens propres et Tordre que Ton pouroit tenir en ladicte 
communication, avecq maintenement de la réputation et auctorilé 
deue à sa Ha^ nostre prince naturel. 

Monseigneur, ce n'est chose nouvelle ny estrange <]u'en une 
Republicque, Royaulme ou aultre estât publicq, surviennent 
anicune fois altérations, rébellions, séditions, troubles et grands 
cbangementz; car ny plus ny moins que au corps humain 
quelque bien complexioné qu'il soit, adviennent souvent divers 
accidentz, maladies et indispositions, ainsy au corps politicque 
du gouvernement d'un estât, quelque bien ordonné et policié 
qu'il soit , nécessairement ( pour n'estre rien en ce monde 
stable et perpétuel , ains subject à mutation et changement) 
entreviengnent de tamps à aultre diverses mutations et alté- 
rations comme maladies, la malice des hommes et corruption 
du tamps y engendrant tousjours quelques mauvaises humeurs 
et Bouveaulx inconveniens , qui sont de tant plus dangereux 

* Diffidmee , défiance. 
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et difficilz à curer que Ton les laisse longtanips convenir 
et dominer, Tan mal attirant Faultre; et partant, le pria- 
cîpal remède estait de y obvier dois le commenchement et 
de bonne heure arracher discrètement le mai avant qu'il 
eut prins si grande rachine et progrès : Principits obêta^ sero 
medicina paratur^ quum mala per longas invaluere moras. Car 
comme d'une petite estîncelle quand elle n'est estaincte bientost, 
s'engendre souvent grand feu qui brusie et consomme toute la 
maison, ainsy d'une petite occasion mal entendue et mauvaise 
impression conçue, provient legierement grand desordre et ruyne 
totalle à un pays, si incontinent et avantque le chancre chemine 
et corrompt plus avant, l'on ne porte bon soing de l'assopir 
et arracher par bons et discretz moyens. Et certainement les 
affaires de ces Pays Bas importants quelque généralité du bien 
publicqne, ne peuvent souff'rir longue dilation de remède sans 
grand dangier et ruine de tout Testât, moins que nul aultre, 
tant pour le naturel du pays, l'abondance du mesnu peuple 
y vivant de negotiation et de sa labeur quotidienne, qn'aussy 
pour l'assiette et diversitez de limite d'iceulx pays, si ouverts 
de tontz costez et confinantz à princes et potentatz si puissantz 
et tant éloignez du secours des aultres estatz de sa Ma^. 

Mais puisque nostre mal est ja tant invétéré que le chancre 
de ceste maladie publique est entré bien avant auK principaulx 
membres du corps et jusques à approcher le cœur, il samble 
estre grand besoing d'y procéder discrètement. Et pour appliequer 
les remèdes propres au mal, il fault, à l'exemple d'un bon 
médecin , bien cognoistre , premièrement la source , occasion 
et racyne de la maladie, la dispocition et portée du corps 
malade , les circonstances et accidentz qui pourrront survenir, 
pour selon les dictes considérations tempérer et accomoder les 
temèdes avecq telle prudence et modération que Ton se donne 
de garde qu'en usant de médecines trop fortes et surpassantes 
la force du malade, l'on ne tue au lieu de guarîr , et au coataire 
les donnant trop doulces, Ton ne proficte riens* Sembiablement, 
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comme celny n'est estimé bon chyrnrgien qni guérit seulement 
la playe superficiellement sans tenter le fontz d'icelle , à faulte 
de quoy peu à peo elle s'appostame et pourrit par dedans» 
de sorte que la mort du corps s'en suit ; aussy en ceste playe 
publicqne si dangereuse « les forces que Ton y at applicquë 
si grandes et si continuelles, avecq frais et despenses si extrêmes* 
perte de tant d'hommes et bons senrileurs de Sa Ma^, accom- 
paignée de la ruyne de tant de villes, villaiges et pays entiers « 
semblent pour cela en si peu de soccez, que Ton n'at point pris re- 
gard de purger de bonne heure les mauvaises humeurs de ce corps 
pablicque et politique^ d'oster les occasions et sources du mal et 
que Ton s'est amuzé plus à guérir superficiellement la playe, que 
i bien sonder le fonds d'icelte, lequel ce pendant intérieurement 
s'est corrompu , et de là (à mon advis) est procédé qu'après 
tant de remèdes si vébemeatz qui ont consommé le Rov et ses 
Ëslatz et reculé les affisiires de toute la chrestienneté , l'on 
est encoires comme à commencber et de mal en pis, parceque 
le fons de la playe n'estant bien sondée ni nestoyée » elle s^est 
pourrie par dedens et apporte journellement nouveaulx acci« 
dentz en dangier de perdre tout le corps , si Ton n'y pourvoilt 
bientost et plus par art et grande discrétion que par forces 
extérieures seules , puis mesmement qu'il est question de re« 
gaigner les cœurs des hommes» qui sont naturellement gène- 
reolx , et reconcilier les voluntez des. subjetz allienés de leur 
prince. Et fault croire que ces pays pour estre petitz , envers 
et accessibles de toutz costetz , si peuplés de soymesmes , si 
environnés de tant et si puissants princes et estatz et si loing 
dn secours , comme j'ais dict cy-devant , ne se peuvent main- 
tenir par la voye de force, comme feriont bien aultres estatz 
de différente nature et assiette. Pour doncques sonder le fons 
de Bostre playe et cognoistre la vraye source et remettre le 
corps de ces Pays-Bas en leur prospérité et estât ancbien, il 
me samble y avoir trois occasions principales de nostre mal 
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et ruine : premièrement Tire ^ de Dieu, provocquée par noz fouîtes 
et offences tant énormes , après la mauvaise diligence que Ton 
at faict de s'entendre et correspondre avecq les princes voisins; 
la dlGBdence en laquelle ils se sont mis de nous, n'estantz re* 
cherchez; et tiercement, la mauvaise impression conceue par 
les propres subjetz des actions de Sa Ha^ et de ses ministres 
et la diffidence y entretenue. A quoy fault remédier par con- 
traires: quia contraria conlrariis optime curanler^ selon la règle 
des médecins. Et certes pour le premier qui vouldrat bien 
enfonser le tout , il trouverai que de toutz costetz y at eu 
faulte. Nous murmurerons tant que nous vouidrons et rejecte- 
rons la couipe Fan sur l'autre , mais toutz avons failly gran- 
dement et les chiefz et les membres. Parquoy toutz avons et 
aflairj de médecine et de nous amender (plustost tard que ja« 
mais) des faultes passées. Et pour appaiser Dieu , il fault oster 
les occasions par lesquelles il al esté offencé, retrenchant d*uD 
costet les excès, ivroigneries, jurementz, blasphèmes et pèche/, 
publicques du peuple , et d'aulire la paiilardize , licence et 
foules ^ des gens de guerre, afiinque Dieu soit servy en tout 
et partout, et s'il faut mener guerre , que du moins elle soit 
mesnée chrestiennement sans telle foulle du peuple et liberté 
exécrable du soldat; car certes je ne puis celer à V. Ex^ que 
plusieurs geuts de bien et catholicques, affectionnez au service 
de Dieu et de Sa Ma*^ , sont esté tellement schandalizés de la 
fachon extraordnaire de vivre des soldatz, de la licence per- 
mise et impunie, insolences énormes, advenues tant au sacq 
des villes de Malines, Naerden, Zuylphen , que aultres, don- 
nées voluntairement en proye et boucherie aux soldatz, sans 
aulcun respect des bons ny du sexe et personnes sacrées, que 
d'en perdre quasi la bonne opinion que les affaires de nostre 
roaisti*e poulront prospérer , puisque telz maulx et énormilés 
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s^eqdurioat impuiieiBeiit à la veiie et présence des priaei* 
paolx minisires » coatre Tboiiesteté chrestienoe, voires Thuioa- 
nité mesœe et au debors de U saiaote iotentioD de sa filo^* 
laquelle estant par decba ans guerres dernières* à la priiise 
de S^ Quentin» ville ennemie et si principalle des Francbois. 
emportée d'assault, gaignast plus d'honneur, réputation et re* 
BonMnée par tout le monde, d'avoir entre la furie militaire par 
sa pieté et diligence indicible, tiré hors de la ville durant le 
sacq et i^réservé toutes les femmes et filles de la force et violence 
des soldats et les renvoyé seurement avecq bon oonvoy ches 
leurs amys, que de la victoire mesnies qu'il y obtint si glorieuse ; 
de sorte que les ennemis propres se transportions d'affection » 
disait piiblicqttemenl les subjectz estre bien heureux qui vivront 
sonbzun tel Prince, si pieulx et si clément, Par où se voit que 
la clémence sert plus à la grandeur d'un Prince que la rigeur 
extrême. Et combien qu'aucunne foia pour l'exemple ladîcte 
n§eur puisse sambler estre nécessairo, toutefTois ce doibt estt>e 
le dernier refuge quand tonts aultres remèdes def»iiient, et avecq 
telk modération que les circonstances y soient observées ^ que 
cbascun oogooisse que l'on n'y dit estre meu par ambition» 
avarioe * vengeance du aultre afection et passion particuliene « 
mais qu'avecq regret l'on ait eomme esté forcé le foire pour 
éviter «a plus grand mal Du pour certaioe apparence d'un plus 
grand Wea^ 

Quant à Tudminisiration de la justice, qu'il convient estre 
drotctiirlere et diligente, sans aulcun respect particulier, et en 
laquelle Dieu nous cooiaiande d'avoir à conir la cause des vefves 
et orphelins , si du passé y at eu faulie en la fachon extraordinaire 
dont l'on y nt prooedé, que du moins à ceste l^ure l'on regarde 
de se corriger, rendant à chascun le sien, saus fonceur de pour- 
stiyte et proccK , en laquelle plusieurs «ont estez conso meniez , 
ajnbrastant la protecftioa des vefves et orphelins» et en tout aiant 
piosdecoflSÂdérâiion à l'^squité des causes que faveur ou liayne 
des pnrsofinnSi. An^sy appaisant Dieu et estant les occasions des^ 
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péchez, tant publicques comme d*estat que partieaKers , chascnn se 
reformant soymesroe , f espère que aurons Dieu de nostre part^ 
rooiennant la protection duquel personne ne nous pou rat nuire : 
de la paix de Dieu snccederat la paix des hommes. 

Qfiant au second poinct de la diffidenctBet mauvaise intelligence 
que les princes et estatz voisins ont conceuz de nous , il est 
certain que la plnspart et quasi toutz sont malcohtens et mur* 
murent contre noz actions. Et combien que ouvertement ils ne 
s'osent déclarer ennemys, touteffois secrètement ils sont lignez 
ensemble; ils favorisent et assistent d'argent et aultremeni les 
rébelles el par Texperience qui se voit journellement de leurs 
actions et simulations, ils donnent assez h cognoistre qu'ilz se 
tiennent sur leur garde et quMIz se deffient entièrement de 
nous; de sorte que la parolle du Roy et de ses principaulx 
ministres n'at plus le poix ni Teffet vers eulx qu'il souloit , et 
se tiennent avecq Pœil ouvert comme en double. Et samble 
qii'ilz se sont imprimez ceste opinion, vraysemblablement pour 
induction d'aultres malveillantz, que Sa Ma^ vouloit faire de 
ses Pays-Bas un magasin de guerre et y entretenir une armée 
ordinaire pour peu à peu empiéter et conquester sur les voisins 
et leur donner loy. Et comme ils scavent bien que la puissance 
du roy est telle qu'avecq les moiens qu'il at en ses propres 
estatz et Tayde de ses subjectz il peult commander à ses voisins 
et se venger legierement des injures et traverses qu'ilz Iny font , 
ils se sont toutz mis en doubte et jalonzie de leurs estatz» 
et pour ne se sentir d'eulxmesmes fortz assés d'y résister, 
font ligues et secrètement allument le feu et assistent de ce 
qu'ils peuvent les sedicieulx et rebelles de Sa Ma'^ pour con- 
sommer et diminuer par ses propres forces la grandeur du roy 
qu'ils craindent. Partie, sur le tesmoignage de leurs consciences 
et pour estre ennemis de nostre anchienne saincte religion, ont 
prÎRs impression que par force et sur pretext de les réduire, 
l'on se vouidroit attacher à eulx. Àultres, par envie et émulation 
de telle grandeur et prospérité du rôy qui leur est susp^te, 
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ont par sécrète coiiiiiveiice donné forces et administré gentz et 
argent aux rebelles pour se maintenir , n'estant possible que 
aultrement le prince d'Orenges» despooillé de tout son bien, et 
avant avoir pied en Hollande^ s'eut peu ainsy maintenir es em- 
prinses qu'il at faict par decha avecq tel equipaige« ny les 
Estatz altérez depuis soubstenir les forces et armées de Sa Ma^ 
employées contre eulx, sans la dicte ayde et correspondance 
des voisins. Parqnoy, saichant l'impression du mal, il fault par 
démonstrations contraires remectre la correspondance requize 
avec les dicts voisins, par leur donner asseurance et arguments 
évidens que l'on n'entendt riens emprendre sur eulx , ains ^ 
an contraire que l'on veult tenir toute bonne amitié et intel- 
ligence, tant pour le faict de commerce et contractations de 
marchandises que aultrement, renouveller les anchiennes confé- 
dérations et ligues des pays» et que par effect ils voient que 
le Roy entendt de maintenir ses pays ichy plustost en paix et 
richesses que par force d'armes, qui puissent donner double 
ausdtts voisins, y entretenant seulement les garnisons ordinaires 
et requises pour la sûreté e,t detfence d'iceulx. Avecq qnoy 
la dicte impression de doubte se pourat facilement ester, 
prineipallement si l'on traicte par gentz agréables et qui 
cognoissent les humeurs et naturel des dicts voisins, ne 
leur permettant riens de parolles que l'on ne veuille tenir 
de faict. Par ainsy regaignant ce poinct de confidence et corres- 
pondance avecq tes princes et estats voisins, l'on se peult bien 
asseurer que an besoing Sa Ma^ se trouverai réchiproquement 
secondée et assistée d'eux. Car comme la graudeur du Franchois, 
émulateur de la monarchie, leur est aussy suspecte , ils seront 
bien aise de s'armer et couvrir de la grandeur de l'un pour faire 
teste et se maintenir contre l'aultre, en cas qu'il voulsist emprendre 
sur eulx. Et partant, il leur importe grandement que le Roy soit 
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inaiotenn en sa grandeur pardecha ^ » po«r leur propre osseurattixe 
Après, pour la tiers occasion el racine de nostre mal, il semble 
que ralteruiioti et rébellion des subjecU» et raesmefUeai de quel^ 
qoes estais, procède principalement de cerkiine diffidence et maiiv» 
vaise impression^ conâeue des actions et intentions de Su Ha^ et 
de ses principaulx ministres» interprétées si nist renient^ comme si 
son dessaing fut esté de réduire ces Pays^^Bas en une province 
oonqueslée ou subjugée, soubz les lois et gouvernement d'Espaign^^ 
abolissant toutz privillegei, costumes et ordre» tant de justice 
que police, maintenus jusques oires ^ pardecha, pour y introduire 
une ilouvelle forme et fachon de gouvernement, et que Su M a % 
estoit mal informé et aflfectionné à ces Pays-Bas, comme si iouis 
-estiont haereticques et rebelles^ et que partant il fie s'en sou- 
€ii>it plus. 

£t combien qu'il est certain que teUei perverses et fiiaioes 
opinions {tant eslongées de la saincte et juste intention de Sa 
Ha^ et de Tamour et singulière bénévolence qu'il at toujours 
démontré à ses estais patrimoniaolK), proviengnent et se dtvnl* 
geet par iû meschante volunté et praoticqiie des malveillants 
et bœreticques , qui prétendent par là retirer plusieurs bons 
subjectz de la dévotion ^ qu'ils ont à Dieu et à Sa Ma^ ^ en la 
oordeile de leurs erreurs et rébellions» tout^ffois nous voionts 
<à nostre gi^and i^ret) par etcperieuee la dicte mauvaise im*- 
pression avoir tant gaigné ez cœurs du peuple eti général « 
qu'il ne ressent plus les affaii^es de Sa Ma^^ ix>mme il souloît : 
auix advef*tances des victoires 6t bonnes fortunes du Roy et 
de ses ministres le peuple ne Aiict telles démonstrations de joye 
comme il est accoustumée; les vouIk puMicques du peuple et 
fiouhhaitfi de bon succès o'accOmpaignent point noz emprinses selon 
l'aSeotion qui doibt estre et se aouloit demoiiti>er audit peuple. 
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de sorte que ny plst ny moins que si les aflaires do Prince ne 
leur toncbiont plos riens; ainsy semblent ils s'esire dépouilliez de 
loiite leur ODcfaienne et aceoustumëe afièetion. De là vient aussy 
qne les aydes qve l'on demande aux Estats pour subvenir aux 
aflbtres de Sa Ma^ ne s^acoordent si volontairement » ny se fur«* 
Bissent avec telle promptitude qu'il convient Et comme par 
quelques arguments des actions passées, lesdicts des Estats se 
semblent estre persuadez que le roy et son conseil se deffient 
d^eulx par mauvais rapporte qoi luy peuvent avoir esté faiotz 
contre la vérité^ et mauvaises impressions conçens, ainsy récbi»^ 
proquement ils se sont mis en diffidence du roy et de son 
conseil , tenant toutes promesses et inductions qa'il leur scait 
faire, suspectes; ce qui empescbe toute la bonne négotiation 
qne Ton pourroit faire avecq les dicts estais, tant es matières 
d'aydes que de justice et police. Et par là se voit combien i| 
est dangereux et pour Tun et pour Tanitre de mettre quelque 
diffidence et mauvaises impressions entre le Roy et ses estatz et 
subjectz, qui doibvent estre unis ensemble comme la teste avecq 
son corps et membre$^ pour par diverses aelions tendante! à 
un but et ofiices mutuelz et réchiproques, se maint^ir Tung 
rnoltre et toute la masse du corps entier en sa forée et vigeur« 
on que anltrement par discorde et Tun et l'aultiie est en dangier 
de se perdre. 

£t partant, cognoisrant la racyne du mal intestin qui nous 
afbUe t le plus, qui est la diffidence et mauvaise impression 
coneeue par les subjectz, il y fiiuit discrètement pourveoir, leur 
oslnnt par démonstrations contraires toutes telles perverses et: 
imaginaires opinions, ce qui se ierat faieillement ^ si on les 
remect en leurs usanoes, costumes et previiéges anciens, si 
avant ^ que de droict et rayson ils peuvent avoir lieu ; si Ton 
porte soing d'excuser toutes fonlles et mengeries des soldatz 
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'et auUrementy de mainteDir chascun en son bon droict, par 
une justice droiciuriere , et si en somme les dicts subjectz 
s'apperchoivent qu'en touts poinctz et endroictz Sa Ma^ et ses 
principauix ministres ont cure ^ de les maintenir en paix et 
repos et d'avancher le bien publicqoe plnsqne leur partiettUer, 
selon que ja ^ Y. E\^^ at commencé de donner tant de preuves 
de sa bonne intention, quMlz en doibvent osier toute double» 
comme f espère peu à peu que Teffect s'en ensuyrat. 

Et certainement, si un prince veult estre bien et voluntai- 
rement assisté de ses subjectz en ses guerres et aultres ses 
affaires , il fauli qu'il face tant qu'ilz aient de luy bonnes im- 
pressions, et nommément deux : la première, que Dieu, la 
raison et justice est de son costet; qu'aveeq bon fondement 
et occasion légiltime et quasi forcé il est conlrainct faire la 
guerre ou aultres entreprises de notable conséquence eL^. non 
point pour son ambition, avarice, vengeance ou aultre affection 
particulière. L'aultre, que la victoire qui s'en ensuyrat, serat 
advanlageuse et utile pour eulx et le bien publicque, qui serat 
le poinct principal en considération duquel les subjectz assis- 
teront toujours plus volunlairement aulx al&ires de leur prince, 
quand ils se tiendront asseurez que le bon succez d'iceulx 
leur serat proufficlable et à tout le pays; car comme le soldat 
est plus voluntaire et prompt de combatre et d'aller à l'assault 
quand il at espoir de gaigner honneur et avoir part au butin, 
ainsy le subject est plus inclin et voluntaire de contribuer à 
supporter loutz travailz et despenses pour le service de son 
prince, quand il en espère aussy quelqu'advantaige et utilité 
publicque pour luy et les siens. 

Et pour autant que voionts plusieurs des Ëstatz mesmes, pour 
avoir aultreffois esté trompez et abuzés des parolles et promesses 
intervenues en leurs accordtz précédantz, ou par moU ambiguë- 
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ment couchiz* estre en diffideace auasy de traicter ouvertement 
avecq ceoix de la court et des finances» tenants toute induction 
auspecle, il serat bon pour advanchement des aydes et regaigner 
credict vers enlx, que doresnavant Pou negotie avecq eulx oux|r- 
tement» sans aulcunne ambiguïté de paroi les ou réserve qui leur 
pouroit mouvoir scrupule» afin que les accordtz procédants 
plustot de bonne et liberalle volunté que de force» ayent meilleur 
succez; car de la sincérité et bonne foy de traicter vient ordi- 
nairement la confidence, de la confidence succède la bonne 
affection et amour» de l'amour et bénévolence la libéralité et 
promptitude; car qui at le coeur ^» il se faict legierement maistre 
des biens et aultres choses extérieures. 

Et combien que le pardon de sa Ma^ tant ample et général » 
debvoit souffrir pour attirer toutz les rebelles et altérez à 
recognoissaoce de leurs faultes et à se confier en la grâce et 
clémence de sa dicte Ma*^, toutteffois il n'at faict le prouffict 
que Ton en attendoit vraysemblabement, par le moien des susdictes 
mauvaises impressions et diffidence» combien que aulcuns bons 
personnaiges samblent avoir noté quelques aultres diflBcultez 
en la teneur dudit pardon qui poulriont avoir retardé le bon 
effect d'icelluy » comme par la clause et réserve appozée, que 
ceulx retournantz en vertu dudict pardon à intention de vivre 
catholicquement et soubz Tobeissance du Roy» n'estiont admys 
à la jouyssance de leurs biens» n'est ^ après soufiisante preuve 
et tesmoignaiges d'avoir durant leur absance continuellement 
vécu catholicquement et selon les institutions de nostre reli- 
gion ; ce que n'auroit esté possible de faire à plusieurs, à 
cause que ne s'osantz tenir à Gouloingne» Liège et autres lieux 
voisins catholîcques» pour les deffences y faicles à la poursuicte 
du duc d'Albe , de non y soubslenir aulcuns bannis ou réfugiez 
de par decha» auriont esté contrainctz pour sauver leurs personnes 
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ei latiter^ plus seuremenl , se réliret^ plus «vaut en AlleflKiig»e m 
Angleterre t esquelsK lieux 0*y nvoit anlenn exeretce de noeire 
religion et ne leur estoit permis de faille anlcon acte extérieur 
d$ eaiholicque. 

Autre difficuUé samble avûir esté causée par la clauae et 
eondition insérée audiot pardon : que le Roy se réservoit Tautho- 
filé et pouvoir de mettre es communanltez et villes altérées, 
tel ordre, polices et ordonnances que pour leur propre bien et 
son service il trouveroit mieulx convenir ; ce qne apparentement 
les peult avoir retenu en leur mauvaise impression et craincte 
que sa Ha^ vouidrott abolir touts leurs anchiens previllèges « 
costumes et ordres de gouverner, pour y introduire quelque 
loy OH fâchon de gouvernement nouvelle. Tiereeroent, Tinter- 
prétation donnée sur ledit pardon, que les vefves et enrantz 
eatholicqnes de ceulx qui estiont morts catboltcques , estiont 
exclus de la dicte grâce et de la joyssance du bien, comme 
non s'extendant le dit pardon aulx morts , at offencé et samble 
fort estrange à plusieurs, de tant roesmement ^ que pour n>stre 
anssy iceuix expressément déclarez par la teneur dudit pardon 
exclue, les grâces et faveurs généralles du prince se doibvent 
pivstoftt extendre que restraindre principallement à rendrotct 
desdictes vesves et pupilles cutholicques, qui sont personnes tant 
de droict divin qne humain favorables. Parquoy, par ceste com- 
munication de paix Sa Ma*^ estant lesdictes occasions de scrn* 
pule poulrait amployer et extendre sa dicte grâce et pardon 
avecq restitution des biens estantz en esti*e ' à toutz ceulx en 
général qui vouidroient dorennavant se renger à la religion 
catholtcque et ordonnances de Peglise et son obéissance , en- 
samble aux veAres et enfantz ou héritiers catbolicques de ceulx 
qui sont mortz catholicquement, soit par exécution de justice 
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on de leur mati naioreUe « sans aulcose réserve ; declaraol duasy 
estre son iateatioA de maiotenir lea vîllea ei pays altérez re^ 
toornania ea leur debvoir » comoie les auUrea estaU de par 
decba, en leors aiichiens priviil^es et coustuines* ainsi qu'ils 
estioat auparavant Ittidici» troubles et du tamps de feu de 
baulte mémoire Tempereur Charles, soaba les gouvernements 
de Madame de Savoye « la royne Marie, doyagiere de Hongrie, 
et auitres princes et princesses du sang, mettant en oubli tout 
le passé comme non advenu et cbascun restitué en son entier» 
aveoq restitution de tout ce que se trouverat en estre. En quoy 
l'on poulroit aviser, si en récompense de ceste grâce et oubiiance 
generalle du passé» Sa Ma^ oe scauroit obtenir quelque bonne 
et grande ayde, tant pour licencemeot des geoU de guerre en- 
tretenus exlraordinatrcment, que pour rembourser et desoba^ger 
sa dicte Ma^ de partie des fruits soubstenuz pour ceste guerre 
et troubles avenus. 

Et quand 4 œluy qui ne se vouidroit renger ou réconcilier 
à notre religion catholicque romaine et vivre soubz Tobeissanee 
du roy, si Ton trouve expédient de se laisser partir librement . 
la part ^ qu'ils vouldront aller hors des pays de l'obéissance de 
Sa dicte Majesté, avecq suite de leurs biens, soit en les vendant 
ou faisant administrer par gents catholicques de pardecha, en 
dedans le tamps que l'on leur poulroit prefiger ^ pour en disr* 
poser soubs telle seurlé que convtendrat, ce seroit occasion 
de leur osier par là toute arrière pensée, moyens et envie de 
machiner quelque chose contre ces pays, esquelz ils n'anriont 
plus de part, et demouriont les bons subjetz tant plus asseures 
et hors de dangier des secrètes menées , convenlicles , infec-< 
lions et scbandales que poulriont faire lesdicts hei'elicques ei 
malveillants demourants dissimalement au pays, et confirmeroîi 
aussi Sa Ma^ tant plus à tout le monde la sincérité de son 
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intention qnUI ne cherche en rien son prooflBct partieuUer et que 
ce n'est point i*avarice ni aultre considération extérieure qui le 
meut à faire bannir lesdits hérétiques, ains simplement le zèle 
de rhonneur de Dieu et de sa saincle religion, et affîn d'oster 
tant plus Foccasion d'infecter les bons; combien que cedit potnck 
mérite bien plus meure délibération. 

Mais quant au poinct principal de nostre religion s*^ catho- 
lique romaine, comme c'est la seule vraye émanée de noslre 
Seigneur Jhesus Christ, successivement par les apostres. et leurs 
successeurs, évesques, légittimement ordonnés jusques à nous, et 
que hors de nostre églize catholique, espouse de Jhesus Christ 
et gouvernée du St-Esprict, n'y at aulcun salut, il ne se peult 
riens changer n'y estre mis en double, car elle est fondée sur 
la ferme pierre qui ne peut vaciller à tout vent , comme font les 
doctrines si diverses des héreticques; car il est dict : quod portœ 
inferi non prœoakbunl adoersus eam. Et davantage, pour parler 
aussy politicquement, d'aullant que la religion, quelle qu'elle soU, 
at esté de tout temps 'tenue et estimée la première partie et 
principal pillier et fondement de toute république et gouverne- 
ment politique, elle doibt estre maintenue uniforme et non 
divizée en un pays. Car comme il n'y at riens qui occasionne 
plus l'amitié et union des personnes, encore qu'elles soient de 
divers pays que conformité de religion et une mesme opinion 
de Dieu et des choses divines, ainsy il n'y at riens qui les 
^epare plus d'affection l'un de l'aultre , encores que ce soit de 
père à filz et parentz à aultres, que diversité de religion et 
opinions contraires de Dieu et des choses divines; par on il 
est certain qu'un estât ne se peult non plus gouverner avecq 
deux religions que le monde avecq deux soleilz, et ou se 
permet diversité de religion en un lieu , nécessairement il fault 
qu'il s'en en suyve ung chaos de confusion. Et n'y at prince 
en Allemaigne ou ailleurs qui puisse avec raison trouver estrange 
ou donner tort au Roy de maintenir par toutz ses pays et 
estais la religion calholicque avec telle diligence, zèle et debvoir 
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qu*il faut. Car si par la r^ligian frrii ^ d'Ailemaigae chascun 
prince particulier ai oeste liberté de pouvoir mainteoir en soa 
pays celle qu'il vouidrat des deux religions catbolicque ou 
confession Augusiane*, permises par le dit frM^ avecq telle 
condfaedémtion , que si ses subjecta ne luy veuillent obéir ou se 
régler selon la dicte religion par luy choisye, que les aultres 
princes d'Eonpire de la mesme ligue « encoires qu'ils fussent 
d*aoltre religion , le doibvent assister a la repression de ses 
subjetz, le Roy nostre Maistre, pour maintenir en ces Pays- 
Bas qui luy sont patrimoniaulx la religion anchienne y vraye , 
catbolicque, laquelle successivement et sans altération lui at 
esté transmise et donnée en main par ses prédécesseurs , 
princes de si baulte et glorieuse mémoire, aurat il moins de 
liberté et pouvoir en cela que le moindre prince d'Alleroaigne ? 
Tout homme de bon jugement en pourrat legierement tesmoigner, 
pour confondre et délester Tabominable rébellion de ceulx 
qui s'eslievent contre leur prince naturel, deffenseur et pro- 
tecteur de Tanchienne et vraye religion, pour en vouloir stabilir 
et introduire et ses pa3rs une aultre, faulze, nouvelle et per- 
niciense. 1^ duc de Bavière et aultres princes catholicques 
d'Allemaigne entretiengnent ainsy, en vertu du freid dessusdit, 
leurs pays et subjectz au milieu d'aultres princes héreticques 
paisiblement en la profession de nostre religion catbolicque, 
sans y admettre aultres sectes et doctrines erronées, derogantes 
à icelle. Sa Ma , pour plus grandes raysons, doibt en ce estre 
plus respecté et advaniagé. 

Toucbant Tordre que Ton pourrât tenir en la dicte com- 
munication , pour plus grand auclborilé de Sa Ha^ et par 
quel bout Ton commencberat , il me samble que Touverture 
s*est ja donnée par la réqueste présentée par les dits altères 
à Sa dicte Ma^. 



I Religion freid ifùeé) ^ liberté de religion. 
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Ib suppUeQt dTesIre o»y$ ea leurs qoérdles et juslification^ 
et d'estre recbeus e» grace« Par là rboaesleié et «ocloriié du 
prince e^t gardée; puisque lee subjecis $upplieui. aou ofike 
est d'ouvrir roreille pour enteudre ce qu'ils deoiaodenl. El 
BOUS qui sommes membres du mesme corps, dehvoQs eompaiir 
au membre blessé el intercéder vers Sa Bla^ uostre ofaief» 
affin qu'il les recboive en grâce, et tant faire par touU moiens 
qu'un membre si principal comme Hollande et Zeelaude» uoa 
seulement mil , mais tant nécessaire à tout le corps des eslaU 
de Sa Ma^^ ue soit ooppé , ai us pluslosl préservé et reuny à 
son corps» duquel par désobéissance et rébellion il s'estoit 
distraict et que le roy recboive à bras estendus, comme le 
bon père évangelicque, sou enfant prodigue» aiant paillarde 
avecq les sectes d'béresies et despendu son bien inutilement» 
retournant présentement à peeoitence et lassé» comme j'espère» 
de menger avecq les pourcbeaulx les siliques des erreurs et 
doctrines pestiférés. Que Sa dicte Ma^ usant de miséricoide 
par sa najfvre clémence» pour l'bonneur de ûien» à Tiii* 
tercession des princes cbrestiens voisins et amys» à rbumble 
prière et instance de ses estatz» regarde bénignement leur 
requeste. Qu'il députe quelques commissaires de personoaige$ 
confidents et d'autborité pour entendre de plus pi^ez ce qu'ils 
demandent» de leur faire donner de grâce tel contentement que 
la rayson pourat comporter» la religion catbolicque et soo 
anctborité suppresme tousjours saufz. 

Et pour venir sommierement auii poinctz de leur requeste 
que V. £x^ nous at tait lire» comme elle se réfère principal- 
lement à deux fins» premièrement de fait*e retirer bors de ces 
Pays-Bas toutz soldats « gens de guerre et aultres estrangiers, 
ei après par assamblée des Ëstatz Generaulx adviser à l'ordre 
et police que serat trouvée convenir pour général redressement 
des affaires de ses pays et milleur maintenement d'iceulx, à 
quoy ils se soubmeltent, il samble que sa Ma^ pour son 
aucthorité, et aSin qu'il ne samblasse avoir esté cootrainct 
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de ce faire, ne doibt consentir ny à Paii ny k FaoUre, aa 
r^peet qu*euhi estanCii encoires ennemis et hors du corps 
du Roy, le demandent et pressent, et qu^il sonflirat d*y respo nre 
en termes gënéraulx, qu'en Tnn et Tantre sa Ma^ adviserat k 
ee qne serat etpedienl de faire pour son plus grand service, 
bien et repos de ses pays et subjectz. Sfais après qne tes aflaires 
M mettront en bonne appai^nce de tranquillité et quiétude, par 
OD sa Ma^ n*aurat qne iaire d'entretenir ichy si grand nombre 
de gentz de guerre, si îoeUe se trouvoit serrye de son propre 
montement on à la requesle de ses estats bons, retirer d'icby 
lontz estmngiers pour s'en ëenrir ailleurs et d'aultant soulager 
le pays, certes, cela senrîroit grandement pour oster tonte 
diffidence, tant des voisins que subjeclz et confirmer la béné- 
tolence des bons. Et par la confidence que sa Ma*^ monstreroit 
d'avoir par là en ses subjetz de par decha , il leur augmenteioit 
et l'obligation et l'envie de se mieulx et avecq plus grand zèle 
employer en tont ce que concerneroit son service. Et en ce cas 
de retf aicte de toutz sotdatz estrangiers , il fauldroit que tôutz 
les estatz aussy continuantz en lenr bonne intention de maintenir 
jiisqaes k la mort la religion oatholtcque et obéissance fidèle 
de sa Majesté, assenrassent du payement des garnisons ordinaires» 
tant de cheval que de pied, de naturels, et de ce qne seroit 
requis ponr la deffenee des pays contre cenlx qui y vovdrtoni 
entreprendre, avecq entretenement des places frontières > chas«> 
teauli et fortresses, ensamble le«rs munitions, et qu'ilz advisassent 
davnntaige par quel moien peu i peu, ilz pouriont descharger 
les debtes esquelles sa Ma^ se trouve obligé pour les afiaires 
de par decha , affin que ce pendant il puisse plus seurement 
pourveoir à ses aultres affiiires, estant les choses appaisées, et 
que le commerce oommencbasse avoir son train ordinaire ; la 
rjchesse retoomeroit bientost nu pays, et par là l'on auroit 
meillenr moien d'assister sa dicte fàd^ en ises nécessitez. 

Et q<ia«t à Rassemblée des estatz généi^aulx, icelle doibt 
entendre selon que n'est neé, quand fan t'Empereor Charles 
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cedast ces Pays-Bas à sa Ita*^, et en Tan à Tayde novenalle : 

à scavoir, des députez des Estatz de cbascunoe province en nombre 
coai pétant , tant pour les ecclesîasticques , nobles que villes 
répresentantz la commune; et aussy que les articles et poinctz 
sur lesquelz Ton auroit à traicter fussent limitez et spécifiés sans 
pouvoir proposer aultres; aultrement ce seroit un désordre et 
confusion, tant des personnes que matierres, chascun proposant 
son opinion, et n^auroit on jamais achevé; mais faisant assemblée 
desEslatz, comme dessus, sur articles preveuz et limitez, n'y 
pourait avoir grand dangier, de tant que pour les poinctz 
principaulx de la religion et obéissance du Roy, Ton est bien 
asseuré des estatz bons, qui sont en plus grand nombre, qu'il 
n'y aurat inconvénient. 

Et pour le dernier poinct, après que sa Ma^ aurat proposé 
et accordé aux altérez touts moîens de pacification justes et 
raysonnables , s'ilz ne s'en veuillent contenter , persistants ou 
en quelque poinct concernant la religion , ou aulti*e important 
raiichtorité suprême de Sa Ma^^ , pourceque au besoing l'on 
voit le bon serviteur, attendu les grands et urgentz affaires que 
Sa Ma^ at ailleurs, et qu'il importe tant pour nostre propre 
bien et repos, que Dieu et Sa Ma*^ soient obéis et servis comme 
il convient , il me samble que tous ensamble debvons par ef- 
fect monstrer le bon zélé qu'avons à nostre religion saincte 
et catholicque et au service de nostre prince naturel , eropre- 
nantz le faict et les fraiz de ceste guerre intestine à nostre 
charge, et des estatz bons de pardecha , qui at cent escus» qu'il 
en donne les cinquante, et qui at deux robbes, qu'il en vende 
Tune pour achever ceste guerre et remettre les rebelles si 
deshontez et présumptueulx aulx termes de la rayson. Et 
d'aultant que l'on voit par expérience le peu de service que 
l'on tire des soldatz estrangiers , le peu de confidence qu'il 
y at , quelles foulles ilz font au pays , combien ilz coustent 
plus que les natnrelz du pays , de sorte qu'ils ne samblent 
servir sinon de piller et appovrir le pays , emporter Tar- 
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geol et le batin dehors , cherchantz de traîner la guerre 
pour leur proufiict et gaing particulier ; que au lieu d'iceulx 
(que Ton ne peult plus nourrir ny soustenir) Ton entretiegne 
quelque nombre de soldatz» tant de cheval que de piedz, na- 
turelz du pays, et selon le moien que l'on aurat de payer , les 
contenant en bonne discipline militaire et faisant la guerre 
chrestiennement. Par ee moyen Ton se trouverat bien et fidè- 
lement servy et à meilleur marchié, et l'argent qui s'emploie- 
rat à leur payement demeurerai et se despenderat au roesme 
pays ; par ou facillement par aultre voye d*ayde et contribution 
Ton le ferai retourner en la bourse publique dn prince et de 
ses Estatz , et ne serai le pays jamais povre ny despourvea 
d'argent pour mener la guerre plus longuement et avec meil- 
leur ordre. 

Aiant bonne et ferme espérance qn'après estre osfée par les 
moiens susdits toute mauvaise impression et diffidence des voi- 
sins et des subjelz , et que nostre ferme résolution et des bons 
estatz de pardecha serai bien entendue et exécutée , que Dieu 
nous aiderai à les faire amiablemenl retourner en nostre trou- 
peau, ou que par force peu à peu lontz lesdils rebelles se 
trouveront contrainctz à recognoistre leur debvoir , mesmement 
par l'assistance des bons , vivantz et delenuz encores soubz la 
tyrannie des héreticques et sedicieulx , quand ils entendront 
qu'il n'est plus question de desbatre previléges ou se deflBer 
de Sa Ma^ , condescandant à toute chose raysonnable , mais 
que l'on combat seulement pour la religion catholicque et fi- 
délité deu à son prince naturel. En quoy, pour si juste querelle, 
Dieu ne faudral nous assister et toutz les princes voisins cor- 
respondre et prester faveur à l'extirpation des sédieieulx si 
deraysonnables. 

Je supplie Ires humblement Y. Ex^ prendre cesl advis de 
telle part qu'il procède, selon l'entière et syucere affection que 
je porte au service de Dieu , de Sa Ma^ et prospérité de ses 
Estatz , qui est la sienne , et me pardonner si pour le peu de 
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tamps que V. Ex^ nous dt donné pour délibérer stir poinets 
si imporlantz, Jay en quelques endroiciz par aToir trop, trop 
peu ou indiscrètement parlé , moins satisfaict an désir de 
Vostre Excellence. 

XXII. 

Sommaire de la remaniirance faicie â Messieurs du Conseil iestat 
dn roy par le sieur ALfe^ran^ gentilhomme français « envoyé par 
le Roy 1res ehreslien^ sur la restitution des biens de Madame 
la Comtesse dE§mont^ le dernier d^aoust ^576, à Bruxelles, 
Im assistant k seign*^ de Mondoucet^ ambassadeur de France ^. 

Messieurs^ je croy qu^il n'y a pas un d'entre vous qui double 
an<;utteji)e(i4 , ains quy ne soit tout asseuré de la bonne volunté el 
aSection que le Roy très chrestien, mon maistre, porte, tant à 
Madame Ja comtesse d'Egmont, que à Messieurs ses enfans et tous 
ceulx qui lui appartiennent, pour lui estre sy proches et sy alliés 
qu'ils sont pour lejourd'bui; quy fut la cause que sa Ma.^ ayant 
ve« lu déclaration que le Roy Catholique, son frère, fit depuis peu 
et tettps à la dicte Dame par un docteur Deiryo, touchant la resti- 
tutioti des biens qui avoient appartenu au feu comte d'Egmont, son 
mary » et icelle bien entendue au long et au clair par son fils, qui 
vint pour eest effect en France, avec les conditions et restrictions 
apposées en iceiie , qui leur semblèrent, comme elles doivent faire 
à un chac4ja qui ayme la justice et l'équité, par trop dures et 
aigres , et véritablement autant insupportables comme esloignées 
de toute raison; Icelle Sa Ma^^, esmeu et poussée de la dicte 
bonne atTeciioa et zélé qu'elle porte a bon droict, tant à la 
mère que aux enfans et à toute la maison d'Egmont, et aussy 
piar les pi^ères du dict comte son cousin, m'envoya tout exprès 

* La pièce originelle se trouve également aux Ârdiives dn RoT^utne. 
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et en tonte diligence par devers le roy d'Espaigne pour ini recom- 
mander encoires plus amplement la restitution, le prier et requérir 
que, à son intercession et recommandation, il voulut entendre à 
faire la dicte déclaration et restitution plus ample et entière et 
oster d'icetle toutes les conditions et restrictions y apposées, 
comme voyant clairement qu'elles ne procèdent du dict Roy 
calholicque, son frère, estant si bon et si bénin qu'il est, et qui 
demonstroit une si franche volunlé en reste affaire, mais plustot 
de quelques uns de son conseil espaignol, si peu amis du nom et 
de la maison d'Ëgm'T)nt, qu'ils sont peut estre de vous très tous ^ et 
de tout ce pays ici. Aussy, à la vérité n'estoit il de croire qu'un Roy 
si saîge et si débonnaire, comme est le roy Philippe, et qui a receu 
tant de signalés services du defunct comte d*Egmont, vouUut en ce 
temps si turbulent, et si mal à propos, par condictions insup- 
portables, comme ensevelir et extirper la mémoire el postérité 
du dict comte. Or, messieurs, je fus en Espaigne bien venu du 
dict Roy , benigneroent receu d'iceluy et plus voluntiers encoires 
ouy sur la dicte affaire une, deux et trois fois; aussy venoije 
de la part d'un roy de France, son bon frère, el pour une 
affaire qui ne sembloil lui importer peu pour la conservation 
de ses estats; et le tout scait très bien Mons' le Marquis de 
Hauvreck, icy présent, qui pour lors estoit en Espaigne; ci que 
à la parfin j'obtins, à l'instance et prière du roy mon maistre, 
la parolle et promesse de l'entière restitution des dicts biens, 
sans conditions ny restrictions quelconques, et la prompte rémise 
de la dicte dame et ses enfans en iceulx , voire ^ me fut dict 
par ie^ roy et par son chancelier monsieur Hopperius, qui voulut 
et daigna bien luy mcsme m'apporter la despesche chez rooy, 
pour m'asseurer entièrement de la bonne volunté du roy son 
maître envers la dicte dame et ses enfans, que le dict seigneur 
marquis, qui est icy présent , en avoit desja apporté par deçà 

* Très tous, lous. 
« ydre , même. 

15 



— i94 — 

Teniière despesche, quaot ei loutes leâ aaltres qui concernoienl 
ces Pays Bas, ei poar oest effect estoit party six jours au 
paravaui; par ainsy que ^ je m'ea povois retourner avec un 
graod conteDlemeol el satisfaction, pour avoir obtenu, Contre 
la coustume espaignolle, une si prompte et si favorable des* 
pesche, bien que je y eusse demouré trois mois entiers pour 
cest efiect ; ce qu'il fist quasi au mesme instanct , me tardant 
que leurs Ma*^ Très Chrétiennes n'eussent desia la plaine satis* 
faction entière, contentement et très grande resjouissanee que 
je scavois certainement qu'elles avoient d'Aitendre Fasseurée 
prMnesse et résolution .entière du dict ro? catholique, leur 
frère. Sur la quelle promesse et résolution» appuiée maintenant 
Sa Ma^ très cbrestienne, et sur la parolle qu'un tel roy que 
le roy d'Espaigne, son bon frère, luy a donné ei par lettre et 
par moy mesme (qui parole), il luy a pieu me despescher 
encoires une aultre fois par devers vous, pour vous prier et 
requérir à trestous en général et un chascun en particulier, 
puisque vous avez la dicte despesche en main, à vous apporice 
par le dict seigneur marquis, de vouloir procéder en toute 
briefvelé et intégrité à Tentiere exécution d'icelle , la vouloir 
parachever promptemeat et en faii*e veoir les effects le pluslot 
que sera possible, sans la dilaiei* ny retarder nullement; a 
ceste fin que la paure vefve ei les enfans qu'elle a sur les 
bras, ei avec les quels est errante et vagabonde ça et la, 
sans avoir lieu ny demeure asseurée, en ce temps si cala- 
miteux et pervers^ puissent en avoir moien de vivre selon le 
rang qu'ils tiennent, selon le lieu dont ils sont issus et selon 
eeulx à qui ils appartiebent^ qui sont un roy et une royne de 
France, etaussy à demeurer tousjours bous et loiaux serviteurs 
et vas&auk d« roy catholicque et à faire ce que leur comman* 
dera pour son service» QuMtt la justice de la cause. Messieurs, 
ne serait si suffisante , si grande et si recommandable , comme 

* Par ainsy que, de sorte que. 
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elle est de soy même, la recom manda tion d'un si grand Roy rom 
y semood ^ et pdmlieoient le debvoir de rintiroe amitié, d'estroîte 
alliance que vous tous qui estes cy présent , je dis trestous sans 
point ea excepter un seul, avez aullre fois eu et porté en son 
mantau feu comte d'Egmont, luy ayant esté si proches parens, 
si intimes amis et si fealz compaignons jtisqoe à estre frères 
jarés d'uD mesme ordre. Qne si ainsy est > comme îl est ceriai* 
lement, sa postérité et ses enfans» par lesquels il tit, ne vous 
doibvent estre moins ckers que les voslres ; et quaiKi bieii tout 
eela deffauldroit, le droit divin, qui nous recommandes! cheren^nt 
la deffenee et protection des paures vefves et desenfans orphetins, 
ne souffre de retarder aulcunement la dicle restitution , et 
bien plus enooires le droit humain qui ne noos chante ny 
recOBimande rien tant et parlant de tant de loit, que la tnition 
et deSence des dicts enfans et orphelins et des vefves, pouf nous 
estre a trestous, comme je croy, commune la fortune dépotoir 
ehëotr ei tomber nos etifans en mesme et pareil desastre que 
tes princes îcy, et do quel, à ce qne je vt>ye, vous tocrs, Messieurs, 
n'estes pas esloignés , 4iy aussy vos enfans , leur en pendairt 
aaltant à roreîHe, si les enfans de vos en^iemis, que vous 
coignoissez mieulx que «ioy« reniassent un* si grand bien faire. 
Non ce n'est pus ie temps , Messieurs, de cacbeir et tenir serré, 
moins encoires de plonger en un abisme de désespoir on jeosne 
en généreux prince d'Ëgmont et abuser ny tenter plus avant 
sa trop grande patience; davantage, de mettre par ceste retarta*- 
dion en très grande deffiance un roy de France et quelques autres 
princes de la parolle et promesse que par moy luy a donné un roy 
d'Ëspaigne. Parquoy vous prierai et reqnereray au nom du roy très 
chreslîen , a tous en général et chascun en particulier^ puisi|tte 
vous estes icy assemblés et que vous scavez la volunté de vostre 
roy, de ne vous départir sans la mettre en effect et Fexecuter 
tout incontinent, mettant en possession de tous et chascun ses 

* Semond, oblige. 



— i96 — 

biens, suivant la volunlé du roy vostre maistrc, la dicte dame 
comtesse d'Ëgmont. Quoi que faisant, j'ay certaine espérance, Mess^ 
que tout ainsy que la mort et privation des biens du defunct 
comte son mary a esté le commencement de vos misères et 
vous a apporté tant de guerres , tant de maulx et tant de 
malheurs , que de mesme la restitution de ses biens et la remise 
de sa femme et enfans vous apportera avec la paix tout bien, 
tout heur ^ et toute félicité. De quoy le roy mon maistre sera 
si aisé et recepvera tel contentement, qu'il resentira en vostre ea- 
droict , quand vous Ten requererez; je dis en général et en parti- 
culier, selon que les occasions se présenteront, recognoissant infail- 
liblement le bon debvoir et la prompte alTection dont vous aurez 
usé à Taccomplissement de la bonne volunté et commandement de 
son frère le roy catholique, votre maistre, en la dicte remise et 
restitution, comme plus particulièrement vous pourrez veoir par 
ce que sa Ma.^^ vous escript sur ce faict en ceste lettre que je vous 
présente, réservant le reste de ma créance après que Taurez veu et 
leu par ensemble; vous asseurant seullement pour la fin et conclu- 
sion d'icelle , qu'après la paix qu'il a pieu à Dieu luy octroyer en 
son royaulme et entre ses subietz il n'a aultre chose en plus sin- 
gulière recommandation que le repos, l'union et concorde de ce 
pays icy , comme vostre bon amy et voisin , et par conséquent 
comme dépendant d'icelle la restitution , l'accroissement et avan- 
cement de la maison d'Egmont, pour en avoir desia pris la pro- 
tection et l'entière deffence \ 



* Heur, bonheur. 

< Par le iraiié de la pacitication de Gand, signé le 8 novembre 1576 , la maison 
d'EgiDOnt rentra de droit dans la possession de tous ses biens. 
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Ckirte 4t Pu 1100^ qil sert à coBstater Pëttt d'anareliie et de désordre 

qvl rëgBiit alors ea Belgique. 

Pour une époque comme celle du xi® siècle , où les documents 
historiques et statistiques sont d'une grande rareté, la pièce 
suivante n'est pas sans intérêt pour la connaissauce de Tétat 
social de la Belgique au premier âge de la féodalité, régime 
né de Tanarchie daus laquelle les invasions incessantes des 
Normands avaient plongé une grande partie de FEurope. On 
voit par cette charte qu'au xi° siècle les possessions des églises 
n'étaient, malgré les terribles menaces de l'excommunication, pas 
plus respectés que celles des laies. 

La chronique de l'abbaye de Saint Trond, écrite au xii^ siècle, 
par l'abbé Rodolphe, et publiée dans le Spicilegium de d'Âchery 
(tom. II), renferme un passage fort curieux qui atteste encore 
mieux tout le désordre qui régnait alors dans le pays, et la misé- 
rable condition des habitants des campagnes. C'est l'itinéraire que 
l'auteur de la chronique trace de son voyage de Saint Trond à Mets, 
pour exposer à l'empereur et à lévéque de cette ville, l'état 
déplorable où était réduit son monastère par suite d'un violent 
incendie. Rodolphe n'osa entreprendre seul ce voyage, par la 
crainte des bandits qui infestaient toute la contrée qu'il avait 
à traverser; il fit la route en compagnie de 4,000 hommes de 
troupes que l'évéque de Liège, le comte de Louvain et le comte 

16 
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de Lomme envoyaient à Fempereur, leur suzerain. Le chroniqueur 
fait le tableau le plus patétique des affreuses dévastations que 
cette soldatesque indisciplinée commettait partout dans sa marche, 
pillant et brûlant les villages, et cela non pas en pays ennemi, 
mais sur les propres terres de ses princes. Cette peinture 
rappelle d'une manière frappante la marche des armées Turques 
et Tartares au xvi® et au xvii^ siècle, telle que nous la décrivent 
les voyageurs de cette époque. 



In nomine sancte et individue trinitatis. Folcardus, sancte 
leodiensis ecclesie dei gratia prelatus et cenobii abbas, omnibus 
christi fidelibus utriusque vite felicitatem. Notum sit omnibus 
Christi fidelibus non parvam temporibus nostris ab insidiis 
inimicorum dei ecclesiis illatam esse violentiam, quam nequaquaro 
absque sanctorum presagio evangelistarum accidisse quisque 
existimet, quo dicitur : Surget gens contra gentem et filii adversus 
patres eorum ; sanctam etiam ecclesiam , instigante demoniorum 
vesania , innumerabiles qui christtanorum censentur nomine 
crudeliter invaserunt suaque stimulati instpientia vaslaverunt. 
Hec itaque abhominatio tamdiu à regibus et dominis et servis 
exercitata est, quod pêne omnibus populis in usum versa est, unde 
loca à principibus et regibus et fidelibus christianis quondam 
habundanter doipino sanctisque suis statuta, eguerunt et esurie- 
runt ; quedam vero omnino heu pessumdata sunt. Hujus igitur 
timoris immoderantia undique coangustatus , cum viclus ac 
vestitus fratribus nostris deo jugiter famulantibus non suflBce« 
rent necessaria, non tantum consilio fratrum nostrorum , sed 
etiam potentium nostre provintie virorum dispensa tione, quid- 
quid predii habuimus in vico Moringhem , sive in agris sive 
in sîlvis, sive in pratris, propter loci remotionem et propter 
principum terre dicordiam nobis inutile , Benzoni de Herines 
et uxori sue Ode cum filiis filiabusque suis vendicare ac libère 
componere decrevi. Insuper hoc scripto stabilivi, subjectorum 
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etiam testium astipulatione ne ullo modo à posteris violetur, 
coofirinavi. Signum mei ipsius Folcardi. Sigouiu Gualteri propositi, 
Sigoom Remuardi decani. Signum Balduioî comitis. Signum Gillardi 
advocaii et filii ejus Ingeberti. Signum Sigeri. Signum Aiardi 
jadicis. Signum Godescalci de Torincorth. Signum Heldeminii de 
Jacbse. Signum Rainneri et Amelrici de Galmerage. Hoc autem 
factom est Lobis, anno incarnationis dominice m^ c% indictione 
ettempore Henrici imperatoris, quo à papa Pascbali discordante, 
episcopus Camaraco defuit. Si quis igitur omnium agnoscentium 
Dostri constitutionem scripti temere vioiare presumpserit, exco- 
municalum se auctoritate patris et filii et spiritus sancti non 
dubitel, usque dum maie acta digne penitentia defleverit. 

{Exlrail du carlulaire de tdblaye de Forêt ^ 
conserve atix archives du royaume), 

XXIV. 

Vaaelei eh&tea« des contes de UnTain et des dncs de Brabant j 

à LtiiTain ^. 

A l'extrémité du beau bassin qui termine le canal de Louvain 
à Malines, s'élève une colline assez haute, abrupte^ couverte de 
jardins et formant naguère encore (avant la construction récente 
de l'entrepôt) par son aspect agreste, un contraste des plus pit- 
toresques avec les élégants édifices qui bordent les larges quais 
du bassin. C'est au sommet de cette hauteur, isolée sur trois de 
ses faces et tenant par la quatrième aux anciens remparts de la 
ville, qu'était bâti l'antique château des comtes de Louvain et 
la résidence des premiers ducs de Brabant. 

On ignore l'époque précise de l'origine du château de Louvain. 
La tradition populaire et le récit de quelques chroniqueurs, 

* Cette notice a déjà para dans la Belgique Communale 1847, mais comme ce 
journal n'a pas été continué et est devenq rare à trouver, nous avons jugé à 
propos de la publier de nouveau, avec plusieurs modifications. 
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ignorants et amis du merveilleux, la font remonter sans aucun 
fondement jusqu'à la conquête de la Belgique par les Romains. 
Outre que rien ne décelait dans la bâtisse un édiGce de construc- 
tion romaine ^ , nul doute que les auteurs du ix* siècle qui men- 
tionnent si fréquemment Louvain, ne se fussent pas borné à 
désigner ce dernier sous le nom insignifiant de locus Lovent 
si le château avait déjà existé alors. Quant à la dénomination 
vulgaire de Château de César qu*il porte à Louvain , nous ne la 
croyons pas antérieure au xvi* siècle, au moins n'en avons-nous 
trouvé aucune trace dans les écrits d'une date plus ancienne; 
ce nom paraît avoir tiré son origine du séjour que Femperear 
Charles-Quint fit au château de Louvain pendant son enfance. 

Vers Tan 884, une horde nombreuse de Normands, qui depuis 
plusieurs années dévastait la Belgique, vint camper sur rempla- 
cement de la ville actuelle de Louvain. Ces barbares y séjour- 
nèrent jusqu'en 887; puis après avoir ravagé le nord de la France 
et assiégé Paris, ils revinrent se fixer de nouveau sur les bords de 
la Dyle, où ils se tinrent retranchés pendant cinq ans entiers et 
ne cessèrent de se livrer aux plus horribles déprédations daDS 
toutes les contrées voisines. Enfin, ils y furent attaqués et com- 
plètement défaits par l'empereur Ârnould, en 895. Les auteurs 
contemporains portent à plus de cent mille le nombre des Nor- 
mands qui périrent dans cette bataille, soit par le fer ennemi, 
soit, en fuyant, dans la Dyle et les marais qui couvraient alors 
toutes les plaines riveraines ^. 

Grumaye rapporte, sur la foi d'une vieille chronique, qu'après 
cette éclatante victoire, l'empereur fit construire le château de 
Louvain pour servir de point de défense en cas de nouvelles 
invasions des pirates danois. Ce fait n'est nullement invraisem- 
blable, car les historiens du temps nous apprennent qu'il s'éleva 



* Heîlen, Dissert, de Àntiquis Romanomm monumenlis in Austriaco Belgio 
superstiL (Ancien Mém. de TAcad. de Brux., 1. 1) ; Piot, Histoire de Louvain, p. 34. 

* Dewez, Histoire de Belgigite, lome II, p. 80 et suiv. 
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une foule de châteaux et de places fortes » tant en Allemagne qu*en 
France et en Belgique, pour mettre les habitants en sûreté contre 
les incursions des Normands; cette concentration de la popu- 
lation donna naissance à un grand nombre de villes consi- 
dérables *. 

Juste Lipse prétend au contraire, que le château de Louvain 
doit sa fondation aux premiers comtes de Louvain , auxquels il 
servit de résidence dès le x" siècle. 

Quoiqu'il en soit, ce n'est qu'à l'année i012 que ce château 
est mentionné pour la première fois dans des documents histo- 
riques d'une authenticité irrécusable. Sigebert de Gembloux, 
qui écrivait au siècle suivant, raconte que l'empereur Henri II» 
ayant revendiqué, comme un fief de l'empire, le comté de 
Louvain, possédé par le comte Lambert 1, en donna l'inves- 
tilure à Godefroid d'Ârdennes, duc de Lothier, et que Lambert 
s'opposant de vive force à l'exécution de ce décret, se renferma 
dans le château de Louvain (casirum Lovaniumjf où Godefroid 
vint l'assiéger, mais sans succès, en 1012 ^. 

Quelques années après, le même comte tint prisonnier au 
château de Louvain , Luitgarde , veuve d'Arnould , comte de 
Hesbaye, et l'obligea à souscrire aux volontés de son époux 
qui, avant de mourir, avait légué toutes ses possessions à 
Baldéric, évéque de Liège '. 

En 1038, Henri I, dit le Vieux, comte de Louvain, fut as- 
sassiné dans ce château par Herman, seigneur lorrain, et, 
suivant l'historien Harseus, marquis d'Anvers, que Henri avait 
fait prisonnier dans la bataille, livrée près de Bar-le-Duc, en 
4057, par Gothelon, duc de la Haute- Lotharingie, à Eudes, 
comte de Champagne. 

Des travaux importants de reconstruction ou de restauration 



* Voir l^s Pays-Bas avant et pendant la dominât, rom,, tome H, appeDclice. 

* Sigebert, Chronogr. ad, ann. i012. 
' PiOT, Hist, de Louvain, p. 3^. 
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auraient ëté exécutés au château en liT7, si Tinscription 
castrum Lovanii de novo reêtauratur qu'on dit y avoir existé, 
pouvait être prise pour un chronogramme; mais ceux qui ont 
été de cet avis n'ont pas réfléchi que Tùsage des chronogrammes 
est beaucoup plus moderne. Il est bien plus probable que cette 
inscription se rapportait à la réédification du château en 4375. 

Thierry, comte de Hollande, pris par Henri I, duc de Bra- 
bant, à la bataille d'Houdaine, en 1203, fut détenu au château 
de Louvain pendant trois mois, jusqu'à la conclusion de la 
paix entre les deux princes. 

La première charte ou titre connu, relatif à cette résidence 
souveraine, est un diplôme de l'an i225, émané du duc Henri I. 
Par cet acte le duc confirma à treize habitants du village de 
Berthem, près de Louvain, possesseurs chacun d'une manse, la 
franchise du tonlieu de la ville, à condition qu'ils lui payeraient 
individuellement chaque année, à la saint Jean, un cens de six 
deniers, monnaie de Louvain, pour F entretien des serrures du 
château ^. 

Lorsqu'en 1338 Edouard HI, roi d'Angleterre, passa sur le 
continent et se rendit en Belgique, pour appuyer par la force 
des armes ses prétentions à la couronne de France, il séjourna 
pendant tout un hiver au château de Louvain avec la reine, 
son épouse. 

Les ducs de Brabant ayant fixé leur résidence permanente à 



* Benricus, Dei Gratta , dux Lotharingie , omnibus ad quos hoc scriptum 
pervenerit, scire veritatem. Notum facimus, tant posteris quam modemis, quod 
tredecim homines de Berthem, occaHone tredecim maniorum terre ibidem Wto- 
rum, veteres residcntias obtinenles adhuc ^ onere tellonii nostri lovaniensii» 
quem ad modum oppidani nostri ejusdem loci, liberi sunt et immunes àprede- 
ceasoribus suis qui ibidem residerunt, sub hae forma et absolntione^ ut ipsorum 
quilibet annuatim in festo Sancli Johannis Baptiste nobis debeat de quolibet 
manso, ad reficiendas seras nostri castri lovaniensis, sex denarioslovanienses, 
Actum anno gratte mecxosv in kalendas Octobris, apud Lovanium. (Archives de 
Louvain et Registres Noirs de fancienne Cliambre des comptes en Brabant, 
aux archives du royaume.) 
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Bruxdies an oomineoceaieDt do xiv* siècle, la ville de Louvain 
dol éprouver de Tahaence d'une cour où régnaient le luxe et 
les plaisirs, une perte assez notable pour qu'elle s'engageât, en 
i375, à reconatroire à ses frais le château ducal, à condition 
que le duc Wenceslas et la duchesse Jeanne vinssent y séjourner 
pendant six ans seulement; ce que ces derniers acceptèrent. Les 
frais des travaux montèrent à 1,000 livres de gros et i,000 
moutons, somme considérable pour ce temps où l'argent était 
rare. Les successeurs de Wenceslas continuèrent à préférer le 
séjour de Bruxelles et de Tervueren à celui de Louvain^sans 
doute par suite des séditions qui au xrr^ siècle avaient désolé à 
diverses reprises cette dernière ville, alors si riche et si populeuse ^ ; 
ils pourvurent néanmoins à l'entretien du château , berceau de 
leurs ancêtres, et y firent même exécuter plusieurs travaux d'em- 
bellissement, tant aux bâtiments qu'aux jardins K Philippe I, 
duc de Bourgogne et Philippe-le-Bon y vinrent fréquemment 
avec toute leur cour et y donnèrent des fêtes splendides ^. 

Il existe au dépôt des archives du royaume un inventaire du 
moblier du château de Louvain, dressé vers l'an i436. Nous 
publierons comme annexe, à la fin de cette notice, ce document 
intéressant qui donne une idée peu brillante de l'intérienr de 
cette habitation princière, au commencement du xv* siècle. On 
aurait tort, cependant, de le prendre pour type de Tamenblement 



* Mous publierons dans ce recueil des documents inédits et forts importants 
sar ces événements. 

* Comptes des domaines de Louvain, ann. 1405, 1406, 1439 et suivantes, au 
dépôt des archives du royaume. 

> Comptes de la recette et de la dépense de Thôtel du duc de Bourgogne, 
ann. 1427 et i42a (aux Archives du royaume). 

On lit, entr*autres , dans le compte du mois d*avril 1428 : a Jeudi, xzv« jour 
d'avril mccccxiviij , Monseigneur le duc de Brabani et son estât tout le jour à 
Louvain , et jousta ce jour, et donna le bancquet aux dames , chevaliers et 

cscuiers qui estoiant en son chasleau du dit Louvain. somme du dit 

bancquet et parties extraordinaires comptés par Thierry de Menigerswert , 
maistre d'ostel de Monseigneur, cxlviij livres xiij sols ij deniers. » 
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des autres palais ducaux ; le château de Louvain ne servant pkis 
alors que de séjour temporaire aux princes souverains du pays, 
il est fort probable que les ducs de Bourgogne» si amis du luxe, 
y faisaient transporter une partie de leur mobilier des palais de 
Bruxelles ou de Tervueren, chaque fois qu'ils venaienlTy séjoMrner 
pour un temps très-limité ; on sait que cet usage subsiste encore 
en Portugal. 

Au xv^ siècle, le château de Louvain servit aussi plus d'une 
fois à la tenue des États du pays ^, et ce fut là et au château ducal 
de Genappe que les enfants du prince avaient coutume de passer 
leurs premiers années. Gharles-Quint et ses sœurs furent élevés 
au château de Louvain, sous la direction de leur précepteur, 
Adrien Florens, professeur de théologie à l'Université, et depuis 
souverain pontife sous le nom d'Adrien YL 

Au commencement du xvi® siècle , le château brûla en partie , 
mais le dommage fut promptement réparé, en 4505 ^. 

A cette époque il y existait une ménagerie, composée de trois 
civettes, de trois vaches et d'un taureau sauvages, de quatre 
chameaux, de deux marmottes et d'un blereau ^. Au moyen âge 



* On lit dans les comptes de Thôiel du duc de Bourgogne, année 1428 : 

a Le lundi xxiij" jour de may mcccczxviij , monseigneur le duc de Brabant 
et son estât partist cest après diner de sa ville de Bruxelles et fust au souper 
et giste en son chastel de Louvain , ou esloit une journée des dits deux estais 
du pais de Brabant, et firent délivrer les xliij povres, en la manière acconstumée, 
XX bons pour livre — somme du jour sans gaiges et garnisons, comté par 
Thierry, etc., xzviij Uvres xvi] sols, d 

Le duc demeura les trois jours suivants au château. Le 27 il y dina avec 
Charles de Bourbon. 

< Comptes des domaines de Louvain , en 1505. 

' a Rogier de Bouillon , verwaerder van den wilden beesten , den welken 
ons heeren die coninck gecommitteert heeft by zyne genadige opene brieveo, 
t'onderhouden drie chievetten, drie wilde coyen ende eenen wilden verre, 
vier kemelen , twee ratten van den geberchten ende eenen das ; elcke chivetle 
van drie stuvers daegs, elcken coye ofte ver eenen sluver een quart daegs, 
elcken kemel van zeven stnvers een quart daegs, elcke ralte ofte das een plec 
's daegs; ende voir die gagien van den zelven Rogier iiij stuvers *s daegs. » 
(Même comptes de 1505). 



— 206 — 

nne ménagerie était en quelque sorte on ornement obligé de 
toute habitation princière» aussi bien que les nains et les foux 
en tilre d'office ; c'est en conformité de cette coutume que Ton 
entretient encore de nos jours des animaux sauvages à la tour 
de Londres et au sérail du Grand*Seigneur. 

Pendant le reste du xti° siècle il ne se passa rien Je remarquable 
au château de Louvain^ qui dès lors n'était plus considéré que 
comme un simple poste militaire , d'assez faible importance , 
parce que depuis l'introduction de l'artillerie , il se trouvait 
entièrement commandé par les hauteurs voisines de la ville. Les 
princes souverains et les gouverneurs généraux n'en faisaient 
même plus leur pied-à-terre lorsqu'ils se rendaient à Lonvain ; 
ils préféraient loger à l'abbaye de Sainte-Gerlrude ou au collège 
Vandale, bâti en 4559» et qui passait à celte époque pour le 
plus beau des nombreux collèges de l'Université ^. 

Au commencement du siècle suivant , le célèbre Erycius 
Puteanus, successeur de Juste Lipse dans la chaire de littérature 
latine à l'Université, fut pourvu, à sa demande, de la charge de 
gouverneur du château \ commandement assez semblable à celui 



* Depuis la reconstructioD ^ au siècle dernier, de la plupart des collèges, en 
style plus ou moins monumental , cet édifice est bien déchu de sa réputation ; 
il sert aujourd'hui d'atelier de charité. 

' Le plus ancien châtelain ou gouverneur du château de Louvain , dont le 
nom soit parvenu jusqu'à nous , est un certain Odulphus , en iiSO. Le dernier 
folPierre-Ghisbert de Grez, en 1730. C'était toujours des personnes delà première 
noblesse qui étaient pourvues de cette charge. Les gouverneurs du château ne 
recevaient que le traitement modique de cent florins par an , mais ils étaient 
exempts de toutes charges et impôts. Les personnes auxquelles ils louaient des 
habitations dans l'enceinte du château , jouissaient des mêmes franchises. 
Depuis le procès que le châtelain Joseph de Montenaken soutint, en i320, contre 
la ville , qui refusait de reconnaître ces privilèges — déni duquel elle fut obligée 
de se désister — les châtelains affermèrent le droit de vendre au château de 
la hière et du vin. Un nouveau débat s'éleva à ce sujet pendant que Puieanus 
était gouverneur, mais par lettres patentes du 3 février 1625 , l'infante Isabelle 
débouta la ville de ses prétensions. 
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du fort de Notre-Dame de la Garde à Maraeilte, décrit fnr 
Chapelle et Bachaumont : 

Geavernemeiit commode et beau 

A qui suffit pour toute garde 

D'un suisse avec sa hallebarde 

Peint sur la porte du château. 

Tandis que notre savant en us remplissait ces douces et 
paisibles fonctions , qui, de son propre aveu, lui laissaient tout 
loisir de se consacrer entièrement an culte des muses ^, Tarchiduc 
Albert et Finfante Isabelle, vinrent visiter leur château de Louvain 
au mois de décembre de Tannée i6i7. Poteanus a consacréà la 
relation de cette visite un de ses nombreux opuscules, qui a 
pour titre : Arx lovaniensis à principibus lustrata. Lot. 'iôiO, 
in-i8. — L'auleur aura sans doute considéré cette œuvre de 
galanterie littéraire, dont les exemplaires sont devenus très-rares, 
comme un titre, pour solliciter quelque nouvelle faveur auprès 
de ses puissants Mécènes ; car on sait qu'il ne laissait échapper 
aucune occasion de se recommander à la haute bienveillance des 
distributeurs de grâces de son temps et que, sous ce rapport, 
il ne le cédait guère en activité et en dévouement à ses confrères 
de nos jours. 

Albert et Isabelle arrivèrent au château, accompagnés du comte 
de Danovere, leur premier chambellan, préfet du palais et grand 
écuyer, de Pierre de Tolède, leur aumônier, et d'autres personnes 
de la cour. Puteanus et ses fils firent les honneurs de la réception 
à l'archiduc; l'infante fut complimentée par madame la gouvernante 
et ses demoiselles. Les illustres visiteurs entrèrent d'abord à 
à Féglise de Saint-Jean , pour y adresser leurs prières à la Vierge. 
Puteanus leur apprit que Charles-Quint, pendant qu'il était élevé 
dans le château, assistait journellement au service divin dans 

* Ipse et tranquittius cdlo musas , cum m»sis sapientiam, quœ velut a sublimi 

sapientia Pallas est, arcium prœses Et ego magis magisque Paladem colère 

eœpi, postquam antiquitate loH et simul amoenitctte captus , prœfeeluram a 
serenissimis principibtM petit et obtinuù 
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œtle église, dont la reconstruction datait, suivant lui, da règne 
de cet empereur (ce qui était une erreur) , et que Jeanne, duchesse 
de Brabant et veuve du duc Wenceslas , avait richement doté cet 
édifice sacré. Les archiducs furent ensuite conduits à la biblio- 
thèque du savant gouverneur, placée dans une des tours du 
château. Ils s'amusèrent à feuilleter ses livres et ses manuscrits « 
parmi lesquels sa volumineuse correspondance avec la plupart des 
savants de TEurope, attira particulièrement leur attention ^. 
Ils se montrèrent aussi fort curieux de connaître l'origine et 
rbistoire du château ; ce en quoi Puteanus les servit de son mieux 
e: pour autant que le comportait le défaut de saine critique qui 
caractérise généralement les recherches historiques de ce temps , 
lorsqu'elles concernent l'antiquité ou les premiers siècles du 
moyen âge. 

De la bibliothèque, le prince et la princesse passèrent aux 
appartements occupés jadis par Charles-Quint et ses sœurs. Ils 
étaient situés dans la partie méridionale du château. La vue magni- 
fique, dont on y jouissait sur la ville et sur ses environs, plantés 
de vignes, charma l'archiduc et sa noble compagne. Puteanus 
indiqua à Albert les principaux édifices religieux et profanes 
de Lonvain ; ces explications étant donnée en latin , Farchiduc 
les traduisait en espagnol à son épouse , peu familiarisée avec la 
langue de Gicéron. 

Les visiteurs descendirent ensuite dans des appartements infé- 
rieurs, où Puteanus avait établi son cabinet de tableaux. Il leur 
fit remarquer le portrait de Georges d'Autriche, gouverneur de 
Louvain et chancelier de l'Université ; celui de Charles-Quint , 
donné au propriétaire par saint Charles Borromée; celui de 
rarchidnc lui-même et celui de notre savant , peint par Théodore 
Van Loon. 



< Â la mort de Puteanus, cette correspondance se composait de plus de 
16,000 lettres, (de Reiffenbbrg , Notices et extraits de la Bibliothèque de 
Bourgogne, page 40). 



1 
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Cette iospectioD terminée» les archiducs quittèrent le châteaa» 
après avoir accepté la collation que leur avait préparé le gouver- 
neur, et goûté du via de leur vignoble, planté de temps immémorial 
sur les dépendances de la résidence ducale. 

Puteanus avait érigé au château de Louvain une espèce d*aca- 
demie ou société littéraire, dont les membres se réunissaient 
chaque semaine pour lire une dissertation ou une pièce de vers 
de leur composition. On prétend qu'il avait imaginé un moyen 
assez commode de payer ses imprimeurs sans bourse délier : celui 
de les honorer du titre de membre de son académie. 

Le docte gouverneur paraît avoir veillé avec soin à Tentretien 
des bâtiments du château; on lit même qu'il y fit placer en 
1617, un vitrail peint aux armes d'Albert et d'Isabelle, qui 
coûta soixante sept florins. Ce fut sans doute en souvenir de la 
visite de ces princes. 

A en juger par les anciennes gravures et dessins qui repré- 
sentent le château de Louvain , cet intéressant édifice histo- 
rique était dans un état de conservation assez satisfaisant vers 
le milieu du xvm® siècle, et il aurait pu subsister longtemps 
encore , s'il n'avait été enveloppé dans la proscription dont 
l'empereur Joseph II, philanthrope moderne par excellence, et 
comme tel fort peu sensible au charme des arts et des monuments 
de l'histoire, frappa la plupart des anciennes résidences princières 
de la Belgique , tels que le château de Tervueren et les palais des 
comtes de Flandre à Gand et à Bruges ^. Les matériaux du 
château et de ses dépendances furent vendus, en 1783» pour 
la somme modique de 2,220 florins de Brabant et son empla- 
cement même pour 4,848 fl. 11 sols. 

Le château de Louvain était plus remarquable par les souvenirs 
qui s'y rattachaient , que par son étendue et son architec- 

^ LorsquMl visita la ville de Brazelles, en 1781 , Joseph II blâma hautement 
la constructioD du magnifique quartier du Parc et trouva que le magistrat 
aurait mieux fait de consacrer a là bâtisse d*une caserne, les sommes dépensées 
^ ces superbes embellissements, si dignes d'une grande capitale. 
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ture t- Bâli en formede triangle, il n'occupait qu'environ la moitié 
du sommet de la colline qui lui servait d'assiette. Un pont de 
pierre, défendu par deux tours rondes, conduisaient à la porte 
d'entrée, s'ouvrant entre deux autres tours réunies par une 
courtine. Elle donnait accès à une cour assez vaste, bordée 
de droite et de gauche d'un mur d'enceinte, flanquée de quelques 
tours. Au fond de la cour s'élevaient les bâtiments d'habitation , 
composés d'un rez-de-chauss(^e et d'un premier étage, percés 
chacun de sept ouvertures ogivales. Le toit était formé d'un 
nombre pareil de gables ou pignons dont les côtés étaient 
ornés de crochets. Derrière ces bâtiments se dressait le donjon, 
grosse*tour carrée d'une faible élévation, et à gauche se trouvait 
la chapelle y d'une construction fort simple, et dont les seuls 
ornements paraissent avoir été un autel en bois sculpté et une 
statue de marbre, mentionnés dans l'inventaire de 1436. Nous 
ne connaissons des distributions intérieures des bâtiments que 
ce que nous en apprend cet inventaire, et nous ignorons com- 
plètement quelle était leur ornementation. 

La plus grande curiosité du château, et même la seule, 
suivant Juste Lipse, était un puits de 130 pieds de profondeur 
et qui avait un triple écho. Ce puits existe encore. 

L'espace entre le château et les remparts de la ville était 
occupé par une place circulaire, entourée de fossés et plantée 
de chênes. Elle servait anciennement de lice pour les tournois 
et les combats judiciaires. Puteanus en fit abattre les arbres 
et la réduisit en culture, en 1620. 

Il y avait en outre sur la colline du château un couvent 



* Voir les gravures qui représenlent ce château dans la première édition des 
Antiquitates Brabantiœ de Gramaye, le Lovanium de Joste Lipse, le Théâtre 
profane de Brabant, par Lkrot, les Délices du Brahant, par Cantillon, les 
Délices des Pays-Bas et les Trophées du Brabant, par Butkens; ainsi que les 
plans conservés aux archives du royaume. 
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de templiers^ fondé en 1140 ^. Après la suppression de cet 
ordre célèbre» les bâtiments furent donnés à Tordre de Malte 
qui y établit un prieuré, dépendant de la commanderie de 
Gbantreine. Ce prieuré subsista jusqu'en 1797, lorsqu'il subit 
le sort de tous les établissements monastiques de la Belgique. 
Son église, — celle de St-Jean dont nous avons déjsi dit un 
mot — avait été rebâtie en 1457. Elle était d'une étendue 
médiocre et n'avait qu'une seule nef de Tarchitecture la plus 
simple. On y voyait un tombeau du xiv® siècle, surmonté de la 
statue couchée du défunt armé de pied en cop. Sur ce tombeau 
se lisait l'iascription suivante : 

Hier leet begrave Jan Enmecove in syn levé 

M^ van Santecrin en Mont de Billoen die verscheii 

van deser wereldt irCt jaer ans heere doe 

men screef mcccxlvij xxj dage in 

AugustOj en wert in dese tombe begraven *• 

Cette église était un lien de pèlerinage où les femmes 
.venaient faire dire des prières sur leurs enfants souffirant de la 
coqueluche. Ce pèlerinage se faisait particulièrement à la Cite 
de saint Grégoire, lorsqu'il se tenait une espèce de foire aux 
abords de l'église. 

L'église de St-Jean, vendue comme bien prétendu national, 
en 1799, fut démolie immédiatement après. La tour qui subsista 
jusqu'en 1801, offrait par sa position un point de vue agréable 
aux voyageurs qui se rendaient de Malines à Louvain. Elle était 



* Il n*est fait meDtion nulle pari de ce couvent, si ce n'est dans un acte do 
chartrier de St-Pierre que nous avons publié à la suite de notre Notice sur 
Vancierme culture de la vigne en Belgique, (Messager des sciences historiq^ies 
de Belgique, année 1844). 

* Lorsqu'on démolit TégUse, ce tombeau fut profané et les ossements qu'il 
renfermait furent jetés dans un coin de la sacristie. Les gens du peuple venaient 
en foule pour en enlever des parcelles, dans la croyance que c'étaient les reliques 
d'un saint. 



i 
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conslnike en ligne parallèle avec la toor de Téglise de S(-Rorabaai 
et faisait face comme cette dernière à la magnifique chaussée 
tirée au cordeau d'une Tille à Tautre. 

Les bâtiments du prieuré ont été convertis en ferme et ne 
présentent rien de remarquable. Une porte en ogive doit dater 
de la fin du xv* siècle; le reste de la bâtisse parait d*une 
époque plus récente. 

Au bas de la colline se trouve l'entrée d'un conduit souter- 
rain dont rintérieur est aujourd'hui obstrué par des éboulements. 
D'après une tradition populaire» ce souterrain se serait étendu» 
d'un côté jusqu'à l'église de St-Pierre et à la grande place de 
la ville» et de l'autre jusqu'au château de Kesselsteen» ancienne 
propriété des Templiers et plus tard le chenil des ducs de 
Brabant» sur la hauteur dite Kesselberg» à un quart de lieue 
de Loavain. Suivant un autre conte populaire, ce souterrain 
servait de retraite à des nains qui» d'un naturel malicieux» 
ainsi que les dépeignent TEdda et les Sagas du nord» vexaient 
beaucoup les habitants de Louvain. Ceux-ci, pour se débarasser 
de ces hôtes incommodes, s'avisèrent de les étouQer par la 
fumée en allumant un grand feu de paille à Feutrée de leur 
tanière. Il est probable que cette galerie avait été construite 
uniquement pour servir de sortie à la garnison du château. 

€e souterrain, le puits décrit plus haut ^ et quelques débris 
de murs et de substructious sont aujourd'hui les seuls vestiges 
qui subsistent encore du château, dont remplacement est occupé 
par des maisons et des jardins. 

Dès le xiii* siècle, et peut-être longtemps auparavant, le 
penchant de la colline du château de Louvain, de même que 
les hauteurs voisines de la ville , était planté en vignes. Un 
de ces vignobles appartenait aux Templiers ^» un autre de 



* Monianus parle avec admiration du puils el du souterrain daus ses notes 
sur l'édition bollaodaise de Guicdardin de t6l2. 
' Messager des sciences historiques, loc. ci(. 
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rétendue de quinze journaux, était la propriété de ducs de 
Brabant. Comme les frais de l'entretien de ce dernier dépassaient 
de beaucoup, la valeur de son produit, il fut, en suite d'ooe 
proposition de la chambre des comptes, donné à ferme, en 
4467, au prix annuel de 32 florins de Rhin; on en excepta 
toutefois la partie désignée sous le nom de vignoble des 
malades (sieken wyngaert) , qui continua à être cultivée aux frais 
de Tétat jusqu'au commencement du xvii® siècle ; le vin qui en 
provenait était réservé pour la cour ou donné aux pauvres 
de Louvain, atteints d'un flux de sang ou d'autres maladies^. 
Bien que Divseus assure que de son temps on commençait 
déjà à abandonner la culture de la vigne à Louvain, nous avons 
trouvé, au dépôt des archives du royaume, trois pétitions, 
datant toutes trois de la seconde moitié du xvi® siècle , par 
lesquelles des vignerons demandaient encore la concession de 
plusieurs terrains vagues au pied et sur la pente de la colline do 
château pour les changer en vignobles '. On n'abandojana complé- 
temeat cette branche de culture que vers la fin du xvu* siècle. 



Dm inventaris op te borch, den 
lesten dach van julio xiiij*^ 
xxxvj^ die gelé ver i zynjoncheere 
Jacob van Sombrecht^ castelein 
te Loeven^ van Malhyse van 
Valkenborch , dienende onder 
joncheer Janne Van Sleenvorst, 
borchgrevey etc. 



Inventaire {des meubles) du char 
teau (de Louvain) ^ {dressé^ le 
dernier jour de juillet 1436, et 
transmis à messire Jacques de 
Sombrecht , châtelain , par 
Mathieu de Valkenbourg^ au 
service de messire Jean de 
Steenvorstf châtelain ^ etc. 



CAPELLE. LA CHAPELLE. 

lerst eenen kelck met een pa- Premièrement un calice avec 
tenen, beide vergult. Item 1 groo* une patène, tousdeux dorés. Item 



* Messager des sciences historiques, loc dt. 

s Nous a?ODS publié ces docnmenis dans notre noUoe prédtée sur les vignobles 
de la Belgique. 
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ten mesboeck, Item i cleyo mes- 
baecsken met een siiveren slote. 
Item 1 wittea autair-staeu in 
eenen eycken bout gemaiki. Item 
i alb^e met i casufelea ènde 
andere faoeren tœbehoirten. Item 
2 altaer iakeneo. Item 1 siden 
cleet voere dea altaer hangeude. 
Item I witten cleet voer den al- 
taer. Item 2 teneo kandeleren 
met dobblen pipene. Item i co- 
poraele. Item 1 peesche van 
yvoire. Item 1 cleyn tenen wyn- 
watervat. Item 2 ampullen. Item 
2 syde struepte rycleederen be- 
siden den altaer. Item i allabas- 
tre marmere beelde met i taber- 
naclen.Itemi boutengescilderden 
peesche kandelere. Item een vonte 
van boute gemaict, bynen geloet. 
Item 1 lessenere. 2 cleyn bancs- 
kens van weken boute. It. 1 grote 
banck. Item i scelle lancs die 
capelle bangende. 

DP mmS HEEREN CAMERE OP TEN 
BLANGKE^. 

lerst een bedde van 3 ellen 
breet met i boet poluweendemet 
een cartsen met carden. It. een 
voudzydele met eenen voete. It. 
i houten candeleer. Item i scem- 
bret. Item 2 brantroeden. Item 
i tritsoir van scrîenhoule. 



un grand missel. Item un petit 
missel à fermoir d'argent. Item 
an blanc dans un en- 
cadrement de bois de cbéne. It. 
une aube avec une cbasuble et 
autres objects y relatifs. Item 
deux draps d*autel. Item un an- 
tependium ou devant d'autel en 
soie. Item un drap blanc d*autel. 
Item deux cbandeliers en étain à 
doubles brancbes. Item un corpo- 
ral. Item un reliquaire (paix) en 
ivoire. Item un petit bénitier en 
étain. Item deux burettes. Item 
deux .... de soie rayée aux deux 
côtés de Taufel. Item une statue 
d^albâtre avec un tabernacle.Item 
an cbandelier de bois peint en 
violet. Item des fonts baptismaux 
en bois» plombés intérieurement. 
Item un pupitre et deux banquet- 
tes de bois blanc. Item un grand 
banc. Item une sonnette attachée 
le long (du mur) de la chapelle. 

DANS l'appartement DE MONSEI- 
GNEUR SDR LE 

Premièrement un matelas de 
trois aunes de longueur, avec un 
traversin et une couverture . • • 
Item un canapé (ou un pliant) 
avec un pied. Item un chandelier 
de bois. Item un garde-feu. Item 
deux chenets. Item un dressoir 
en bois de cbéne. 

17 
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OP TE CAMERE BOTBR DIE TOIRSCH. 
CAMERB. 

lerst eén coetse met \ coetsen 
otider vut te treckeh. It. I lanc 
scrinen om gescud in te leggene 
Item i grote serine. 

OP TE WAERRËBBLË DAER RËVEN. 

lerst een bedde van 5 V% elle 
metter coetsen met 2 banckeû. 
Itelu 2 coetsen elc van tweeellen. 
It. i bedde van 3 V« ellen. tt. 
I gedrayde sidele. 



DP TE SALB BOVEN DIE RAETCAMERB. 

lerst 1 voudzydele van harden 
boute met i voetbanxken. Item 
i tafele. Item i par eykene scra- 
gen. Item i tritsoir. Item noçb 
4 tafelen ende 4 bancken gepic- 
keit. 

DES MEDECTNS CAMERE. 

Ier6t een bedde van S elIen 
Hiet e6d coetsen. Item nocb een 
eoetse van 2 ^/t ^llen. It» i trit- 
soir. Iten een banc gepickelt. 



VALGKENfERS €AM8tlE. 

ItvH eëft q«iâèt bedde van 2 
ellen. Item 3 ct^ëtsèli (bIc vati 2«I^ 



DAffS LA CHAtfBRE AU-DESSUS DE 
LA PRÉCÉDENTE. 

Premièrement un bois de lit 
ayabtaiiHlessoasuti autre bois de 
lit que i^on peut en retirer^ Ileoi 
un long coffre à mettre de^ armes 
detrait.Itemlinegraiidearmoirek 

DANS LA Carde-robe a coté. 

Premièrement tin matelas de 
trois aunes et demie de longueur 
avec un bois de lit à deux bancs. 
Item deux bois de lits, chacun 
lotig de deux aunes. Item un ma- 
telas de deux aunes de longueur. 
Item uti fauteuil fait au tour. 

DANS LA SALLE AU-DESSUS DE LA 
CHAMBRE Du CONsEtL. 

t^remièretnent un pliant dé 
bois de chêne avec un marche- 
pied. Item une table. Item deux 
tréteaux. Item un dressoir. Item 
encore quatre tables et quatre 
bancs posant sur des pieds. 

LA CHAMBRE DU MÉDECIN. 

Premièrement un matelas de 
deux aunes de longueur avec un 
bois de lit. Item un second bois 
de lit de deux aunes et demie. 
Item un dressoir. Item un banc 
supporté par des pieds. 

LA GHKMSRfi DU FAUCONNIER. 

Premièreikieiit «n mauvais ma- 
telas de deux aunes de longueur. 
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len. Hem ^n iafdkeo met 1 paer 
qiiade scragen. Item i bedde van 
i ellen. 



OPT 80UTHCTS. 

I («fde, i vreMbe. 

OP TE GLETN ZALE. 

i voudzydele voer de schouwe, 
\ bancsken daer voer. Item 5 ta- 
feleo eade 2 taCeleo met Itaren 
sitteoen jken een gemsïicL Item 
i tritsoir. Item i par scragen. 
Item een oude zedelé. 

JH BJS FRUYTEETE, 

i bedde van 5 ellen met i pa- 
luwe» 1 coetscv 1 lafele» 3 buseke 
vœr die fraytere» i lUaet 



OP s BOiEFHEESTEaS GAMERE. 

i coetse van 3 V« «lien, 1 cœtse 
daer onder van i V^ ellen. Item 
i bedde. Item 1 voudzsedele van 
scrinhoute. Item i tafele. Item 
2 bancke. 



IN DE PENTERIE. 



Item trois bois de lit eba^un de 
deux aunes de longueur* Item 
une petite tableavec une paire de 
mauvais tréteaux. Item un mate- 
las de deux aunes de longueur. 

AU MAGASIN DE SEL. 

Une table. Une armoire. 

DANS LA PETITE SALLE. 

Un pliant devant la cheminée 
dvec ufl aiarcli&-pîed. Item cinq 
tables et deux tables atec leurs 
bancs y adhérants. Item un dres- 
soir. Item deux tréteaux. Item 
un vieux fauteuil. 

DANS LA FRUITERIE, 

Un matelas de trois aunes de 
loi^aeur avee uo iraversio , un 
bois de lil, une table» deux bancs 
pour les fruitiers, un étal. 

DANS LA GHAUDIIX f)U MAÎTRE 

d'motel. 

Un bois de lit de deux aunes 
et demie de lojaguejir, placé sur 
un autre bois de lit long d'une 
aune et demie. Item un matelas* 
Item uu pliant en bois de cbéoe. 
Item une table. Item deux bancs. 

dans la pannbterie. 



i scaprede met 4 sloeten» I ta- Une armoire à q.uatre serrures» 
fellen. une table. 
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GAMERE VAN NASAUWE. 

1 voudzydele» 1 sargie, 2 tafel- 
len, 2 eyken scragen. 



HARNASGH GAMERE. 

â coetsen van 2 ellen. Item 
i coetse van i ^/a ellen, i bues- 
ken , 1 cleyn tafelie. 



DER KINDER CAHERE YAN BRABANT. 

lerst 5 coetsen, 1 banesken. 

DE GAMERE VAN ROETSELAIR. 

1 voudzydele , 1 tafele , 1 eyc- 
ken banc, i nederzedellen. 

OP DE WAERREBLB DAER NAEST. 

i coetse van 2 ellen , 1 cleyn 
tafelie. 

GANGELIRB. 

2 bancke, 1 tafele. 

(jELiRE* 

i coetse van twee ellen met 
i bedde ende een clede van myns 
heeren wapenen , 1 buecsken. It. 
de iafele van der telderren. 



LA CHAMBRE DE NASSAU. 

Un pliant, une serge, deux ta- 
bles , deux tréteaux en bois de 

chêne. 

LA CHAMBRE AUX HARNAIS. 

Deux bois de lits de deux au- 
nes de longueur. Item un bois de 
lit d'une aune et demie, un 
coffret, une petite table. 

LA CHAMBRE DES ENFANTS DE 
BRABANT. 

Premièrement trois bois de 
lits, une escabelle ou banquette. 

LA CHAMBRE DE ROTSELAER ^. 

Un pliant ou fauteuil, une ta- 
ble, un banc en bois de chéne, 
une sellette. 

DANS LA GARDE ROBE A COTÉ. 

Un bois de lit de deux aunes 
de longueur, une petite table. 

LA CHANCELLERIE. 

Deux bancs, une table. 
(chambre de) gueldre. 

Un bois de lit de deux aunes 
de longueur avec matelas et une 
couvértureaux armes de monsei- 
gneur (le duc) , un petit livre. 
Item la table pour les comp- 
teurs. 



^ C'est-à-dire rappartement des barons de Rotselaer, sénéchaux héréditaires 
de Brabant. 
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DE GAMRRB 's RINTMfiBSTBRB 6EECB- 
RALS. 

1 coeise van 2 elien , I coelse 
vaD i Vt ellen , I tafelle » 1 paer 

scragen* 

S'CASTBLEIMS GAMERB. 

i mettelene hoeren, 1 wassen 
kerse die den pans Mertin sant 
den hertoge ende gewydt heefl » 
i tenen scolelen, 1 groote serine, 
4 gedrayde zydele , i quade ge- 
broken serine. 



DE GROOTE CAMERE BOTEM DIE 
PORTE. 

1 eoetsen met carden van 
4 ellen, 1 roide chargie daer op 
van myns heeren wapenen boven 
ende besyden met blauwen si- 
dene lakenen met vrienen van 
myns heeren wapenen gestoffert. 
Item 1 wluen cleet met vriene 
achter d'bedde, 2 grote brant- 
roeden, i eoetse met i hoitpe- 
lawe. Item een blau cleet daer 
op met vrienen. Item i blau dobel 
syden cleet met vrienen. Item 
i blau inkel syden cleet met 
vrienen. Item een banecleet van 



LA CHAMBRB DU TRÉSORIER- 
GÉNÉRAL. 

Un bois de lit de deux aunes 
de longueur, un autre bois de lit 
de deux aunes et demie, une ta- 
ble, une paire de tréteaux. 

LA CHAMBRE DU CHATELAIN. 

Un cor en mêlai, un flam- 
beau de cire envoyé par le pape 
Martin ^ au due et bénite par ce 
pontife, unplatd'étain, un grand 
coffre ou armoire, un fauteuil 
fait au tour, une mauvaise ar- 
moire brisée. 

LA GRANDE SALLE AU-DESSUS DE 
LA PORTE. 

Un bois de lit avec des . . • 
de quatre aunes de longueur, une 
couverture de lit rouge décorée 
des armes de monseigneur (le 
duc) et bordé de soie bleue et de 
franges aux couleurs du duc. 
Item un drap de velours bordé 
de franges derrière le lit, deux 
grands chenets, un bois de lit 
avec un traversin, recouvert d'un 
drap bleu bordé de franges. Item 
un double drap bleu de soie à 
franges. Item un drap bleu sim- 
ple de soie bordé de franges. Item 



Martin V, qui occupa la ahaire de St-Pierre depuis 1417 jusqu'en 1431. 
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den selfen met Trienen^S tafelen» 
1 scermbet, 2 scrogeo. 

OP TE WAERREBLE DAER NÂEST. 

i bedde van 2 ellen métier 
coetsen, 1 blau cleet met vrienen, 
i setel met i gâte. 

OP- TE CLEYN GAHERE DAER NEVEN. 

1 coetse ende bedde van 1 ^/a 
ellea, 1 hoetpolu. 



OP TE CAMERE VOER DE TOIRSCH. 
6R0ETE CAMERE. 

i voudzydelevan bartenhoute, 
â groete brantroeden. Item 4 ta- 
felen. Item i gedrayde zydele. 
Item i oude zydele. Item i lange 
banck. Item 1 corte banc. 



un tapis de banc de la même 
étoffe et à franges, deux tables , 
un garde-feu et deux tréteaux. 

DANS LA GARDE ROBE A COTÉ. 

Un matelas de deux aunes de 
longueur avec le bois de lit» une 
couverture bleuebordée de fran- 
ges, une chaise-pereée. 

DANS LA PETITE CHAMBRE A COTÉ. 

Un bois de lit et un matelas 

d'une aune et demie de longueur» 
un traversin. 

DANS LA CHAMBRE DEVANT LA 
GRANDE SALLE SUSDITE. 

Un pliant en bois de chêne , 
deux grands chenets. Item quatre 
tables. Item un fauteuil fait au 
tour. Item un vieux fauteuil, 
Item un canapé. Item une ban- 
quette. 



CAMERE VAN DTEST. CBAMBRB DB DHSST. 

i coetse van twee ^/a ellen , Un bois de lit de deux aunes 
4 bedde met een hoetpolu van et demie, un matelas avec un 
2 ellen. Item i coetse van tv^ee traversin de deux aunes. Item un 
ellen. bois de lit de deux aunes. 



GESCUD GAMER. 



3 cleyn bussen , 4 morsel met- 
telen gruyt in de potene, 1 tonne 
pecx, vêle mande ende tonnen 
met pylen, i guerve. 



ARSENAL (DEPOT DE l' ARTILLERIE.) 

Trois petitscanons, un mortier 
à contenir des boulets, un baril 
de poix, un grand nombre de pa- 
niers et de barils remplis de flè- 
ches, un. • . . 
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i qocAfie yan 2 ^/t ellen. 



DB HAINIUEIS CAMBRE. 

2 qoaede banke ende i sorage. 

i deyoeren pot « i grote drea- 
pol. Item daer was noch i ereii- 
pot daer bertoge wilen Philips 
ingewede niede g6drageo was 
ter Vueren ende daer gegravea. 
Item I ketel met 3 beyseoe» 
I qtiade ysere panne» twee grote 
dicke vierysere, i tange, 2 $teyne 
grote morsels» i hulpeysere. It« 
eeo yseren panne gegaet, 1 ta- 
felle met hoeren sittene aen eene 
scriene , 1 oeven ysere , 3 richt- 
banke. 

GARDEMENGÉB. 

2 grote hangende corite met 
Iakçne overtegen spise in te setr 
ten. Item 2 tafelen. Item 2 paer 
scra^eq. 

6AUGEIUBN. 

1 morsel dobbel» i bout ge- 
maict dat by . • . . . , 
i charge van 2 ellen. 



DANS LA TOPA (MTf) pS MALIMES. 

Un bois de lit de deiisi aunes 
et demie. 

LA CBAMRRR on QQilHI^EAU. 

DeuB mauvais bancs et un tré^ 
tee^. 

LA CU^iriE. 

Un petit pot de nuivr^, ^^ 
grand vase de cuivre. Item , il y 
avait encore un v^se d^ çujvf^ 
qui avait servi à transporter 1^ 
entrailles de feu Iç duo Philippe 
à Tervneren, lie» de sa s^pultiirer 
Item, un chaudron à deilH ^nises, 
un mauvais poêle de fer , deux 
grande et gros chén^ts, uqe pin- 
cette, deux grande mortiers 4§ 

pierre , un Item mu 

poêle de fer troué» m tgbie ave§ 
son banc attacha à np cçffre, yo 
fer à four, trois. ... 

GARDE-MANGER. 

Deux grands garde-mangers 
suspendus couverts en toile. Item 
deux tables. Item deux paires de 
tréteaux. 

LA SAUCERIE. 

Un double mortier, un • . . 

, une couverture de 

lit de deqx ^iipeç (le longueur. 
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uCr BACHUS. DANS LA BOULANGERIE. 

1 budeikist , i moelge , i lange Un blutoir , un pétrin , une 
tafele, 1 ysere. longue table, un fer. 



IN DE 6R0TB SALE. 

1 grote zedele met tafelen ende 
4 scragen, 1 tritsoir.Item 2 grote 
berden van de bueken in pro- 
vance liggende tafelen af te ma- 
kene als men wilt. Item 3 censen 
met 4 yseren pipen elc hangende 
met kempene zeeien. It. 4 lede- 
ren oudt cleyn ende grote. Item 
2 paer scragen. Item an den 
putte hangt een koperen lavoir 
met 4 ratten. 

(Extrait d'un registre de Tan- 
cieune chambre des comptes de 
Brabant intitulé : Registre de let- 
tresproiuites sur quelques comptes 
du scel de Brabant^ fol. 251 \^). 



DANS LA GRANDE SALLB. 

Un grand fauteuil aveo une ta- 
ble et quatre tréteaux» un dres- 
soir. Item deux grandes planches 
de bois de hêtre , à faire des ta- 
bles. Item trois avec 

quatre branches de fer attachées 
chacune par une corde de chan- 
vre. Item quatre mesures de bois 
court et long. Item deux paires de 
tréteaux. Item au puits est atta- 
chés un seau de cuivre à qua- 
tre roulettes. 



XIV. 

Deux chartes du ^'^ siècle ^ concernant t église ci^levant collégiale 

de saint Pierre^ d Louvain. 

Après Tacte par lequel Godefroid le Barbu, duc de Lothier 
et comte de Louvain, augmenta le chapitre de l'église de St-Pierre 
d'une huitième prébende , en 1140 ^ , les plus anciennes 



* Celle charte a été publié par MiRiEus, Don. belg. I, 62, et par Van Gestel 
Bisl. archiepiscop, Mechlin. p. 151. 
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chartes connues qui concernent cette église , sont les deux sui- 
vantes. Le diplôme de Godefroid n'existant ou au moins ne se 
trouvant plus dans les archives du chapitre, elles sont en même 
temps les deux titres originaux les plus anciens que possèdent 
aujourd'hui ces archives , naguère notre propriété et actuellement 
celle de la ville de Louvain ^. La première de ces chartes» datée 
de l'an 1164, concerne la fondation et la dotation d'une neuvième 
prébende par Simon Grendel et son épouse; la seconde, portant 
la date de 1187, est l'acte de fondation de la chapellenie du saint 
Esprit par Godefroid» Villicus de Louvain et par sa femme Ida. 



In nomine patrisetfilii et spiritus sancti. Incipit hujns carte 
pertitulatio et veri testimonii demonstratio quam rationabiliter 
dominus Symon Grendel et uxor sua domina Geyia unam pre- 
bendam in ecclesia Sancti Pétri constituerunt et pro anima 
Willelmi unici filii eorum super sacrum altare devotissima obla- 
tione sacrificaverunt. Ut autem post cognitum fiât, tain futuris 
Kanonicis quam presentibus et modernis, omnia bénéficia ejusdem 
prébende et omne jus ipsius Eanonici semper illam prebendam 
de uno ad alium possidentis, in hac carta litteris est preordi- 
natum et sigillé ecclesie Sancti Pétri et sigillé ducis Godefridi, 
ad conservandum verum testimonium sigillatum. Anno mclxmj ab 
incarnatione domini, sub duce nostro juvene Godefrido, quidam 
civis lovaniensis oppidi nomine Symon Grendel, pro sainte anime 
unici dilectissimi filii sui nomine Willelmi , in templo Sancti Pétri 
ad pedes imaginis crucifixi domini, consensu nostri ducis et totius 
cleri ac civium, in honore Sancti Johannis evangeliste et Sancti 
Nicholai altare construxit, et ut ibidem singulis diebus specia- 
liter pro anima filii sui et pro cunctis fidelibus defunctis missa 
celebretur, summa diligentia instituit, sic autem ordinata dispen- 



^ De nos mains ce chartier qui se compose encore d'environ 900 pièces origi- 
nales» a passé dans celles de feu II. le baron d'Udeghem, bourgmestre de Lou- 
vain, qui en a fait don à la viUe de Louvain. 
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satione» ut supradietam prebendam et fraterDÎtatem KaBonicoram 
Bunc primum quidam Godefridus Alvezo, per eleetionem ejusdem 
Symonis et Franconis propositi et etiam patrum Kauonieorum, 
possideat, et eam^ ad honorem Saneti Pétri et Sancti Johannis 
Evangeliste et Saneti Nichoiai missam celebrando super idem 
altare, humilter deserviat. Post cujus decessum» si snpervixerit 
supradictus Symon , fàcta coDgregatione Kanonicorum» ipsorum 
conseusu sacerdotem eligat, quandoquidem nullus eam potest 
habere, nisi primitus sit sacerdos qui eam deservîendo Kanonice 
possideat. Post obitum autem ejusdem Symonis et uxoris sue 
ecclesîe Saneti Pétri libéra electio conceditur» ut item sacerdos 
post sacerdotem Kanonica electione in eadem prebenda intitu- 
letur. Itaque QUQC substantiam bujus prébende scripto manifes- 
tarons, scilicet; mansum domini Symonis in Tyçldunç ^^ çum 
omnibus suis appeadiliis et quaudam terram in WH^sekh ^, vnde 
ipse sacerdos Kanonicus débet singulis noctibu» instruere laoi* 
padam ante ipsum novum altare oleo ardeoteot* Quicuraque 
igitur et nu ne et io futuro banc eanden» prebepdam possèdent^ 
juvente Symone et uxore sua» oblatione utrorumque, poncessii 
Eanonicorum , tameq sempor salvo jure p^irochiani , specialiter 
sibi obtinebit, $ed omues cetera^ oblatiQue^, $^ive festis $ivç diebus 
prse»fe&tis, sine uUa cootradictione in jura $eptem fratruu)^ e^Kcepto 
UDO Qummo de mis$a bec deççriptiq prenotavi^^ ^uçtoritate aptem 
Patris et Filii et Spiritus Saucti et Sancte Marie Virginia et 
omnium sanctorum domini» sunt omoes e^^çom.mupicati quî- 
comque banc ordinationem bujus preb^ade aliqupminus viola- 
verint* Et bii sunt testes, scilicet ; KaQOoiçi de eççlesia Saneti 
Pétri Franco prepositus , Gosuinus , Tegenboldus , Riketo d^ 
HoUbem^ Amolfuç Grendel, Heynricus G*seJbertu§, Beymarus, 



* Le viHage de Tieldonk à une lieue de Louvain , sur le canal de cette ville 
è Mftliiies. 

t Le villagii 4a WiUfila» è peu éê disttDfle de Loanî^» mit la fia«c)ie du 
canal. 
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Lanthbertns de Hisca, magister Godefridas, Lantbbertos parrcH 
ebianos, de familia ducis» Arnolfus dapifer, Godefridus pater 
saos, Gosainus de Haverieh^ Heynricus de Baltershein et fratres 
sui, WaUerus de Holthem, Walterus deBevichem et mnlti cives 
lovanienses, Balduinua Yillicas, Jobannes de Sancta Gerthrnde, 
Reyoerosy Heynrieas Curzebolt pater sans y Franco Cocus el 
eeleri quanphures qnos est fastidium enuroerare. 

Igitor si ad bec supradicta ego Symon Grendel ad melioniQ- 
dam istani prebendam iiij bunaria terre sive dimidiom mansum 
causa salutis anime me apposuero» sîmiliter per consensum 
doroini ducis et per ejus voluntatem ex toto conceditur. Ut 
tamen sit notnm tam posteris quam présent! bus ego dedi ad 
istam prebendam dimidietatem piscarie domus juxta atrium et 
etiam terram cum omni jure meo supra quam edificata est. 
Sed et dominus Godefridus Alphezo, hujus prébende primus 
Kanonicus, pro salute anime sue suam elemosinam apposuit, 
scilicet septem solidos et sex denarios et octo capones in censu, 
quem censum ipse émit cum omni jure quinque marcis et 
firtone. Ex bis omnibus supradictis facta est manifesta excom*- 
municatio, ut quicumque aliquam injuriam aut aliquam violen*- 
tiam in bis intulerit, auctoritate Sancti Pétri et omnium sanctorum 
domini excommonicatas sit. 

In nomene sancte et individue Trinitatis» amen. Notum sit 
presentibus et posteris quod Godefridus villicus et uxor sua 
Ida in ecclesia sancti Pétri in Lovanio altare in bonore sancti 
Spiritus construi sumptibus suis etdedicari fecerunt, et de reditibus 
suis luminari perpetuo ejusdem altaris et sacerdoti ibidem cotidie 
missam pro fideiibus defunctis celebranti L solidos assigna verunt, 
de mansionibus supscriptis accipiendos : à mansione Danielis iij 
solidos • à mansione Meisonis filii Stephani de Brocbus x solides» 
à duabus proximis que sunt Stepbani et patris sui Meisonis prefati 
XX solidos, à mansione Geldolfi Lutir x solidos, à mansione 
Johannis Bloeman et Heineman Kartgois vij solidos. Hoc autem 



altare liceolia propostti el nj c»M»iooiiia tali preontioaitione 
est foDdatnin, qood saeerdos ibi dima oeldiraiis septem predîcUs 
canonicis v solidos annoe peimmis penohrel e( bendicia abi 
prorenieDtia obtinebit. Si anlem eeasaa predieUniiii mansionam 
minneretor ex coobostioiie ipsamm maBsumam léL alio qnolibei 
inforlonio, nicbil ex eh Tillico ¥d heredibos suis lioeret accipere 
antequam saeerdos predictos snos t solidos aooepisset. Preleres 
îpse viUicas pro aniversario sno el filii soi Gode&idi, canonici, 
commani prébende canooiGoroni assignavit tx sdidos à mansione 
Franconis SCravs aecipiendos e( à mdendino sao de Braca * 
sextariom farine de porissimo firomento, ex qna oblata fiani ad 
osum eoeharistie in omnibos ecclesiis qne sont in Lovanio 
confidenda. Hec aotem donatio Encta est Ucentia et conœssione 
dncis Henricî et nxoris soe Hathildis^ad qaamm allodiom spectant 
redilus prebeode preordinate» et bac oonditione précédente, quod 
si ipsam prebendam yacare contingeret » capitulom sancti Pétri 
alinm sacerdotem instituendo eam donaret. Archiepiscopus vero 
coloniensis bone memorie Philippns dnm altare snpra nominatam 
eonsecraret, anathematis Yincolo innodavit qoicomqne amplius 
in elemosinam istam violentas manns injicerent. 

Ut hec ilaqne donatio firma et inconcossa permaneat , sigîlli 
dncis et ecclesie monimine presens pagina est confirmata, oe 
calnmpniosa in posternm locnm habeat objectio. 

Actnm anno Dominice incarnationîs mclxxxviij, indictione v 
altari prefato ad festum beati Ince consecrato. 

XXVL 

lecMstmetkn de Pëgllse de Safit-Henre à Itirafai^ an IT« siècle. 

Extrait des comptes de V église des années 1433 et 1434. 

Aocnn des anciens annalistes et topographes de Loavain 
ne parle de la reconstruction totale » au xv^ siècle , de ce 

I * Aujourd'hui het broeck , prairies et jadis marais , près de Louvaia. 
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magnifique temple , fondé au xi\ pas même Divaeus , secrétaire 
de la ville et qui écrivait ses annales de Louvain , à peine un 
siècle après cette réédification. Aujourd'hui que, grâce aux 
progrès admirables que l'étude de l'archéologie monumentale a 
faits depuis les vingt-cinq dernières années , la simple inspection 
d'un édifice suffit presque • toujours pour reconnaître la date ap- 
proximative de sa construction ou réfection » soit totale soit 
partielle, aucun vrai archéologue ne se trompera sur l'époque 
de l'érection de l'église actuelle, sans contredit une des plus 
belles de la Belgique ^. Nous avons été assez heureux pour 
découvrir au dépôt des archives générales du royaume un document 
authentique qui prouve que l'église était en pleine construction 
dans le second quart du xv' siècle; c'est le compte des travaux 
de Féglise de Saint-Pierre en 4433 et 1434, que nous publions 
en entier. Quant aux prétendus tours de cette église dont on 
a fait des desrciptions si pompeuses, nous aimons à croire que 
personne n'ajoutera plus foi à leur existence après tant de 
preuves péremptoires que nous avons produites du contraire ^. 

1433-1434. 

Item, ghegeven Jan Gruwel van xx voeten van den groeten 
boghe, van elken voete xc placken valent — xlv grooten. 

Item, ghegeven Jan Lauereys Van Hubringhen van xi voeten 
van den pyleer van den cruys-virerke , van elken voet vij 3 gr. 
valent — Ixxxvij 3 gr. 

Item , ghegeven Henric Van Goetsenhave van ij sittenen onder 
de clocken ende noch 1 aen den vonte — xvj pi. 



* Nous pensons avoir fait connaître le véritable architecte de ce temple, qui 
ne serait autre que celui de Tadmirable hôtel-de-ville de Louvain, Mathieu 
de Layens. {Histoire de Varchitecture en Belgique, édition en S vol., tome II, 
page 682.) 

* Dans le journal VUnion, 17 avril 1837, le Messager des sciences et des arts, 
2« série, tome IV, et dans notre mémoire couronné sur Tarchitecture ogivale 
en Belgique. Voir aussi Piot, Histoire de Louvain, page 43. 



— 2Î6 — 

Item, ghegeven Art dea Raet van den crasse te verguldeD xvij 
peieren — valent xxviij gr. xiij pL gr. 

Item, ghegeven Lauereys den Smedt vao den groeteo crosse 
le luaken dat op ten coer staet, van elken ponde xxvîj gr. eode 
het woech clxv lib.; ende voert ghelofden wy enen peterea ia 
den hoep. Valent tsanen Ixxxvj |;r. peteren xviij pL ij gr. 

Item; gb^even den voerlieden van Pellenberch die de std* 
boute brachten van Libbeke van dat sy verteerden — liiij pi. 

Item» ghegeven Henric Van Achter van bun hordea ^ te naken 
op Merdal ^ — iij gr. peteren xxiiij pi. 

Item , ghegeven van ener gfaelten ryns wyns ende aen eoekea 
die ghescint was den goeden man die oui de scaJien réel — xv. pi. 

Item, ghegeven Jan de Guper van xj3 winterdaghen van des 
ghevd te breken aen't capittel elx viij pi. vai. ij gr. peteren xlj pL 

Item, ghegeven Jan Lauereys van Meyleem van xlv yoeleo vas 
den groeten bogbe die over die kerke gaet onder dra gbevel, 
coste elken voet ij gr. peteren val. xc gr. pelei^ea* 

Item, ghegeven ij saghers van I daghe wai myii van faoale 
dat sy sneden toten groeten fermele — xv pi. 

Item , ghegeven den ghesellen doen sy den groeten bogbe 
sloten te dringbelde xij pi. 

Item, gfaegeven Vranken van Hockczele, Jan iiminers ko^)e, 
van dat hy de vînster maote in den gbevel van enen daghe 
ix pi. ende nocb den zelven Yranken van enen daghe dat hf 
sinen mester holp den keper op ten ghevel doen — ix pi. 

Item« ghegeven ij zagbers dat sy x eoHumeBeQ sagbdee die 
in den vont-wech gheorbert wareo — vj pi. 

Item, ghegeven Henric Wauters ende Willem Mosyen van 
yÀVf^ steens die aen den gbevel vervracht vraren boven den 
groeten bogbe, van elke dusent Ixx pi. valent xxij gr. pelereo 
ende xxx pi. 

Item, ghegeven Jacop Mersant van iij 3 daghe dat tiy ueo 

* Horthn, )»laiik«o. 

* Merdal, Meerâtelbosch. 
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eoea groetea slotsteea macte die aen dea eereten koer staen 
sal eeo capitte) , 's dachs ix pi. val. xxxj 5 pi. 

Item» ghegeven xvij in janio dat de heer Gielys de Roede, 
Wouter Soete ea Gerht de Pape ter voeren trocken om 't bout te 
tekene dat ghegeven was den groeten coer op te welvene 1 pi. 

Item, ghegeven Gort Gorys van scryn boute dat tôt den 
orghelen gînc doen mense vermacte — xlv pi. 

Item, ghegeven Stas den beltsnider van iiij slotstenen daer 
de iiij evangelisten in staen onder 'tgroet welfsel» van elken 
stucke X stuvers, valent tsameti *^ iij grooten. 

tletn, ghegeven vaâ dat verteert was te Gort Roelants xx in 
october anno xxxviij doen men d'ordenancye maekte van der 
kerke Iakenen ende d'ordenancye van den ghestoelte ende 
van den buyskennen die aen de cappelie staen souden ende 
van meer andere saken byder stat le brenghen — viij pi. 

Item, ghegeven Uelen vaâ 15 la&t baffeleghems steens, etc. 
xxxvij groeten xxx pi. 

Item, ghegeven Rombout taû Bruecele van desen voerghe* 
noemden steenen te bringheû van Huffeleghem tôt Loeven xviij 
clinckaerts val. xviij gr. xxxvj pi. 

Item, ghegeven Michiels Einderen van Brezyp van desen steenen 
van vrachte van op te vismerct tôt op ten Kerchof — xvij pi. 

Item, ghegeven van de steenen uut te doen uuten scepe — liiij pi. 

Item, ghegeven Jan Van Moelebeke van den iersten ij slot- 
stenen van den groeten coer, van den tween fsamen xij peters 
val. tsamen xvj gr. viij pi. 

Item , ghegeven Hinric Gisels van den ordune te maken totten 

Kercfaof muere van oaser ouden steenen, van vj dagben 

xxxix pi. 

Item, ghegeven vanenen stuc steens van loets doeH tôt ons 
van Antvirerpen quam toten iij slotstenen daer de iiij evange- 

lysten af gemact waren, dat mat viij voeten val. tsamen 

iij gr. xxiiij pi. 

Item, ghegeven Willem Moessen van den steene \an loets te 
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bringhen van Antwerpen daer de îlij evanzelissen af gemact 
waren — Ix pi. 

Item, gbegeven van den lesten ouden ij boghen van den 
ouden coere metten ij ouden pyleren af te brekene ende al uat 
te ramené, tsamen quam't in winter daghen op — xx gr. xviij 5 pi. 

XÏVII. 

Lettres par lesquelles GodçftoU, III f ^ 4e Lothier et comte de 
Lauvain accorde les droits de ûlk au vUlage.de Frasne, en 1160. 

Frasne est un grand village, à deux lieues trois quarts de 
Charleroi» sur la chaussée de cette ville à Bruxelles. Il est 
fort ancien et avait jadis deux seigneurs, le seigneur de Perwez 
et Tabbaye d'Afflighem. Cette dernière avait acquis cette pro- 
priété dès Tannée 1099 de la dame du lieu» nommé Eremburg. 
Celle-ci céda alors à Fulgence, premier abbé d'Afilighem, le 
monastère de Frasne, fondé par ses ancêtres et tombé en ruines, 
dans ridée que les moines d'Affligbem rétabliraient ce dernier ^ ; 
mais cette restauration n'eut pas lieu. 

Litterse Godefridi ducis III de libertate nove ville in Fraxina. 
Act. mclx. 

In nomine sancte et individue trinitatis. Ego Godefridus dux 
et marchio Lotharingie et cornes Lo van ii, tam presentium quam 
futurorum volo notitie commendari , qualiter villam Fraxinam 
libertate donaverim atque ex ea oppidum condiderim, quibus 
vel legibus eam subdiderim. Gum enim ad fraxinense cenobium 
allodium penè totius ville pertinuerit et ipsius cenobii curam 
abbas HafiQigemensis antiquitus susceperit, taie pactum ego et do- 
minus Godescalcus, haffligemensium abbas, inivimus, quod censum 



* Cet acte de donation a ëlé publié par Sandérus dans le Théâtre sacré 
du Brabant, 
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domistralioruni vel mansorum antiqaîtus instilutum solus susci- 
piel; quicquid vero ex profectu Dovi oppidî in censu vel thelonio 
aliisque justiciis aal negotiis secundam leges Lovaniensinm 
accreverii, ex eo abbas haffligemensis ejusqoe successores unam 
medietatem suscipient, alteram autem medietatem ego ad meam 
ac saccessoi'um meorum utilitatem respecta jaste advocationis 
ac pie defeosioDÎs ipsius novi oppidi ab abbate in censu unius 
niimmi singulis annis suscepi. 

Ut aulem hoc ratum et firmuin permaneat, testamento firmari 
sigiUi mei qt ecclenie haffligemensis impressione signari « testîum 
quoque adstipulatione feci roborari : testes Leonius et filius ejns 
Walterus, Reinerus de Jace, Walterus de Marbais, Willelmus 
de Loppun, Guerardus et filius ejus Walterus et Balduinus de 
Roania,. Gerardus de Melanc, Alslanus Gir, Gerardus de HiU 
deberga , Henricus pedagogus , Hugo de Halla et Mauricins 
frater ejus, Riezo de Balleir, Arnulfus Coninc, Nicholaus Balleir. 

Actum est hoc unno incarnati verbi millesimo centesimo Ix 
indiciione octava. 

(Extrait des registres Noirs, tome /, p. 866). 



XXVIII. 

SetUence arbiirale sur les obligations des abbayes et couvents cCAymers, 
de Florieal , de Valduc , de Lerines et de la Ramée , à V égard des 
enfants nouveau-tm eocposés aux portes de ces monastères. 1265. 

Universis presens scriptuoi visuris G. investitus de Cornbais 
beginaruoi saluteiu et cognoscere veritaiem. Noverint unîversi.quod 
cnm nobis ex parte monaJlium de Rameia, ex parte una, et magistri 
Symonîs de Jacelete clerico, ex parte ejusdem ville ex altéra, 
commissum esset conquirere qualis esset usus et consuetudo 
sustentandi parvulos expositos et inventos ad portas quinque 
abbatiarum, videlicel Aqwira, Vallîs Floride, Vallis Ducis, Lentris 

18 
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el Raaieie , nos et prefatus G. coliega ooster ad dicta monasleria 
personaliter accedentes» el însimul tanquam vîr unus inquîsitionem 
facieates super premissis, instrumeotom in quo istius..... advocata 
sive scripta, et dictas G. accedens personaliter ad abbaciam de 
Aquira cum meo coIlega dicto Symone, Tocatis coram nobis 
abbatissa, celeraria et niullis aiiis tam moniaiibus quam conversis, 
et didici abeis quod nunqani aliquem puerum expositum fecerunt 
uutriri , sed si qui remanerent qui non reportarentur ad eos qui 
tenebantur ad nutruturam , miltebantur ad plebanum ville et ad 
parocianos parocie et illi faciebaot eos nutriri , sed domina 
abbatissa non prohibebat janitorem quin conferret eis de bonis 
janue. Et liée inquisitio fada est in Aquiria. Ilem , ego idem G. 
accedens personaliter cum meo coliega ad abbaciam de Valle Flo- 
rida» didici ibi ab abbatissa et veteri abbatissa et mullis aliis, quod 
quondam quidam parvulus ibi expositus fuit ante portam,sed quam 
cito boc perceperunt, fecerunt parvulum reportari ab eo qui eum 

exposuerat ibi et dicunt quod si forte talis easdem ^ 

nunquam se intromilterent de nutritura tali parvuli, sed facerent 
eum reportare ad parociam. Item , ego idem G. accedens ad 
Vallem Ducis iuveni ibi quod nunquam ante portam aliqnis 
parvulus expositus fuit et de nutritura dicunt idem quam abbatissa 
de Valle Florida. Item , ego idem G. accedens ad abbaciam de 

Centres cum meo coliega inveni ibi ab abbatissa domina 

de Lentres » domina Elizabet de Wavere et multis aliis quod 
de nutritura parvulorum expositorum ante portam ipsarum nun- 
quam ut iude ad id tenereutur aliquid fecerunt. , . si jauitor ipsarum 
vellet facere elemosinam suam in tali nutritura, non prohibebant, 

sed non volebant dicere etiam quod si aliqui modum 

exponereutur, faoerent porlare ad parociam. Item , ego idem 
G. accedens ad abbaciam de Ramea cum meo coliega didici 
ibi ab abbatissa et omni copventu quod nunquam nutrierunt 

< Tous les mots laissés en blanc sont illisibles dans le titre original , déposé 
aux archives du rovaume. 
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(parvulum) expositum aote portam ipsarum, sed quando quidam 
fuit expositus in terminis ipsarum et hoc in parociade Bomalia, 
quem parociani de Bomalia fecerunt Dutriri. Et nos prefatusG» 
secundum înquisitionem suprafactam proQunciamus abbaciam de 
Raraeta dod tenerî ad susientationem parvuli super cujus nuivU 
cionem coutroversiaerat; item, abbaciam de Remeia ex parte una et 

villam de Jacelete ex altéra condemnamus autem ex 

arbîtraria potestate nobis attribota , quantum in nobis est, ipsos 

homines paroei de Jacelete ad sustentandum invicem, « 

parvulum memoratum, salva tamçn questione expensarum factar 
rom in nutritura parvuli supradicti ipsi monasterio de Ramei^ 

homines de Jacelete. In cujus rei testimonium presans 

scriptnm emisimus nostri sigilli munimine roboratum, et nostram 
înquisitionem puplicamus et sententiam tulimus apud Rameiam, 
in presentia viri discreti magistri Henrici de Foui, decani 
Geldoniensis, qui ad preces nostras in signum et testimonium 
prefatarum pnpiicationis et lationis presentibus etiam suum 
sigiUum duxit appendendum. Item, fuerunt ante prefatis pupli- 

cationi et. . . , , lationi Johannes villicus domini de Jacea 

et conventus monaliium de Rameia et nominatus Symop cellega 
noster et universitas ville de Jacelete. Actum et datum anno Dor 
mini mccU tercio feria v^ post nativitateii) be^li JohannisBpbtiste, 



XXIX, 

Voennents inédits cdscernant la eonstmctfam de l^ëglise de St«>licbcl et 
Stf-OMnie et la chapelle de rhaspiof da St. Esprit^ à Bruxelles, 

Le reproche que nous avons adressé plus haut aux anciens histqriens 
et topographes de Louvain, de n'avoir donné que des renseignements 
incomplets ou faux sur la date de la construction de cette église, 
petit être fait également aux anciens historiens et topographes 
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de Braxelles, au sujet de TégVise primaire et ci-dévant collégitile 
de St-Michel et Ste-Gudule. Et par anciens historiens et topogra- 
phes j'entends tous ceux qui ont^crit avant l'apparition de Fexcel* 
lente histoire de 6t*uxeiies de MM. Henoe et Wauters (1845), 
dans laquelle on trouve les premières données exactes et aussi 
complètes que possibles sur Fhistoire ot Farchëologie de ce magni- 
fique temple ^« L'église de Ste-Godule passait ponr avoir été 
construite tout entière au XIII^ siècle (de 1220 à 1276); nous 
avions déjà refuté cett« erreur dans noire Essai sur farchitectutt 
t>gwalè en Belgique (Bruxelles, 1840, p. 79). 11 est bien certain 
maintenant que ce monument commencé vers 1220, n'a été ter- 
miné que vers la fin du XV^ siècle, c'est-à*dire au bout de trois 
s^iècles seulement. L'érection de plusieurs autres de nos grandes 
basiliques du moyen-âge, telles que les cathédrales de Tournai et 
de Malines, les églises de Notre-Dame ii Tongres et à Anvers, 
a exigé an laps de temps non moins considérable. Il n'y a rien 
d'étonnant à eeia : on jetait les l'ondements d'une vaste église, 
sans avoir réaai les fonds nécessaires à son entière construction, 
s'en rapportant k cet égard à la générosité future de riches dona- 
teurs, et lorsque eette dernière ne suffisait pas encore, on deman- 
dait au pape des letti^es d'indulgences pour tous les fidèles 
qui contribneraient à rarchèvement de l'édifice; c'est de ce moyen 
qu'on se servit, entr'autres pour élever la tour de St-Rombaut 
à Malines et continuer la construction de l'église de Ste-Qudnle. 
En inventoriant la partie des archives de cette dernière église, 
qui est aujourd'hui déposée aux archives du royaume, nous avons 
encore trouvé sept de ces lettres d'indulgences, datées des années 
1287, 1501 , iSOS, 1507» 150», 1533 et 1542. Nous reproduisons 
ici le texte du premier et du dernier de ces actes. Nous y ajoutons 
un autre acte de l'an 4598 qui prouve qu'alors on on n'avait pas 
encore terminé le bas-côté méridional de la grande nef. 

La dernière pièce est un acte de donation en faveur de la 

1 y4>ir aiMsJ 4)otre Histoire de Varcftiieetwreen Belgique ^ t. Il, p. 51 «t 142. 
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chapelle de Tbospice de Ste«-Gertrade, placée en face de l'église de 
Ste-Gudule et dont la charte de fondation , datée de i 1 38 , se trouve 
aux archives du royaume. Elle apprend que cette chapelle, qui 
vient d'être démolie pour agrandir les parvis de l'élise» avait été 
construite dans la seconde moitié du XIV" siècle. 



Universis cbrisli fidelibus presentis litteras inspectnris Maurus, 
Dei gratia Ameliensis, Romanns Grohensis, Léo Chalamonensis, 
Egididios Curciburensis, Waldebrunus Arvellonensis, Thomas 
Accerarunus, Perronns Larinensis, Bartholomeus Grossetanus, 
Leotberius Verulanus, Nicholaus Aquileusis» Aymericus Gobrie- 
nensis et Gerardus Angrunius episcopi, salutem in domino sem- 
pilernam. Circa pietatis opéra intendimus diligentes et ad ea 
onines chrisli 6deles salubriter invitamus. Cupientes ergo ut 
ecclesia sancte Gudile Virginis Bruxellensis, cameracensisdyocesis, 
congruis honoribus frequentetur, omnibus vere penitentibus et 
confessis qui ad ipsam ecclesiam causa devotionis accesserint 
ut ad structuram ejusdem ecclesie, opère sumptuoso inchoatam» 
manus porrexerint adjutrices, aut in extremis laborantes qnid 
quid facultatum suarum ad fabricam dicte ecclesie legaverint, 
sive pro animabus Willelmi dicti Blomart, Ingelberti dicti Pape 
de Zelleke et Henrici dicti Colle fratrum Aleidis Uxoris Willelmi 
predictî atque Jute sororis ejusdem, quorum corpora in cimeterio 
ecclesie prefate suni humata, et pro animabus omnium fidelium 
defunctorum orationem dominicam cum salutatione béate Virginus 
Maria pia mérite dixerint, Nos de Dei omnipoteqtis misericordia 
et beatorum apostolorum Pétri et Pauli patrocinio cou&dentes, 
dum modo hanc nostram indulgentiam loci dyocesanus ratam 
habere vel confirmare decreverit, singulis singulos quadragiuta 
dies deinjunctasibi penitentia misericorditer in domino relaxanius. 
In cujus reitestimoniumsigillanostrahuic presenti pagine duximus 
apponenda. Datum Rome apud sanctum Petrum, anno domini 
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ni®cc^lxxx''8eptiitto, xiiij'' kal mardi, poiitificatus domiiii Honorii 
pape quart! anno secundo » indictioDi xv<^« 



tjbiversis saticte tnùtris ecclesie filiis présentes litteras înspec-» 
turis, Ambaldus, miserationé divina episcopus tusculanensis^ 
sancte romane ecclesie cardinalis, apostolice sedis nuncius, salutem 
in doûiino sempiternam. Sedis apostolice immeiisa benignitas 
illis januam fegni celestis àperit qui per opem pietatis mundana 
in celestia et transitoria in eterna cum devotione satagantur felici 
comertio commiitare, ea seminantes in terris per que in celis 
eternis gaudiis perfrui mereantur. Cum igitur ecclesia béate 
Gudile bruxellensis , cameracensis diocesis, ad laudem et honorem 
omnipotentis Dei et gtoriosissime Marie virginis, matris ejus« 
ac ejusdem béate Gudile» stib cujus vocabulo ipsa ecclesia est 
fundata» de sumptuoso opère fabricetur, et ipsum opus inceptum 
adimpleri nequeatnisi piis Christi fidefium eiemosinis adjuvetur; 
Nos attendentes quod Cbristi fidèles ad consumationem celerem 
ipsius operis debent tanto promptius animari, quanto spiritualium 
munerum sibi potiora dona pervenire prospiciunt, omnibus et 
singulis verè penitentibus et confessis qui ad consumationem 
ipsius operis de bonis sibi à Deo collatis manus pervexerint 
adjutrices» ceiitum dîes de injunctis sibi penitentiis auctoritate, 
apostolica nobis in bac parte concessa, presentium tenore miseri- 
Corditer relaxamus, presentibus, negotiorum pro quibus ad Francie 
et Anglie régna mittimur prosecutione finita» minime valittiris^ 
In cujus rei testimonium présentes litteras fieri fecimiis et sigilli 
taostri appensiokii muniri. Datum Bruxellis, cameracensis diocesis^ 
viij idus septembris, adno Domini mcccxiij, indictionex, ponti- 
ficatus sanctissimi patris et domini nostri domine démentis 
pape vj anno primo* 
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Wy Gilys de Bruyne, prochiaen der kerken van sente Goedelen 
in Bruessele, Jau Fraybarl ende Jacob Gaye , kercmeesters der 
selver kerken, doin cont allen luden dal vvy ontfaen hebben ter 
kerken behoef voirschreve van Louise van Boechout, naluerlec 
soae wilen heren Jans hère van Bouchout, twyntech cheins guldene 
goet ende gave oft de weerde dair vore in anderen orbre ende 
profile der voirsch. kerken, overmieds welken wy kercmeesters der 
voirsch. kerken gheloven voir ons ende onse nacomelinghen ten 
tide synde in toecomende tide, so v^anneer de voirschreve kerke also 
verre ghemaect es inde suyden side aen den muer airenaest Sente 
Barhelen autuer ten torre waert, te makene eenen outaer met eeneu 
outersleen gbemetst met oyrduynen ende met eenen amarys wale 
ghesloeten ende gcbonden dair inné ghemaect ende gheset. Ende 
omme dal dit vaste ende gheslede sal bliven, so hebben wy kerc- 
meesters der voirsch. kerken der kerkenseghel voirsch. aen deze 
letleren doen hunghen. Ghegheven int jare Ons Heren dusent 
drie hondertachl ende neghenlech, seslien daghe in Decembri. 



Notum sil universis quod Johannes de Gariloe, filius quondam 
Walteri de Gariloe, et Johannes diclus Meerle, filius quondam 
Willelmi dicli Meerle , contulerunt cum débita renuuciatione 
domiceile Aeleydi dicte Swisseleene , relicte quondam Walteri filii 
quondam Inghelberti Ulen Steenweghe, dicti Van der Noet, reci- 
pientis et acceptantis nomine et ad opus capellanie supra ca- 
pellam hospilalis béate Gudile bruxellensis de novo constructe, 
pro salute anime dicti quondam Walteri, septem Jornalia cum 
tercia parte unius jornalis terre arabilis, parum plus vel minus, 
prout sita sunt in una pecia foris portam opidi bruxellensis, 
dictam de Goelschepoerte, supra locum diclum op de Steenpoel, 
vel aliter op de Hoghe Gracht, inter bona domus leprosorum de 
ObbruxelJa ex una parte, el bona Joliunnis de Jette parte ex 
altéra, venientia cum inferiori fine ad bona Domicellarum Albarum 



1 
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oomniorantium extra portam béate Katarino in Bruxella, et ciim 
alla fine ad bona Johannis, filiî quondam Wilielmi dictî Tser- 
loglien et Amelrici Swarscalx, dicti Vreederman, et ad opaspredicte 
capellanie ibidem suflScienter assignala pro allodîo, promiltens 
ei ad opus predictuoi inde Warandiam et semper satisfacere si 
quidque inde deiiceret. Testes sunt Johannes Vanden Hane, dictiis 
Vtteyn, et Amelricus « dictus Was, scabini bruxellenses, quorum 
sigilla presentibus sunt appensa. Datum auno doniini mccc sep- 
luagesimo septimo, die décima mensis Junii. 



A A A« 



Acte dk feiéatlM 4e It ehtpelle it St-fie#i^ •• it Naasu^ 

à Irueiks. 



Cette chapelle « rebâtie vers 1515, et d'une construction assez 
remarquable, sert aujourd'hui de musée de sculpture ^. 

Nolum sit universis qood dominus Wîllelmus de Duvenvorde, 
miles , fondavit et ordinavil ad honorem dei qnandam capellam 
silam coatigiie mansioni sue desuper mansionem Godefridi de 
lions* cum tribus parvis cameris annexis, dictis vulgariler oratoren, 
proQl se extendunt ah antc nsqoe ad rétro et cnm via sita à porta 
dicle capelle usque ad janaas cellarii ibidem , hoc salvo , quod 
întroittts dicti cellarii non impediatur nec exitns ejusdem, sed 
seaiper remanebunt sine aliquo impedimento quocienscumque 



« ¥nir fonr riiîsunre de cei édifice CKlelbôiel àe Nassa«, amiiicl il était 
mamckt. Bcsss. rt Wjutws, Bist^ dt Brurcll^^ T, III, p. 36i, el pour sa descripUon, 
maire Btjihkre dt rarchUcclmrc en Bi^iifw^ T. H, p. 530. (EditioB ca deui volu- 
mek. b *aùt cnn|4èie). 
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fueril oportunuiD. Est etiam condictum quod sojlariuni silrim 
ibidem super capellam predictam obtînebit et habebit suurn asceu- 
sum et descensum qnantuncumque indiguerit, tali etiam condi- 
tione apposita quod dicta via dicte capelle non poterit occupari 
ab aliquo et quod nullus poterit maoere super predictum solla* 
rîum, sed quod bladaet alia necessaria potuerint poni super pre- 
dictum sollarium si necesse fuerit ; cupiens predictus dominus 
Willelmusqnodhecbonaperpetuomaneantadhonorem dei fundata 
et ordinata omni modo et forma superius declarata. Testes sunt 
Renerus Serclaes et Jobannes Godyn scabini bruxellenses, quorum 
sigilla presentibns sunt appensa. Datum anno domini mccc qua- 
dragesimo quarto, vicesimo die mensis julii« 



XXXI. 

BoenHents iiëdits sor les trtvaiix exëcatés au château des ducs de 
Brabait et à son parcj à Bruxelles^ pendant les XV"* et XV!"" siècles. 

Après tout ce que MM. Hen et Wanters, dans leur Histoire 
de Bruxelkê et H. de Smet, dans son intéressant opuscule intitulé : 
le Parc de Bruxelles^ ont dit sur Fancien château et parc ducal 
de Bruxelles, et ce que nous avons écrit nous même sur ce 
sujet *, il serait superflu de faire précéder les pièces suivantes 
d'ane description historique de cette résidence souveraine et de 
ses dépendances. 

Nous les publions, tant comme documents complémentaires à 
ces travaux que comme matériaux pour l'histoire de Farchitecture, 
de la peinture (surtout de la peinture sur verre), et de la sculpture 
en Belgique, au XV* et au XYl*" siècle. 

* Eisai sur V histoire de t architecture ogivale en Belgique ^ p. 147. Histoire 
de Varchit» en Belgique^ tome II, p. ^i^ ei 518. 
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1. 

Travaux exécutés au palais vers 1431-1433. 

Philippe, par la grâce de Dieu Duc de Bourgoinge^ de 
Lolhier, de Brabanl et de Lernborch , Conte de Flandres, 
d'Artois , de Bourgoingne , Palatin , et de Namur« Marquis du 
Saint Empire, Seigneur de Salins et de Matines, etc*, nostre 
bien amé Jehan Cools , nostre receveur de Brouxelles* saint* 
Comme Nous ayons enchargé et ordonné à nostre amé et féal 
conseillier et premier maistre de noz comptes audit Brouxelles , 
maistre Barthélémy à la Truye , faire faire et ediffier certain 
nouvel ouvraige et édiflSce, tant de macbonnerye^ comme de 
carpentage , joingnant nostre chambre et nostre hostel sur Cou- 
dem berge audit Brouxelles, et aussi une chambre de retret servant 
a nostre chambre des dits comptes illec, par Tadvis et conseil 
des commis à la visitacion des ouvraiges de nostre dit pays de 
Brabant , le mieulx et plus convenablement que faire se pourra, 
et selon le jet que pour ce a esté fait , lequel avons vea , Nous 
volons et vous mandons que tous les deniers nécessaires pour 
iceulx ouvraiges, si avant que vostre recepte le pourra porter, vous 
payes , baillies et délivrez à ceulx qull appartendra, en prenant 
certiflGcacion de ceulx commis et maistres de nosdiz ouvraiges 
et quittance des ouvriers , telle que mestîer sera ^, par lesquelles 
rapportant avec ces présentes, tout ce que pour raison d^iceulx 
ouvraiges aurés ainsi payé, vous sera alloué en voz comptes 
et rabatu de vostre recepte par noz amez et feaulx les gens 
de nosdiz comptes audit Brouxelles. Et pour che que volons et 
desirons en brief lesdiz ouvraiges estre acompliz, nous plaist 
et voulons que se par Testât de vostre dicte recepte iceulx 
nosdictes gens de comptes treuvent que ne puissiez fuornir le 
payement des ouvraiges dessus diz, que par leur advis et ordon- 
nance vous levez sur lesaultres receveurs particuliers et officiers 
de nostre dit pays de Brabanl par voz lettres de recepte, telle 

* Telle que métier sera, comme il sera nécessaire. 



somiHe 00 sommés de deniers qoe mesliers sersi pour le parfur- 
bissement d*iceulx ouvi*aiges« desquelz deniers ainsi par voiis 
reçues, vous serez tenu» de Faire recepte à nostre proufGt. 
Lesquelles vos dictes lettres * par vous ainsi levées et bailliées^ 
voulons par iceulx nos dictes gens des comptes estre allouées 
en la despense des comptes de çeulx qui par la vertu d'icelles 
voz lettres auront délivré lesdix deniers > auxquelz mandons 
qu'ainsi le facent sans aucune difficulté ou contredit ; car ainsi 
le nous plaist et voulons estre fait, non^obstant ordonnances , 
mandemens ou deflence à ce contraires. Donné en nostre ville 
de Brouxelles, le iij'jourde juing, Tan mil quatre cens trente 
et ung. Ainsi seignet : par Monseigneur le Duc^ vous messire 
Jeban de Horne, seigneur de Basseingnies, de Heese et de Leende« 
messires Jehan de Hertoge et Guillaume de Montenaken presens. 
(Signé) Droco. 

{Extrait du RegiHre aux Chartes de Brahant 
de 1430 à 1452, aux archives du royaume). 

On lit fol. 2 verso du même regiàtre. — Yutgheven totten nuwen 
Wercke dat men ter ordinancien eu bevele myns genedigen heeren , 
Bertogbe vanBoUrgoingnien ende van Brabant, maect in synre her- 
bergenende hoveop Goudenberg teBruessel, te wetene van airehaode 
hnysingen van slaepcameren voir minen vorsch. genedigen beere, 
ende mynre vrouwe der hertoginne garderobben , retrayten , 
stoven, baeycameren, contore, windeisteyne ende alrehande andere 
toebehoirten, gelic dat het daer gelegen is, streckende van de 
oude staetcameren gebeten de stove, dair men vut ziet in de 
Warande langx , voirt op den bergh van de bynen vesten ten regu- 
lieren wert ende beneden den berghe van der vesten laux ; oie 
van den groten nuwen muere ghemaickt van wilten ordune , 
om vu ten bove achter neder te perde ende te wagene te rydene ; 
ende een wyde voye mit groten trappen op d'ander ynde te 
Voet af te gane in de vorsch. Warande. 

Suit Tétat des dépenses en maçonnerie^ charpenterie, coupe 
de pierres, etc., depuis le iA mai l^Si jusqu'au i9 décembre 1453. 



Le directeur des travaux partart Te nom de Boucqnet de 
Latre, maître de tontes les œuvres do dcrc. 

Werc ii>an glaze gemaiei ende gewrœkt in der manieren daikier wdght. 

In den iersten, Jan die Smet, gelasemiaecker, die welke heeft 
gemaict ende gelevert die parceelen van gelasen hierna verclaîrt, 
dat's le wetene, in de grote camere van ptirenient aen die cassys ^ 
van der vensteren, twee dobbete pannelen , gewapent met myns 
heeren wapenen ende myner vrouwen ende hneren devise al 
omtrent die vorschrevene wapenen ; aen die twee andere panne- 
len der voirscbr. vensteren in die selver camere die wapene 
van Bourgoingnien ende van Brabant. Item , in myns heeren 
camere in twee dobbel panneelen gelikerwys gewapent mit myns 
heeren wapenen ende myner vronwen ende hneren devise al 
omtrent. Item , in die camere achler volghende in iiij dobblen 
pannelen gewapent met den wapenen van Bourgoingnen, Ylaen- 
deren, Àrlois ende grefscap van Bourgnoingnen. Ende voir allendese 
panneelen zyn aen hem verdingt ende betaelt iiij 1. iij s. iiij d. gr. 

Bertelemeeus die schildere, jegen den welken was verdingt 
te makeue die gailerie die es tusschen beyde die nuwe huyse 
met myns heeren devise ende myner vroowen devise, aile die 
dackvensteren oie met myns heeren ende myner vrouwen devise, 
ende die heussen » pommeleu ende banieren die zyn in vorsch. 
gailerie, om die somme van vil) I. viij s. gr. 

Gheert de Lenguenare, scilder, jegben den welken was vet*« 
dingt, te maken mit zwerten ende met grauwen aile die venstren 
van beyde htiysen voer, en midden in t'boff, die venstren van myns 
heeren camere, zyn retrait ende comptoir voirs.... xxij s. gr. 

AIrehande stoffe van berdene ende bout van Danemarke ende 
werck gemaect van den selven boute als schutsel ende andere. 

(Extrait dun autre compté). 
Janne van Puersse, glaesmaker, van x slechten vensteren 

^ Casayê, cbassi». 
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lioadende xivîijs voete gelas, dair af de vier vensteren staen in 
Âe camere van den retraite, naist der eameren van den rekeningen, 
jegen de plaetse boten s* boofs ende d^andere vj vensteren staen 
in 't comptoir naest de vorsch. eameren van retraite, jegen de 
j)laetse bynnen s' hoots. Coslen die voirsch. ilviijj voete, den 
voet vij d. gr« maict xxvij s. iij. d. gr. 

Den selven van vier vensteren in de voirsch. camere van retraite, 
vutcomende jegen die voirsch. plaetse buten shoofs, boven die 
voirgh. vier siechte vensteren , mit myns genedigen heeren ende 
myare genedige vrouwen wapene ende die wapenen van Bour- 
goignen ende van Brabaut, ende die selve vensteren omirent 
die voirseh. wapen al gevult miten tyromeren, diviseo, letren 
ende anderen sonderlingen wereken dair toe dienende, houdende 
isamen xvj voete, enz. 

Den selve Janne van Puersse« om eopren traillien, houdende 
Ixviij voete voei* de voirgh. vier vensteren, mitten wapenen ende 
«childerien, ende voer die aodere vier vensteren mitten ronden 
^chiven dair onden Dair toe waren xij lib. draets, dair *t pont 
af co&te viij dL oud. gr. brab. 

Den selven van vierge glasen venstren in de camere dair die 
tieere Van Croy in plach i« liggene, ende nae die* heere Van 
Teynant, alrenaest die vorschrevene camere van retraite; houdende 
die vorsch. vensteren xiijS voet, den voet, vij d. gr. val. — 
vij s. X. d. V. gros. 

Claes de Bruyne, steenhouwer» die gesneden heeft ij beelden, 
die eene van siate Philipse ende d'andere van sinte Lysbetteu 
vut steenen die hem gelevert waei*en , om te settene aen H nuwe 
huys ter plaetse wart, betaeit, mids eoepe jegen hem gedaen. \\l gr. 

Bertelemens, de scildere, jegen den welken men bestaed 
Jieeft die voirs. stove ende badecameren te scildere met myns 
heeren ende tnyner voirsch. vrouwen devisen, by coepen jegen 
liem gedaen, betaeit iiij. I. vj s. viij d. gr. 



2. 

Agrandissement du Parc en 1450-4452. 

Philips , bi der gracien Gods , hertoge van Bourgoingnen , 
van Brabant, enz., doen cond allen luden, also als wy ende 
onse iieve ende geminde geselline die hertoginne, in de maent 
van December, in 't jair xïûy ende xxx, lesitleden » opgeset 
hadden bynen onser goeder stad van Bruessel , tusschen onse 
hof op Coudemberge, len ouden waraqden wert, ende der Cou-» 
denbergen poirten , aep d'een eynde streckende lot synte Goedelen, 
ende die loevenschen poirlen wert an d'andere zyde eyndede, 
een warande ende paerck te doen inaken, beluycken ende be- 
mueren, ende mit alrehande bomen besetten, om alreande YiW 
dair in te setten , te vuedeu ende te hoedén ; ende die borg- 
meesteren, scepenen ende raide, by consente van den goeden 
luden gemeyniîken onser voirschrevene stat van Bruessel, tôt 
onser sunderlingen beden ende begerten, ons ende onser liever 
gesellynen der herloginnen ter eeren ende te helpen, op dat 
wy te meer gehouden ende geneygt souden syn onze residencie 
bynnen der selver onser stat te houden, ter voirsch. tyd toe^ 
seyden ende consenteerden die voirsch. warunde ende park'op 
hoeren cost d'onsen code onsen nacomeiingen behoef le melsene 
ende die erven ter sekeren termynen toe dien dies toebehoir- 
den, hier onder gescreven , te vercrigen, op voirwairde ende 
condicie dat wy die mueren ende erven by onse voirschrevene 
slad also gemaict ende vercregen, sonder consent van derselve 
stad niet en selen laten te nyente gaen , eweg geven « ver- 
coepen noch veranderen ; ende oft wy onse voirsch. nacome- 
iingen in tyden comeude die voirsch. warpnde ende parcke 
lielen te nienten gaen, of die erven die onze voirsch. stadt also 
t'onsen behoef hadde vercregen , wouden ewech geven , vercopen , 
vepchynsen ofte in eniger andere manieren veranderen, des, oft 
God wilt, nyet syn en sal, dat die selve onse stadt dan sonder 
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onseii ondanck aen die voirsch. erve by haer vercrege , lioeren 
hande soude mogen slaen , ende die tôt haerwaert nemeii ende 
hoeren wille dair mede doen gelyc mit andere hoeren goeden. 
Eode want onse voirsch. goede stad van Bruessel ons ende 
onse voirsch. liever gcsellynen t^eeren ende te liefde , gelyc 
voirschreven is, die voirsch. warande ende parck, die sy ons 
inder maten voirschreven badde geconsenteert le metsene ende 
te bemuerne, synt der voirsch. maent van Décembre heeft doen 
beginnen te bemueren buten der bynnester Coudenberch poirlen 
aen Henrick Glaes huys ende aiso voort gelyc die muere ge* 
maict is, tôt enen straetkinne dat leeght tusschen die goede 
die Giellys Bone hieit der syde wairt, dair onse voirsch. stat 
die erven vercregen heeft jegen die persoenen hier ondergescreven, 
mitter slraten also voort streckende tôt den hove toebehorende 
onsen lieven ende getruwen cancellier, meester Janne Sont, 
doctor in beyden rechlen, dien wy legen hem hebben vercregen, 
ende van den selven hove tôt over die warande-straelken ende 
toten ouden wege in die warande jegen dat xvj*^® canteelgut 
van sinte Goedelen poirten , ter waranden wairt , dair bynnen, 
onse voirschrevene stat die erven vercregen heeft t'onsen behoef 
tegen die persoenen hier navolgende, te weten : in den yersten, 
Hearick Glaes, buten der Gouderberscher poirten ; item Gheert 
de Vos, tôt twee malen gecregen ; item de weduwe van wylen 
Gbeerten van der Bremme, te twee malen gecregen ; item die 
kinderen Schonaerts wylen Jacobz Tsiongen , tôt twee malen ge- 
cregen ; item Glaes Moeghbien , tôt twee malen gecregen ; item 
Huge Statte; item Yde van Mechelen, gelegen in twee parceelen 
verscheyden ; item Peten Gamps ; item Giellys Glemmen , te twee 
parceelen ghecregen ; item Jan van den Broeke , bastaert ; item 
Jan Morts Geboirte ; item Heyne Wambac ;| item Gornelys 
Willems , in twee parceelen verscheyden ; item Gornelys van 
den Plast ; item Katherine metten Soch ; item Henrick van Grym- 
bergen ; item Jan Struelen ; item Hausse de Sparmaker ; item 
Heyne de Witte ; item Giellys Bout; item Jan van der Vueren, 



marschalt; item Henrick de Wolf ; item Lysbeth uot den Gestl- 
wyck ; item Johannis Bloc, in d'eensyde, ende aen Claes SIeeoslant, 
twelc wy met meer anderen erven vercregen hebben , ende noch 
vercregen selen , gelegen op d'andei* syde van den straelkynne 
voirschreven , in welken mueren jegen slraetken die voirsch. 
erven scheyden tusschen ons ende onser voirsch. stat, men 
setten sal een cruce, ghemetst in den muer, van witten steenen, 
ende also voort bemuerl totten eynde voirscreven. Desgelycs sal 
men oie bemueren d'oude warande jegen die voirsch. erven die 
onse slat voirsch. f onsen behouf heeft vercregen , die gelegen 
syn bynnen den voirsch. nuviren muer , nu aldair geraaicl. So 
eist dat wy, die ons van den groten costen , goeden gonslen, 
liefden, ende vrîenlscapen die onse voirsch. slat van Bruessei 
in de voirsch. warande te bemueren ende die erven te ver- 
crigen , ons ende onse voirsch. liever gesellynnen gedaen heeft 
ende bewesen , van der selver onser stat van goeder herlen 
beloenen ende bedancken , willende ons dair om hairwairt ge- 
nedichliker bedencken in allen redeliken saken die zy an ons 
te doen sal mogen hebben mit wael bedachten moede , voir 
ons , onse erven ende nacomelingen , hertogen ende hertoginnen 
van Brabant ende van Lymborch, enz. , onser voirsch. slat 
ende hoeren nacomelingen gelooft ende gelooven in goeder 
trouwen mit desen brieve , dat wy die muere van der voirsch. 
waranden ende parcke, ende die erven dair bynnen gelegen, 
by onser voirsch. stat t'onsen behoef gemaict ende vercregen 
in der maten voirsch. sonder consent derselver onser stat uiet 
en selen laten te nienteu gaen, noch ewech geven, vercoopen, 
verschynsen , noch veranderen in eeniger manieren ; ende oft 
geviele in tyden toecomende. dat God verbiede, dat wy ofte 
onse nacomelingen voirsch. die selve onse waraende ende park 
vut inadvertencien oft vut Itchten ende slinken aenbringen lieten 
te nienten gaen of die mueren ende erven t^onsen behouf ge- 
maict ende vercregen , ewech gaven , vercochten , verchynsden 
ofte in eniger andere manieren veranderden , ofte van ons ver- 
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vremden, so hebben wy voir ons, onse erven ende nacome- 
lingen voirsch., der voirsch., onser stat ende nacomeiingen geor- 
loft, gewîllecoert ende geconsentoeri, ende mit desen selven 
onsen brîeven orloven, willekoeren ende con»enteren, aen die 
voirsch. oiuere by hair gemaict ende die erven by haïr vercregen, 
hoere bande te moegen slaen ende die tôt houwaert te nemen , 
ende hœren oepen wille dair mede te doen , gelyc mit anderen 
hoeren goeden, sonder indignacie, abolize, ondanck ende wan- 
goDst van ons ofte onse voirsch. nacomeiingen dair om te hebben, 
ende sonder hynder ende letsel hair dair in van ons of van 
onsen wegen gedaen te hebben werden in einigen roanieren , 
behoudelic dat wy oft onse voirsch. nacomeiingen dan met onsen 
ouden ende nuwen vercregenen erven onsen wille selen mogen 
doeo, aile genaide ende argelist in allen ende yegelyken voirsch. 
punten vntgescheyden. Ende des t'orconden , hebben wy onsen 
segel aen desen brief doen hangen. Gegeven in onser stut van 
Bruessel xv dage in Augusto, in 't jair onser heeren miiij^ xxxj. 

(Etrait du registre mix chartes de Brabant 
de U30 à 1451 /b/. 36). 



Rekeninge Jan Coels , rentmeester niyns gonedigen heeren 
tshertogen van Bourgoenien , van Lothryk , etc., etc., in sine 
rentnieesterscape van Bruessel , ende met sonderlingen bevele 
gesedt ende geordineert tôt betalinge van den gronde van erve 
dien myn voirsch. heeren heeft doen coepen jegen die ingese- 
tenen der goeder stad van Bruessel , boven die andere erven 
die dezelve slad geeischt ende gegeven heeft minen heeren 
voirsch. , om syn perc of warande te Bruessel achter syn hof 
op Goudemberch te meerderen , comende melten eenen seide 
by sinte Goedelen poerte, ende metten anderen in de binder 
vesten ende (ovensche porten , begrepen bynnen den ringmuere, 
dien de voirsch. stad van Bruessele heeft doen maken om die 
voirsch. erve ende warande te begrypen , daer voere die voirsch. 
rentmeestere met scepenen van Bruessel aile sine goede den 

19 
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voirscli. iogcseleueu l'onderpande gesedt ende verbonden liadde 
voir lii]"* croenen , te betaleo d'een heift van den erve , sonder 
jaerenle, le belokene Paesschen , iut jair xiiij*' xxxij, den penninc 
xviij , ende geestelec goed den penninc xx , ende d'ander helft 
van den erve fOnser Vrouwen dage licbtmisse daer aider naest 
voigende, den penninc xix , melter geheelder jaerenten , ende 
geeslelic goed den penninc xxj , métier gheelder jaerenten, ende 
allemale op myns genedich heeren cost ende last, van den goe* 
dingen van den brieven daer met dat die ingesetenen miner 
genedigen heeren goeden , ende van den grontheeren rechte ; 
van welken sommen gelts ende geloflen myn voirsch. genedigen 
heeren den voirsch. Jan Goels, rentmeester, overgewyst ende 
in banden gesedt heeft iiij" ix*' xlvj croenen te voirene ende 
heffeneaen deprelate ende prelatessen van Brabant, ten voirsch, 
lerminen te betalen , in mindernissen ende in afslage van des 
/y daer schuldich soiiden wesen van den vierden en de vyfsten 
payemenlen van der bede 'sherlogen Philips van Brabant , saliger 
gedachten , geconsenleert , ende oec in afslage van den geldc 
miner voirsch. genedigen heere van Bourgoenien lot hnlpen van 
sinen voirsch. percke of waranden geconsenleert , gedraegende 
iiij'^ cronen , gedaen te Bruessel. 

Suit hi copie de la lettre de commission du receveur, datée 
du 23 Février i45i. 

La somme totale dépensée pour indemniser les propriétaires 
montait à 444 liv. 14 s. 4 den. vieux gros. 

3. 

flxtrait des comptes de la construction de la place du château^ 

dite Cour des Bailles, en 1509 *. 

Bekeninge van den steyuen baillen die men begonst op te setten 

1 On sait que la cour des Baillies occupait remplacement de la PUce Royale 
actuelle et précédait le palais qui se trouvait à rentrée du Parc tel quMl 
ei(iste aujourd'hui. 
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voer 'thof myns genedig heeren in dese stadt van Bruessel , 
int jair xV" ix, ende was volmaict a° xv*^ xxj. 

La ville de Bruxelles s'engagea à contribuer dans les frais de 
conslruclion pour la somme de 600 livres de 40 gros de Flandre 
à payer en quatre ans. Les frais de tous les travaux s'élevèrent 
à 9675 liv. 13 s. 8 den. Cet ouvrage fut exécuté par ordre de 
farchiduc Maximilien et de l'archiduchesse Marguerite d'Autriche* 

i«' Compte. 1509-4515. 

Reynere Van Thienen, gheelgietere» woenende in deser stadt 
van Bruessf I , mitten weicken die heeren ende meesteren van 
den cameren van den rekeningen te Bruessel voirsch., navolgende 
den lasle die sy hadden van onse genedige vrouwen der doua- 
gieren van Savoyen , régente ende gouvernante , enz. , ende 
bevinde vut crachte van zekeren besloten brieven, by hueren 
genaden dair om aen hen geschreven , hier overgegeven nae dien 
zy in presencien van den meest^er wercklieden onser g^nedigen 
heeren diverse communicatien gehoiiden hadden mit eenigen 
gheelghieteren op le besledinge van den voirsch. melalen beelden 
oft figueren van den hrrtogen ende hertoginnen van Brabant, 
die men stellen soude op (e pileren van den voirscJi. baillien, 
die men begoust heeft , tôt hueren genadigen ordinancien ende 
oie mondelinge bevele, te makene voer onser genadigen heeren 
hof, alhier te Bruessel, overcomen zun inder manieren hier 
naevolgende , te wetene : dat hy maken , leveren ende upsetten 
sal twee der voiisch. beelden oft figueren, wel ende loeflelyc 
gemaect, nae die gesneden houten patronen die men hem sonder 
zunen cost dair af leveren soude, mitten wapenrocken , scilden, 
rotlen ende gescriflen dair inné staende, verheven ende wel ende 
scerpelyc gesinuert, nae den heysch van den wercken van goeder 
stofTen geheeten arka ende nyel argere,ge!yc die sloffevandersepul- 
turen myns heeren van Ravesteyn len predickeeren in dese stadt *. 

* Le mausolée d'Adolphe de Clèves, comte de la Marck , seigneur de 
Ravesteyn. Il fut brisé en 1581, par les Calvinistes. Ils en retirèrent :2000 
livres de bronze qu'ils vendirent pour 150 florins de Rhin. 
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Item, dat elc beelde voirs. soude nioegen wegen acht hondert 
ponden , dair voeren men hem geloeft heetl te betalen van 
eicken , honderl negenthien rinsguldens van xx st. stuck , 
in de stadt van xxj gelycke rinsguldens die hy van eicken 
hondert hebben woude, ende voer zyn inuesetten zesse der 
selver rinsguldens eens , behoudelyc of eenich van den voirsch. 
belden wcge een hondert ponden meer oft dair onder ^ tôt 
viiij^ excluys , soe soude men hem van den voirsch. meer v^egende 
betalen alleenlic half werck^ te Mretene negen ende eenen halven 
rinsgulden van den hondert ende nae advenant van den gewicbte; 
ende soe verre tselve gewichte van eicken beelde passeerde die 
voirsch. negen hondert ponden , soe was ondersproken dat mea 
hem alleenlic betalen soude die stoffe, te v^eten voir elc hondert, 
zesse ende eenen halven rinsgulden, soe hy dieselve estimeerde, 
ailes ter visitacieu van meesler wercliede alsoe hier vut cracble 
van den voirsch. appointementen ende comenscape mit oie 
quitancien dair op dieneude voer die voirsch. twee figueren ende 
metalen hertogen by hem gemaect , gelevert ende geset op te 
voirsch. pileeren, wegende d'een personaige mitter hachen gewapent 
xj^ xlviij lib., ende d'andere vij^ i lib. t'saemen xviij"" xcviijiib. die 
voirsch. drie partyen beloopene tsamen cccxxv. i. ij s. vj den, 

Den selven Reyner Van Thienen die insgelics gelevert heeft 
ende welcken men scnidich is voer iiij figueren , te wetene 
îj vogelen ende ij beeslen van melale , eerst eenen vogele heyn , 
eenen aer, eenen leuv ende eenen eenhoren, die wegen t'samen, 
blyckende als voer , viij° 1 lib. alsoe hier nae advenant van den 
anderen figueren hier voere betailt, van eicken hondert ponden, 
xviij lib. artois, beloopende ter sommen van cxxxv lib. 

Ander uutgeven aen de beeldesnyderen die de patroonen 
gemaict hebben van den beelden ende beesten. 

Meesteren Janne Borreman , beeldesnydere , woenende in deser 
stadt van Bruessel , mit den welcken men in der rekencameren , 
in presencien ende by advyse van meesteren AnthoeniseKelderman 
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deu oude endejongen, beyde tneesier WercUede van metselryen 
vao oDsen geoedigen heere, eode van meesteren Janne Van 
Roome, alias Vao Bruessel » scildere* overconien is ende heeft 
men aen hem bestaet le makene aile die boulen beeldeo ende 
figûeren van den hertoge ende hertogianen van Brabant, dair 
op men die selve ghieten soude van metale, dieuende totter 
vorsch. baillien ^ op zekere condicien ende vorweerden hier nae 
volgende , te wetene : ierst , dal hy die voirsch. beelden ofi 
figaeren maken sal van v3 voeten laock, wel ende loeSelyc, navol-* 
gende den patroonen dair af gemaect by den voirsch. meesteren 
Janne Van Bruessel, oft betere ende nyet argere. Item dal by 
in't ghieten ende maken van der voirsch. metalen beelden den 
gbeelgieler behulp, bustant ende gereetscap doen soude nae zyn 
vermoegen, ende die selve figûeren gegoten wesende, die voirsch. 
liouten beelden wederom vuegen , formeren ende reyniycken op 
maken , om die selve te moegen doen scilderen ende stofieren 
îo sulcker wys dat die mochten gesedt worden in de groote 
suie ons genedich heeren oft elswair dair dat geordineert soude 
worden, soe dal hy van de van den voirsch* beelden oft figûeren 
die men hem soude doen maken , hebben soude die somme van 
XV 1. , ten pryse van xl groote vlaems 't pont , bedoudelyc dat 
men hem daerenboven leveren soude t^hout dair toe dienende. 
Ende want die voirsch. meester Jan Borreraan, navolgende den 
voirsch. comenscap , gemaect heeft drie der voirsch. houten 
beelden^ dair af die Iwee voimaect zyn ende staen in den voirsch. 
rekencameren, ende 'Iderde es ten huyse des voirsch. gheel- 
gietersy om dair op onde nae te ghieten het metalen beelde, 
alsoe hier uut crachte van der voirsch. comenscap der ovAv- 
nancieu des keysers ende mynre genedige vrouwe, als voire, 
mttquitancie dair op dienende, voer eick der voirsch. beelden, 
XV der voirsch. ponden valet, xlv« ltb« 

f De toutes ces statues on n'en coula et plaça que quatre « celles de Gode- 
froid -le- Barbu , de Godefroid II, de l'empereur Alaxirnilien et de Cbarles- 
Quint. Voir Hmne ($1 Wauters, HisU de Brux,, lome 3, p. 3^2. 



— 250 — 

Den voirscli. meesteren Janne Borrenian , die insghelycs aen- 
genomen heeft te maken ende die welcke men aen hem bestaet 
heeft, als voer die beesten die tnen totfen cleynen ptleeren 
van den voirsch. baillien om by den gheelgieteren dair nae te 
moegen ghieten van raetale, te weten, dat by van elcker beesten 
ende vogelen van houte hebben soude drie ponden te xl groote 
vlaems Upont. Alsoe hier vut crachte van dien , mit quitancie 
dair op dienende, voer xj der voirsch. beesten die hy aisoe gemaect 
heeft ende den gheelgietere gelevert, die somme van xxxiij 1. 

Den selven betailt voer zyne gesellen te drincgelde , soe men 
van gelycken alsulcken wercludeu doet , opdat zy souden hulpen 
berusten ende haesten dat die patroonen gemaect worden , 
aengesien oie dat hy veele andere zwaer werk hadde , ende dat 
hy die beste meester beeldsnyder es *, by appoinlemente van der 
cameren van der date van xxviij aprills anno xiij hier over 
gegeven » de somme van x s. (fol. vj-viij v*'.) 

Ultima octobris a® xj hebben Joes van den Rente, alins de Rese , 
Lensen Borreman ende Adriaen Jobis gewracht ende gegraven 
in deze zyde den Twee Linden ende in den Rattenpoel buyten 
der lovensche poerten, in de Heerstrale aidair, groote menichte 
van fondeersteenen ende scorren dienende totten fondemente van 
den baillien. (fol. xxij if.) 

2« Compte 

Meesteren Wiileme Zeghers , die welcke hadde gedebourseert 
aen die vrachten van bolen van eycken , lanck vj voeten elcken 
boel, die gebracht zyn van op*t bosch van Zonien, van tusschen 
de Nepelaere ende 't Geleyde Gruys totten linyse van meesteren 
Janne Borreman, beeldesnyder, om by hem die hertogen, vogelen 



< Od voit par ce passage que Jean Borreman passait alors pour le meilleur 
sculpteur des Pays-Bas; cet artiste est néanmoins resté totalement inconnu. 
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ende beeslen lotion voirsch. baillien dienende dâir af gentaect 
te wordene, dair voei* v I. 

Meestereii Aalhoenise Relderniao den ouden ende meesleren 
Anthoeuise den joiigen , van dat ty die cleyne {jratroenen ofl 
figueren van den baillien geuiaect hebbeit, voer hune vacatieâ 
van iiij dagen, zyn Tsamen viij dagen. Ilein, hebbed iiocli gevaceerl 
doen zy die papieren maiclen om die houten berdenen dair 
nae te snyden ende die selve wederoni hërmaicten, tnits der 
nuwer ordinancien van dei* baillien, elc xj dagen, syn jcxij dagen. 
Ileiu, noch als U geslolen was hoeveel pileeren meti maken soude 
aen dieselve baillie, elc vj dagen, val. xij dagen. Ilem, beeft meester 
Aiithoenis de jouge noeb gevaceert doen hy die cleyne baillie ^ 
geinaicl op len dieynen voet van Mecbelen , în deser sladt brachte, 
iiij dagen ; beloopeiide die voii'scbreve vacatien ter quanliteyt 
van lix dagen, toi x sluvert» 'sdaigs, valet xxix l. x s. (foL ûcxxvv^.) 

Den selven (clerck des niuntmeesters) die welcke xxij octobris 
yo xv*' XV belailt heel't Jacop de Moldere , voerman , v^oenende 
by sint Jans, in Biuesset , van dat by twee metaten herlogen 
eude oie iiij soe voegeled soe beestefi van metaele van deif 
huyse des gheelgielers tôt in de wage ende Van rn de wage tôt id 
der rekencameren gelevert heeft, voer ^yneti aerbeyt xij stuvers. 

Den voirsch. gecommitteerden , den Welcken belailt heeft , in 
martio a" x, Wotiteren van den Bossche, voernïan , die welcke 
gebracht hadde met zynen wagene ende peerden van der Vueren 
tôt Bruessel , ten huyse Jans Borremans, eeti eyck ora twee 
personnagien ende oie beesten dair af te maken , xx s. 

Meesteren Anthonise Relderman voirsch. van dat hy tôt drie 
verscheyden reysen gccomen es van Mechelcn tôt in dese stadt om 
die mate ende den grondt mitter (ingden te ncmen van den wércke 
om die voirsch. baillie voirts te hagen rfae den heysch van 
den wercke ende het vallen van den berghe ; betaeit zyne vacalieii 
van xvij dagen , x septembris a" xx valet , len gev^oeniicke» 
pryse viij I. x s. (foL xxxviij). 
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Meestereii Jaune van Roome , alias van Bruessel , schilder, 
van le hebben gemaict geliadt die afcompst van xj hertogen , 
die welcke gelhoent waren onsen genedigeu vrouwen der dtiagierea 
van Savoyen, enz. , wesende alsdoen te Mechelen , ende oie onsen 
genedigen heere berlogen Kaerle» den welcken die selve- persou- 
nagien seer wel aenstonden , mits den welcken hy thoyson dur 
niondelinge beveeide , dat inen van stonden ane der gelycke van 
metale maken sonde ; blyckende by ordinancien van der voirscli. 
cameren ende quitancien daer op dienende, geschreven \vj january 
a° \y^ X. Hier over gegeven die somme van xx L 

Den voirsch* gecommitteerden die welcke betailt heeft diver- 
schen werckluden consteneren , van te bebben elc van huereu 
ambachte beworpen ende gemaict figuerlyc van loote die geheele 
baillie om mercklic te siene die forme der selver, daerom zy 
oie in 't ordineren der selver gevaceert hebben zese dagen , le 
wetene den voirsch. meesleren Janne van Bruessel iiij I. xv s. ; 
item Willem Offuys, goudsmet, xxxvj s.; item Paesschier Bor- 
remans, beeldsnyder, viij s. Ende noch die gesonden waeren 
lot thoyson dur als die voirsch. meester Jan van Bruessel ende 
Jan Borreman mit hem concerteerden hoe men die figueren 
soude moegen maken, viij s. vj d. 

Den voirsch. gecommitteerden die welcke noch betailt heeft 
den voirsch. meesleren Janne, van dat hy ter begheerten van 
den heeren van der voirsch. camereu in 't cleyne gemaict heeft 
xvj personnaigien voir den beeldsnyder, boven die xj die hy 
te voeren gemaect hadde by ordinnancien van de voirsch. cameren 
dair op dienende, geschreven 1*^" novembris a° xv<^ x. Hier over 
gegeven die somme van v 1. 

Meesleren Jacoppe van Lathen, scildere myns genedigen heeren, 
van te hebben gemaict die palroonen van xij figueren van vogeien 
ende beesten voer die beeldsnyderen , iij I. iij s. 

Rcyniere van Thienen , geelgietere , woonende in deser stat 
vaa Bruessel , niitten welcken die heeren ende meesleren van den 
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rekencumere le Brnessel voirschr. ........... 

overcomen zyn in der manière hier nue 

volghende, te wetene : dat hy maken, leveren ende opsett n 
sal een beelde boven die twee beeldeo by hem gemaict ende 

geievert navolgendede den welcken ende vut crachte 

van deo appointeroente mitter commenscap mil hem gemaict 
ende overgegeven op le voirsch. voirgaende rekeningen hier 
die voirscb'. gecommilleerde heyscht , in vutgeven voer U voirsch. 
beide dweick hy geievert ende gesteit heefl op te voirsch. baille , 
slaende op len ierslen pyleer der selver naist der kercken op't 
Coudenberch , wegende , blyckende by cerlifficatien van den 
geswoei'en wagemeester in deser voirsch. stadt , hier oick mil 
quillancie dair op dienende overgegeven, x^ l\v lib. gewichls , 
le weleoe voer die viij der selver ponden, van elcken honderl 
pondeo , xix 1. » samen val. clij 1. ten voirs. pryse , ende voer dat hel 
nieer weeghl ij*' Ixv lib. gewichts, voer elc van der selver vj 1. x s., 
samen val. xvij I. iiij s. vij d. • dais samen clxix 1. iiij s. vij d. 

Extraits des comptes de la construction de la chapelle de la cour, 
intitulées : Quayez, compte et déclaration de la receple et mise 
de la depence faicles pour Touvrage de la nouvelle chapelle de 
Tempereur, noslre sire, à Bruxelles etc. 

Charles t par la grâce de Dieu empereur des Romains, etc. etc., 
à ceulx qui ces présentes iellres verront, salut. Comme il soit 
que passé «longtemps ayons ordonné faire et édiffier une chapelle 
en notre maison et hoslel à Bruxelles, en furnissant quant à 
à ce Fenlencion et accomplissement du testament de feu le roy 
don Philippes , monseigneur et père, cui Dieu absoille, et ce 
des deniers ordonnez pour Texecnlion d'icelluy testament; de Ten- 
Iremise et conduyle , desquelz deniers avons baillié la charge 
el commission à noslre amé et féal conseiller d'eslal et trésorier 
de Tespargne, messire Jehan Hannart, chevalier, seigneur de 
Lyedekercke et ung des exécuteurs d*icelluy testament, et partant 
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t\ esté besoing audit mes^ire Jehan Hanrinrtcomtneclre et dépulef 
personnes à nous féales et agréables pour tenir le compte de la 
dépence des ouvraiges dicelle chapelle, et vacquier journellement 
au payement des ouvriers et estoffes qui y sont nécessaires, 
en nous suppliant par le dit messire Jehan Hannart »ur ce 
faire despeches de nos lettres patentes de commission à 
nostre bien amé Mathieu van Heybùsch , jadii nostre varlel de 
chambre et fourier. Scavoir faisons, que nous, par advis dos 
autres exécuteurs du dict testament, ayans pour aggréable la 
dicte commission baillée par ledit Hannart audit Mathieu van 
Heybosch , et confians à plain de ses leaulté, prudhommie et 
bonne dilligence, avons icelluy Mathieu approuvé en ladicte 
commission et de nouveau commis et estably, commectons et 
establissons par ces présentes pour teuîr le compte de toute 
la despence de l'ouvraige d'iceile chapelle et autres ouvraiges 
concernans et dépendans du dit testament, à commeuchier 
depuis que ledict messîre Jehan Hannart a eu rentremtse et 
conduyte des deniers du dit testament , et durant jusques à 
son rappel , en auctorisant par ces dictes présentes toutes les 
lettres de recepte que baillera icelluy Mathieu au dit Hannart 
pour le dit ouvraige, de luy valoir acquict, et pour telle estre 
passée et allouée en la despence des comptes d'icelluy Hannart 
sans difficulté. De laquelle recepte et despence employez pour 
iceuk ouvraiges» icelluy Mathieu nous sera tenu rendre bon 
et léal compte toutes les fois que ordonné lui sera , et pour 
vérification des payemens qu'il fera, rapporter quictance,certif- 
fication et affirmation de noz maistres ouvriers ou contrerolleurs 
ordonnez sur les parties que besoing sera, et comme en tel cas 
est requis , aux gaiges de cent livres du pris de quarante groz 
de nostre monnoye de Flandres, la livre, que pour ce luy avons 
tauxé et ordonné par chacun an à en estre payé par ses mains 
el des deniers de sa dicte recepte. Sur quoy et de soy bien 
et léallement conduire audit compte d'iceulx ouvraiges , il sera 
tenu faire le serment pertinent es mains de deux exécuteurs 



— 255 - 

du dit testament, que avons à ce commis et commeclons par 
ces dictes présentes. Si donnons en mandement à tous noz jusli- 
ciers , officiers , maistres » ouvriers et autres cui ce peu II et 
poira touchier et regarder, qu'ilz le facent, seuffrent et laissent 
de ceste notre présente commission joyr et user plainemenl et 
paisiblement. Mandons en oultre à noz amez et feaulx prési- 
dent et gens de nos comptes à Lille ou autres nos commis 
à Taudicion des comptes du dit Mathieu, que es dits comptes 
qu'il rendera cliascun an par devant eulx, ilz lui passent et 
allouent lesdils gaiges de cent livres dudit pris par an, par 
rapportant copie autenticque d'icelies pour la première fois 
tant seullement, sans difficulté. Car ainsi nous plaist il, nonoh- 
stant quelconques ordonnances , restrinctions , mandemens ou 
différences à ce contraires. En tesraoing de ce, nous avons 
fait mectre nostre scel à ces présentes. Donné en nostre ville 
de Bruxelles, le premier jour de janvier Tan de grâce mil 
cinq cens et trente ung, de nostre empire le second et de 
nos règnes des Espaignes , des deux Cecilles et autres le xvj^ 

Compte de 15^26 à 4535. 

Audict commis (Mathieu van Heybroeck) , la somme de unze 
cens quatrevingts sept livres unze solz quatre deniers maille, 
dicte monnoye, qu'il a payé à Pierre de Grève , Jan Bierman 
lejosne et Anlhelmns Speeckaert, maistres mâchons, lesquelz, 
selon certaines ordonnances et condicions sur ce faictes , le x" 
de mars xv^ xxiiij , par advis de mess'' et m*' de la chambre 
des comptes à Bruxelles , ont entrepris bien et loyallement 
et à Visitation d'autres maistres ouvriers à ce eulx congnoissans, 
faire et mâchonner par la verge pour la main et fachon d'icelle 
seullement, selon la dicte ordonnance à eulx baillée par feu 
maistre Rombault Kelderman , en son vivant m*" des œuvres 
général de l'empereur en ses pays de pardeca , lesquelz entre- 
preneurs seront tenuz eulx bien et leallement acquicter ou dict 
ouvraige partout tant esfondemens, murailles, vaulsures, pane- 
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fiions et aulires ouvraiges requises et nécessaires à icelle chap** 
pelle, sans y riens excepter ni réserver, et eulx entièrement 
en ce employer, le tout selon le sentence de la dicte ordon* 
uance; pour laquelle chapelle faire, leur seront livrés toutes les 
estoffes à ce nécessaires, si comme sable, chaulée, pierres blanches 
taillées , bricques et autres estoffes. Et auront les dits maistres 
mâchons pour chascune verge, mesure de Bruxelles, cincquante 
quatre solx dicte monnaye. Et îceiluy ouvraige mesuré par maistre 
Machiel van den Yeenen , mesureur juré de Tempereur nostre 
seigneur en ses pays de Brabant , a esté trouvé le nombre de 
huyt cens quarante neuf et une demye verge d'ouvraige avecq 
deux lierchs d^un quart de verge, montant pour chascune mesure 
ausditz liij solx, à la somme de deux mil deux cens quatre-vingt- 
quatorze livres ung sol dix deniers maille, dicte monooye. 

A luy encoire la somme de douze livres, dicte raonnoye, qu'il 
a payé au dit Laurent van Mansdale, alias Kelderman , pour 
ses vaccations d'être venu de la ville d'Anvers jusques en la 
ville de Bruxelles, par commandement verbal de la royne, pour 
illecq baillier à chascun des ouvriers tailleurs de pierres d'icelle 
chapelle leurs formes et patrons. 

Audit commis la somme de soixante livres , dicte roonnoye » 
par luy payé comptant audit M" Rombault van Mansdale , et ce 
pour un an de ses gages et pentions que nostre seigneur l'empereur 
luy a ordonné par ses lettres patentes par les mains de son 
dit trésorier, à cause de son dit office de maistre général des 
œuvres , échue au premier jour de décembre l'an xv<^ xxvîj , 
temps de ce compte. 

A luy encoires la somme de vingt huicl livres, monnoye que 
dessus, qu'il a payé audit Rombout Kelderman, pour avoir 
vacqué quatre-vingt-cincq Jours es affaires de la dicté chapelle. 

A luy la somme de trente-six livres Seize solx, dicte monooye, 
qu'il a payé et desboursé a Laurent van Mansdale « alias Kel- 
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dernian, pour ses vacations de xlvj jours entiers, puy le xiiij^ jour 
(le juillet xv^xxxviij, que à trois fois il a vacqué en Tafl^ùre 
des ptrons et asseilles, servans pour la dicte nouvelle chapelle. 

Audict commis pour semblablement avoir payé audict maistre 
Hebry van Pede, la somme de dix huyt livres dix sept sols 
six deniers, dicte monnoye, et ce pour avoir servy, vacqué et 
conduict à Touvraige de la dicte chapelle durant le mois d*uout , 
septembre , octobre , novembre des années xv<^ xxxx. 

C(mte de 4535 à 1559. 

Audit commis la somme de h nyt cens livres, dicte monnoye , 
qu'il a encoires payé comptant à maistre Jehan Mone, dit de 
Metz , artiste d'icelluy seigneur empereur , et ce pour Tachât 
d'une bien riche retable d'autel garnye de dix tableaulx esquelx 
sont taillées la passion de nostre Saulveur, les quatre evangelistes 
et tout plain d'autres figures , tant de petitx pilers comme 
autrement, bien fort engenieusement et de grandt science faictes 
et taillées, tant de pierres d'albastre comme de jaspes et autrement; 
icelle retable d'autel a en largeur de neuf à dix pietz et en haulteur 
quatorze pietz , laquelle a esté marchandée et achetée par mes- 
seigneurs les exécuteurs du testament de feu le roy don Philippe 
de Castille , cui Dieu absoille , pour la faire servir en la dicte 
nouvelle chapelle d'icelluy seigneur empereur en sa court audict 
Bruxelles, apparant plus à plain par leurs ordonnances signées 
de trois des dits exécuteurs, avec la certiffication de maistre Loys 
Van Buedeghem maistre des œuvres des machonneries du dict 
seigneur empereur en sa duchié de Brabandt, sur ce servant etc. 

Au dît commis la somme de cincquante livres dicte monnoye 
qu'il a encoires payé par ordonnance de mesdits seigneurs des 
comptes audict Bruxelles à maistre Loys Van Buedeghem, maistre 
gênerai ouvrier de la machonnerie de l'empereur, nostre dict 
sire, en sa duebie de Brabandt, et ce pour ses vacations etsallaire 
d'avoir faict et livré avec ses complices et assistens les pour- 
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Iraictiii^s, patrons et ordonnance d'une grande partie d'onvraige 
servant à Tedlfice et érection de la dicte chapelle, dont les mar- 
chiez à faire lesdits ouvrages sont sur icelles parties de patrons 
et ordonnance faictes et passées à la chandelle ardante, estaincte 
par devant lesdits seigneurs des comptes , le xvj® jour de sep- 
tembre au dict an xv^ et trentre cincq. 

Au dict commis qu'il a encoires payé comptant audict maistre 
Loys Van Buedeghem, maistre ouvrier dudict ouvraige, soixante 
douze solz dicte monuoye , et ce pour autres ses vacations et 
sallaire d'avoir este dudict Bruxelles en la ville de Malines à 
rhoslel et ouvroir de maistre Jehan Mone dit de Metz, artiste 
d'icelluy seigneur empereur et illecq amplement visité, extimé et 
évalué la dicte riche retable d'autel, marchandée et achetée par 
mes dits seigneurs les ^exécuteurs du testament de feu le l'oy don 
Philippe de Gustelle, cui Dieu absoille, etc. 

Audit maistre Jehan Monet, dit de Metz, artiste de sa dicte 
majesté, la somme de quatre cent livres dicte monnoye, à raisoo 
d'une convention et appointement que mes dits seigneurs les exé- 
cuteurs dudit testament ont derechief faitz avec ledit maistre 
Jehan d'une très riche retable d'autel plus que celle cy devant en 
foL Ixxj, laquelle doit estre faicte et garnie toute de pierres 
precieuces si comme de jaspes, marbres et autres fines pierres» 
laquelle à la perfection d'icelle doit estre prisée, extimée et 
évaluée par maistres ouvriers et gens de bien, eulx cognoissaos 
telles et semblables besoingnes^ par leur sermens et la justification 
et vraye valeur de la dicte très riche retable d'autel. El parceque 
mes dits seigneurs ont trouvé par effect que la première retable 
d'autel , rendue , faicte et livrée à mes dits seigneurs, non estre 
souflSsanle ne assez bonne ne riche, servant pour le grand autel 
de la dicte chappelle, luy ont pour ce accordé et appoinctéequ'il aura 
en prest et payement sur le dict marchietfait , la dicte somme de 
iiij^ liv. de la dicte monnoye à en estre payé par les mains dudit 
commis; à condicion toutes voyes telles que la dicte première retable 
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(Faulel, vendue, faicte el livrée par le dit maislre Jehan Monet, 
[^onime dit est, susdit jour et an, pour la somme de huyt cent livres, 
dicte nionnoye, hiy sera restitué en payement et diminucion dndit 
futur achat de la dicte très riche retable d'autel , etc. 

On voit par les extraits que nous venons de donner que quatre 
architectes célèbres dirigèrent la construction de la magnifique 
chapelle du palais ducal, Rombaut et Laurent Kelderman, Henri 
Van Pede (rarchitecte de Thôtei-de-ville d'Audeuiierde) el Louis 
Van Bodeghem. Quant au superbe tabernacle que ces comptes 
nous apprennent avoir été exécuté par un artiste de Metz, du nom 
de Jean Mone ou Monet, nous ne possédons aucun autre rensei- 
gnement sur cette œuvre d'art qui devait être des plus remar- 
quables, 

5. 

Compte de Messire Wolf Haller de Hallerstein , chevalier et 
trésorier des finances de la reyne doiiaigiere de Hongrie, delà 
grande nouvelle gallcrie construite et faicte en la court de Fempe- 
reur à Bruxelles , depuis Tan xv^ xxxiij jusques en octobre de 
XXXV ij qu'elle fut achevée. 

Marie , par la grâce de Dieu , royne douaigiere de Hongrie 
et Bohesme, archiduchesse d'Austrice, régente et gouvernante 
pour l'empereur monseigneur mon frère en ses pays et seignouries 
depardeca. Nostre conseiller et tresourier général de noz finances, 
Wolf Haller de Hallerstein, nous a en toute humilité remonstré 
comme depuis certaines années encha l'avons commis et ordonné 
de conduyre et faire faire et construire certaine nouvelle et 
grande gallerie en la court de mondit Seigneur et père , à 
Bruxelles , et d'en avoir l'administration , tant à la receple 
des deniers ad ce ordonnez que en la despence , pour en 
tenir compte comme il appertiendroit, ce qu'il a fait, dont 
nous nons contentons, quant ad ce néanmoins, à cause que les dits 
ouvraiges ont monté à bonne et grosse somme de deniers lesquelz 
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il a emploiez à rédificalion et perfection de la dicte gallerie, 
il en rendrait voulentiers compte et reliqua à sa descharge pour 
le temps à venir et faire apparoir comment et en quoy les 
deniers ad ce ordonnez seroient ou feussent employez, et que 
ponr ce faire et parvenir est besoing de y commectre aucnns 
eulx entendans en fait de compte ; Nous eu regard ad ce que 
dit est et mesmement de la descharge de la dicte administration, 
avons, par l'advis de messieurs des finances de mon dit seigneur 
et frère, commis et ordonné pour oyr, veriflSer et examine^ le 
compte des ouvraiges de la dicte nouvelle gallerie etiecloire, 
ainsy qu'ilz trouveront en cas appartenir et que l'on est accous- 
tumé de faire en semblables comptes, assavoir, Nicolas d'Arele , 
conseillier et maistre des comptes, et Nicolas Hofman , contre- 
rolleur de fous les ouvraiges de mon dit seigneur et frère en 
Brabant, et davantaige avons auctorizé et auctorizons tout ce 
qu'ilz auront fait et besoingné;ce que voulons avoir tenu pour 
vaillable envers tous, sans qu'il soit besoing d'en expédier antres 
lettres que ces présentes, car ainsy nous plaist-il. Fait souhz 
nosire nom cy mis, le xxiiîj' jour de septembre xv*' et trente sept. 

Par la royne, 
(Signé) LoETS. 

Nous apprenons par l'extrait suivant, que les plans de cette 
galerie furent dressés par Guillaume Zegers et Louis van Beughem, 
architectes de l'empereur, et qu'ils reçurent pour ce travail la 
somme de 12 livres de gros et 16 sous. 

a A maistre Willem Zegers et maistre Loys van Bughem, 
maistres ouvriers de l'empereur, qui ont visité le lieu ou que 
la dicte gallerie se debvoit assoir et combien par estiroacion 
pourroit couster, si bien de la massonerie que charpeotaîge, 
sur quoy ilz ont fait certains patrons, pour leurs peines el 
vacquacions, xij I. xvj s. (fol. 6 v^) » 
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XXXII. 



laiMn in R«i on BrMdbnyg (Halle an Palii)^ à la 

firand^PIace de BraxeUes ^. 



Extraits des comptes de la reconstruction de la Maison du Roi » 
intitulés : Rekeningen van dm toercken ende reparatien van dm 
nyeuwen edificien van dm Berlogenhuyi op te merci te BrusseU 
begonst te erigerm ende op te makm a" ocv"" œiiij *. 



Kaerle , byder gracien Goids Prince van Spaeiignen , van 
beyde de Secillien y &&• onser lieven ende getrouwen die hoofl- 
raden , gouverneurs ende trésorier van onsen domeynen ende 
finance, saluyt ende diiectie. Doen te weten dat ter oitmoediger 
bede ende begheerle van onsen beminden burgemeesteren, sce- 
penen ende raedt onser Stadt van Bruessel , ende by conside- 
racie van den grooten lasten , schulden etide t'achterheden dair 
inné die selve stadt gecomen ende gevallen es , soe ter causen 



« Voir rhistoire et la description de ce bel édifice, de style ogival tertiaire, 
Henné et Wauters , Hist, de Bruxelles , tome III et notre Histoire de Varchi" 
lecture en Belgique , tome II. 

* Aux arpliives du royaume. 
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van den oirlogen die geregneert hebben » als andersins ; wy 

hebben deii selven bargermeesters , scepeneo ende raet onser 

stadt van Bruessel voer ende in den name van den geheelen 

lichame van dien , om dese ende andere redenen dair toe pof- 

rende, ende hier up gehadt u advys, geremitteert ende quyt- 

gescholden, remilteren ende schelden quyt vuyt sonderlinge 

gracie , mits dese onse brieve , huere geheele part » portie ende 

andeel van der bede van hondert vyftich duysent ponden, van 

xl. grooten onser vlaemschen munte 'tpont , drie jaren lanck 

geduerende, die sy miiten anderen van de staten ons ianis van 

Brabandt ons tegewoirdelyk lot desen onser htildinge ende blyde 

incompste aen de heerlicheyt van den selven landen geconsenteert 

hebben , mits dair voere vuytreyckende en betalende die somme 

van thien duysent derselver ponden elcs jaers alleenlick, in banden 

ons liefs ende getrouwen raets ende rentmeesters generaels van 

firabant in H quartier van Bruessel Jan van Nuwenhout oft 

anderen ons rentmeesters in der tyt wesende, die gehouden wordt 

rekeninge , bewys ende reliqua dair af te doen mitten anderen 

penningen van zynen ontfange. Gonnende ende octroyerende 

voorts den voirsch. suppl. dat zy vanderselvere somme van \™ 1. 

€nde in minderinge ende afcortinge van dien, jaerlicx inhouden 

su lien by acquyte van onsen voirsch. rentmeester van firabant 

in't quartier van Bruessel jegenwoirdich ende toecomende , die 

somme van twee duysent derselver ponden , te weten , l'elcken 

termyne van derselver bede duysend ponden Artois ora die te 

employeren ende besteden in de temmeringe ende opmaken van 

onsen broothuyse staende op die marct derselver stad, dat inden 

gront vervallen es , behoudelyc ende wel verstaende dat Hwerck 

van denselven huyse bestaedt ende gemaect sal wordden by 

advyse van den luyden van onsen rekencameren te Bruessel, 

dair over geroepen Janne Braem , onsen wint fenincmeester, dien 

wy geordineert hebben ende ordonneren conlreroileur eude toe- 

sîender van den selven wercken ende om rekeninge dair afte 

(kmmIoi. Oulbiedcn u daer om ende bevelen dat by doenedie 
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voirn. van Bruessel, in den name als bovcn gehtr^tèif) éiiâé 

gebruycken van deser onse gracie quytsclieidrng, octroyé eAfc^e 

coDseiUe, gby bem houdt tnde by onsen voirsch. renlmeester 

van Brabani in't quartier van Bruessel jegenwoirdig ende toe* 

comende ende allen anderen doet houden vry, quyt ende ontlast 

van buere part ende portie van den voirscb. cl."* L munte voir» 

screven , mits dairvoren belalende die voirsch. somme van tbien 

duysend ponden eicx jaers , die voirs. drye jaren gedurende, ende 

van derselver somme van x*" 1. ben doet ende laet geven ende 

vuytreycken die voirs» ij^ I. elcx jaers by oûseir voirsch. rent- 

meestér generael vaii Brabant in H quartier van Bruessel jegen- 

woirdrch ende toecdmendè , ôin f employeren totter tymmeringe 

ende opmaken van den voirsch, brootbuyse by advyséals boven*; 

den welcken bnsen É*entmeester van Brabànt in 'i quartier vâti 

Bruessel jegenwoirdicb ende toecomende » wysélve beVeten mit^ 

dese dat alsoe te doene ende mits overbringende mit desen 

onsen* brieve duecbdelick bewys van den voirsch. van Bruessel, 

by denvi^etckeo blycke dat sy van dese onse gracie qnytscbeldinge 

ende assignacie gebruyct sullen hebben metter ordonnancie van 

'tonsen voirsch. rekenkamer , upt stuck van den voirsch. wercke 

ende 't<;ontepolIe van den voirsch. Janne Braem hier op dienende 

als voirsch. es ; alleenlick wy willen den voirsch. onsen rent» 

meester ende aile andere dair af oich otitlast gehouden hebben » 

ende dat alsulcke somme als die pforcie ende aendeel van die 

van Bruessel meer gedragen sal in d^ bede voif screven , dan 

die voirsch. \^ i. elcx jaers , oick mede die voirs. somme van 

tv^ee duysend ponden , die hem gelaten of betaelt sullen wordden 

in afcortinge van d^enselven x°* ï. om Umakeh van den voirsch. 

broothnyse, gefeden ende gepasseertwbrde in de rekenirige ende 

afgecort van den ontfange deszelfii dtt<s? i^entn^ieesters ok anderen 

die't behoiren zal by den voirnoemde luyden vawonser rekeningen 

te Brues'sel, den welcken wy oiek beVeien mks desen daft alsoe te 

doen , sonder eenige swarich oft wèdterseggen , wan0 6m a^àoè' 

gelieft , nyet jegenstaende eenige ordonnancien , restriûclien , 



geboden ofl verboden ter conltaiien. Gegeven in onsestudt vun 
Antwerpeo, in'l jaer ons Leereii dussent \ yf honderl ende vierlliieiif. 

De weduwe wylen mecsleren Ântlionîs Keldermans, meesler 
werckmun van metselryeD ons heei'en des conincx, voer diverse 
zyoe vacaciea by hem gedaen, soe uil oiaken van den pulroonen 
van den berdenen dair nae men dîe melselrîe van den voirsclir. 
Iiuyse heeft iDoeten maken, gegeven liij I. x st. 

Meeslerea Henrick van Pede, meester werckiuaD der stadt 
van Bniessel, dîe welcke in absencien des voîrschr. nieesleren 
Aullionys, 't voirschr. werck hadde hulpen besorgen ende dair 
om gevaceert xvîiij daglien binnen der voirschr. stadt van Bruessel 
le V st. 's daegs. ft. — vj I. ende iiij dagen lot Âutwerpen elcx 
daigs X s. ft. — xl st. tsamen viij 1. 

Heesteren Loyse van Bodeghem, meesler werckman van met- 
selrye ons heeren des konincx, van dat hy in den geseiscape 
van meesteren Henrick van Peede 1er ordinancien van den heeren 
van den cameren van den rekeningen te Brnessel gereden was 
geweest in de stadl van Ântwerpen bij meesteren Bombouts 
Relderniao ende Dominicus de Wagemaker, meester wercklieden 
van metselrien van der stadt van Antwerpen, om samen le com- 
municeren ende te adviseren ende (e makene die ordinaocieD 
van den nuwen ons heeren des conincx huyse, gelieeten 't Broot- 
huys; dair omhyTaceerde den lytvanzessdagentex st. daigs — îij I. 

Den voirschr. meesteren Hendricke van Pede die welcke ter 
causen ende in den geselscape des voirschr. meesler Loys gevaceert 
heeft den tyt van zeven dagen ten pryse van x stuvers 's daigs, etc. 

Den selven meesteren Henricke van Peede van xvj dagen by 

hem noch dair nae gevaceert in 't dirîgeren van den voirschr. 

e te v sluvers 's daigs ft. — iiij I. Item, van het makenen 

;n berdenen en de patroonen van honte dair nae de levereers 

in blanwen steenen moesten wercken. viij I. 
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Meesteren Dominico de Wagemaker, Romboute ende Matheuse 
Kelderman, meester-wercliede voirs. die welke in meye anno 
xvc ende xvij ontboden waren te comen van uler stadt van 
Anlwerpen ende Mechelen tôt in dese stadt van Brnessel , om te 
liulpen adviseren ende ordineren hoe ende in wat manieren men 
'Ivoirscb. edifficie, dwelck zeer groot ende laslich vallen soude , 
moigen aenleggeu ten meesten proffyte , commoditeyt, ende hoe 
iioogc men den gront van den selven ediOBcie zoude maken ; 
duir om elk van hem vaceerde , te weten die voirsch. meestere 
Dominicus ende Romboute elc vij dagen ende de voirsch. meester 
Matheus, vj dagen, te xxv sdaigs, maict xxy I., ende voer hueren 
sallier van die ordinâncien ende gescrifte dair af te maken vj h 

Den voirschr. meesteren Dominico ende Romboute voer huer 
vacacien, te weten eerst den selven Romboute van dat hy in 
septembre anno xv« xvij ten bescrivenen van de voirschr. 
cameren gecomen is in deser stadt van Bruessel om te visiteren 
zekere wercken die welcke men sonder zyn advis niet en woude 
laten maken, dair om hy vaceerde, comende letten ende 
wederom keerende , v dagen ; ende den selven ende meesteren 
Dominico voirsch. van dat zy 'tsamen in de maent van octobri 
dair naistcomenden gecomen zyn geweest in der stadt van Bruessel 
ende aldair gevaceert in 't maken van den patroonen ende ber- 
denen van allen den wercken van melselryen dair nae men 
bestaden soude le maken die blauwe en wilte steenen, die men 
behoeven soude te verwercken voer het toecomende jair, dair 
om elc van hem vacceerde den tyt van xxvj daigen; beloopt 
'tsamen, op eenen man gerekent, op Ivij dagen , te xxv st. daigs^ 
val. Ixxj i. V. st. 

Meesteren Henericke van Pede voirschr. van zyne vacacîen 
by hem gevaceert in der stadt van Antwerpen in 't maken van 
anderen berdenen ende dair inné begrepen die vracfat van den* 
selven. ix I. 
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De^ voirsch. meesteren Dominico endfs RoiQbouten, met den 
1^/elcken pae dien zy c|en beeren van deo cameren van dea 
rfîkeningen te kennen gegeven hadden tioe dat zij den tyt van 
oœtrent iij jaren geledèn tôt htieren versoeke ende begheerten 
geoccupeert waeren geweest in H maken van der ordinancien 
van der edifficiea vpirscl|« van allen den berdenen ende patroenen 
daîr toe behoevende ende de serge ende last van den selven 
vercke gedragen haddep, ende ter causen van dien huere huysen 
ende neeringen moeten laten sonder eenige wedden oft saltair 
dpet* af te hebben gebadt, dan alleenlyc huer dacbgeit, beghee- 
reade dair om dair af ende voer den toecomeoden tyt ben te 
v^ordden geordineert eepen redelycken jairlycliep sall:|ry8, soe 
zyn de voirschr. beeren van den cameren by gebreken van den 
me&ster werckman van lUjetselryen ons beeren des conincx, 
n^eesf er Lodewyck van Bodegem » den roeestendeel van den jaire, 
besunder in den semer, buyten slanls in Ss^voyen vresende, îo 
dienst ons genedigen vrouwen van Savoyen , overcomen in pre- 
senciep ende by advise van Janne van den Nuwenbove, ren(- 
meester van Brabant in U quartier van Bruessel ende Janne 
Breeme» Gonterqlleur van den voirschr. wercken mit den voirschr. 
meesleren Dominieo ende ^ombouten als dat elc van hen voer 
dp moyte» aerbyt ende onlede die zy gedaen ende gehadt hebben 
binpen dep ij jairen overleden in H maken van den ordonnancien, 
psitroQuen ende berdenen van den voirschr. eddifîcien. elc van 
hpn hebben sal die somme van xx Phiiippus guldenen cens, 
bovep huere yacacien, ende dat van Bamisse xv^ xvi], voirtane 
alsoelange als men aep H voirschr. ediiicie wercken soude ende 
zy die ordinancie ende patroonen selen maken , elc van beo 
beyden jairlycx hebben sal voir syn sallaris die somme van 
XXX Phiiippus guldens, altyt (e bamisse ende boven hoere vacacien 
aU voer» behoudelyck dat zy sculdich suUen zyn f allen lydeo 
als behoeven sal patroonep, ordinancien of berdenen totten 
voirschreven edifficien te maken, (lair toe te verstane, ten ver- 
aueke ende bescryvenen van den voirschreven beeren van der 
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eameren» ende dat goets tyls voor eleken wynier aïs men die 
leveringe van den steenen ende andre stoflèo behoeven sal le 
bestaden, ende dat zy oick fatlen lyden als zy besereven selea 
wordden als voere ter causen van den voîrscbreven wercken ^ 
alhier in deser stadt van Bruessel te comen, dat zy ofl emmers 
d'een van ben sonder vertrek selen moeteo comen op bueren 
gewoenlyck dachgeit van eenen Pbilippus guldenen voer eleken 
van ben *s daigs , aïs allet verelaert îs in eenre acten van den 
voîrscbreven cameren dair af copie hier wordt overgegen. Alsoe 
bier voer de voîrscbreven twee jairen finni te bannisse anno 
ivj ende xvij by qaictaucien op dienende bler overgegeven die 
somme van I liv. 

Meester Henricke van Pede , meester werckman van metselryen 
der stadt van Bruessel, voer zyn dachgeit ende loon van xv dagen 
by bem gevaceert in U besorgen ende derigeren van den wercken 
voirschreven • tôt iij stuvers 's daigs , gelyck hem by den heeren 
van der cameren van den rekeningen getaxeert is geweest, val. iij K 

Meesteren Dominico de Wagemakere ende Rombouts Kelderman,. 
meesters virerclieden van metseiryen, dieweleke ten bescriven van 
den beeren van den cameren zyn gecomen uuter stadt van 
Ântwerpen tôt in der stadt van Bruessel, aldaer zy hebben 
gevaceert in 't ordineren ende oversien van den voirschrevenen 
wercken, 't samen, den tyt van xxxiij dagen tôt xxv stuvers 
's daigs blyckende, etc. die somme van xlj L v. st. 

XXXIII. 

Kelatien d'mi voyage en Belgi(|iie^ en 1628» 

Nous avons déjà publié ailleurs ^ deux voyages fort intéressants^ 
faits en Belgique, Tun en 16i5, par Jean-Ernest duc de Saxe, 
Tautre par le colonel François Duplessis FÉcuyer, en 1649. 

i Dans la Revue de Bruxelles et le Trésor NationaL 
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Cette troisième relation est extraite d'an manuscrit de notre 
bibliothèque en 4 vol. in-4^ Le troisième volume est le seul qui 
porte un titre ; il est ainsi conçu : Description du voyage que 
Jean Fontaine et Louys Schonbub ont faict ensemble depuis le 
XX juillet de Fan xvj^xxix jusques au v' apvril xvj^xxxiij. On 
voit, au premier volume, que les voyageurs ont commencé leurs 
pérégrination dès Tannée 1625. Ils parcoururent successivement 
la plus grande partie de la France, de la Belgique, de TAngleterre, 
de la Hollande et quelques contrées de l'Allemagne, voisines 
du Rhin. Le voyage en Belgique se fit pendant Tannée 1628. 
Nous le reproduisons textuellement , sauf la description générale, 
bistorico-typographique, du pays et des provinces visitées par 
les voyageurs, que nous avons supprimée comme ne renfermant 
qne des données générales et qui ne sont qu'une répétition de 
ce qu'on trouve à ce sujet dans Guiciardin et dans d'antres 
écrivains de Tépoque. Quant aux auteurs de la relation , nous 
ne possédons absolument aucun renseignement sur leurs personnes. 
Le manuscrit est d'une belle écriture du temps; rien n'empêche 
de croire qu'il ne soit écrit de la main propre d'un des deux 
voyageurs. 

Description de Cambray. 

21 may 1628 à TEspervier. 22, 23 may. 

C'est une ville impériale et a vers midy pour voisin la Picardie, 
vers couchant Artois , vers septentrion Hainaut , vers levant 
Hainaut et la Tirasse (Thierasche). Elle est assise sur TEscaut. On y 
pourroit bien naviguer, mais ceux de Valenciennes ne le veulent 
permettre à cause du trafic, et faict quatre ou trois rivières dans 
la ville. 

Cette ville est fort belle, pas si grande que Valenciennes; 
les rues larges, toutes nettes. Il y a force beaux bastimons, 
tant esclesiastics que profanesi 

Notre Dame est une belle pièce avec une belle tour toute de pier- 
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res ^. I! y a force boaux épitaphes tant d^évesqiies que d'aulres. Le 
chœur est fort beau et le devant doré. L'Iiorlogc est artistement 
faict, inonstrant le soleil, la lune, les signes célestes et la 
passion marchant au costé comme les rois de Cologne. 

LVglise de St. Gery est a présent en la ville, y Iransporlée 
par Charles Y, car elle soûlait eslre là ou la citadelle est à 
présent *. Il y a encore plusieurs autres églises , comme les 
paroisses et autres. 

La maison de ville est fort belle ^ au Marché Bas , et gardée 
jour et nuict en haut par les bourgois et en bas par les Es- 
pagnols et Angloîs, y aiant de chascune nation une compagnie. 
Lhorlogey est beau, deux hommes sonnant les heures entières. 
Les armoiries de Hayence , Trêves et Cologne y sont dépeintes, 
anssy un double aigle et les armoiries de PËspagne. 

L'évesché tout contre Noire Dame est richement basti * par 
l'evesque à présent gouvernant ^ , une belle place quarrée par 
dedans. 

Il y a aussy deux beaux et grands marchez , Tun près de 
Tautre et guère loing de TEspervier prez Saint Martin. Le plus 
haut est le Marché au Bois, ou il y a Thostellerie nommée 
Perroquet. Au plus haut bout et au milieu d'iceluy il y a une 
boucherie et contre la boucherie Tescole des pauvres avec cet 
escriteau : pauperes evangelizantur. C'est certes une belle maison. 
An Bas Marché est la maison de ville et force boutiques qui 
ne sont guère magnifiques. Le Marché aux Poissons n^*sl guère 
loin de Notre Dame. 

La citadelle est sur une colline, caria ville est en penchant. 



* Celle église a élé démolie par la bande noire en 1798. Sa loar, qui élait 
restée seale deboul , s*écroula en 1809. 

* Celle église a élé également renversée dans la révolution. 

' La façade a été reconstruite avec beaucoup de luxe au XVIII' siècle. 

* Ce palais a élé démoli pendant la révolution. 

" C'était François Vau der Burght, qui passa de révéché deGand à Tarche- 
vêcbé de Ca m lirai en 1616 et mourut en 16U. 
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et peut tuer les chats qui sont sur fes rues. Elle a 4 bastions,. 
2 aux champs et 2 contre la ville. Elle est imprenable et faîcto 
par Charles Y, et après elle a este refaîcte, ainsi qu'il y a 
doubles bastions , et a présent on la refaict plus forte » ainsi 
qu'il y aura triples bastions. Sa porte est a présent au milieu 
entre les deux bastions contre la ville et soûlait estre un peu 
à droite. En entrant et sur icelle il y a ceste inscription : 
Philippo IV Hispaniœ rege^ Isabella Belgii principe ^ Carolo Colama 
gubernatore. Elle est gardée par les Espagnols, qui entrent la 
nuict à toutes heures dans la ville, voire dans tes maisons des 
bourgeois qui -sont tenuz d'ouvrir les portes* Elle n'est point 
si grande que celle d'Anvers ny de Gand, mais aussy forte. L'église 
de S. Gery y fut auparavant et fut transportée dans la ville ,. 
mais à présent il y a une grande chapelle pour les soldats, belle 
maison pour le gouverneur , force maisons pour les soldats. Les 
François n'oseroient point entrer pourceque c'est une frontière 
contre la France, et ou ne veut point permettre que ceux 
entrent qui sont seulement habillez à la Françoise* Il y a une 
prison pour les soldats. 

Entre la citadelle et la ville il y a une belle place avec deux 
rangs d'arbres soubs lesquels on joue à la courte boule. 

11 y a 5 portes , mais seulement 5 ouvertes , la neufve près 
la citadelle en venant de Saint Quentin, Notre Damed'Arras, etc« 
Il y a aussi trois bastions bien forts à l'entour de la ville ei 
doubles fossez plein d'eau , mais à l'entour de la citadelle il 
n'y a point d'eau. Les maisons sont de pierres couvertes d'ar- 
doises et briques et pardevant aussy faictes d'ardoises ^. L'evesque 
n'a aujourd'huy que le spirituel et a sous luy Valenciennes , la 
moitié d'Arras, l'autre l'Espagnol qui y faict aujourd'huy le 
magistrat , à savoir un prevost perpétuel , 2 conseilliers perpé- 



* Ces façades couvertes en ardoises , doivent être en |>etit nombre aujoar» 
d'hui à Cambrai ; au moins ne nous souvenons-nous p^ en avoir vue une 
seule dans cette jolie ville. 
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tuels , iO ou 20 eschevins qui sont juges et ehangent tous les 
deux ans. L'évesque cependant prétend tousippr^ epcprp |e tem- 
porel aussy. Les principaux marchands sont Nys, agent de 
Pergens, Michel Chauvin , qui a la soeur de Loot pour femme, 
et le plus grand trafficque est en linge, dont la toile de Gambray, 
qui se faict pourtant en grand nombre à Yalencieqnes, Gand» 
Saint Quentin et autres places. 

De Cambray à Guet, bourg. . .... 1 lieue. 

De ï\ à S. Marteau , bourg il. 

De là à Rigevardy, bourg 5 1. 

De là à Arras, ville, à la fleure de Lys 3 1. 

Tout le chemin est beau. 

Description éC Arras. 

23, U may i62g, à la Fleur de 
Lis, au grand marché. 

Arras pu Atrebatum , ou Atrecht vulgairement » sjs sur la 
Scarpe , est grande , bien pourvçqe de forteresses représentant 
()eux faces de villes, Tune appellée la cilé^, spjette à Févesque, 
Tautre la ville qui est au droit du prince , moindre^ mais 
plaisante , avec un temple cathédral voué à Notre Daipe ^. Là 
se garde cérémonieusement et avec grand apparat de pierres 
e^trangeres certaine manne , que S' Hierosn^e a cité en ses espis- 
tres avoir pieu du ciel en ce quartier et de son vivant. La plus 
grande ville est louée pour Testendue de ses places publiques, 
des édifices de pierres couverts d'ardoises et de briques et 

* L'ancieDne ville romaine Civitas Atrebatum, 

* Démolie en i709. Une église de style moderne a été bâtie récemment sur 
son emplacement. La superbe église de Tancienne église de St. Vaast, re- 
construite peu d'années avant la révolution et terminée seulement ep ^835, 
sert anj9urd*||ui de csi^bédrale. 
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pardevant quelques uns de briques nussy comme à Cambray, 
et de ses belles rues. Toutes les maisons s^appuient et sous- 
tiennent sur grandes voûtes et arcades souleraines dressées contre 
lu violence et malheur de quelque siège. Les deux villes sont 
en penchant et en bas une vallée , il y a deux beaux et grands 
marchez , l'un près de l'autre comme à Cambray et est dom- 
mage que le plus grand vient au bout de la ville , car c'est le 
plus grand marché de tout le Pais-Bas ^ , et il y a un day 
avec de trous ^ ou il faut que les maffacteurs mettent les cols 
en haut , car ils montent pour estre veu de tous. 

Au petit marché est la maison de ville, très belle, avec une 
monstre ^ aux quatre costez desus une belle tour de pierres ; 
dessus cette tour un lion aussy tout de pierre, comme la tour, 
et un girouette. Les pilliers en bas ne sont pas tous de marbre , 
ains maillez à cette heure de marbre noir après un morceau d'autre 
pierre ou après derechef de marbre et ainsy consécutivement ^. 

Au milieu de ce petit marché il y a une boucherie et une 
chapelle vouée à Nostre Dame avec une haute et belle tour ^. 
C'est le Salamandre ou Nicolas et François de Layens, mar- 
chands, demeurent; M. de Lyons demeure en la cité. Briefla 
ville est belle, plus grande que Cambray, bien forte avec un 
grand faubourg devant la porte de Cambray ou il y a une 
très-belle et grande place entourée d'arbres; plus marchande, 
car il y a force belles boutiques principalement au petit marché; 
plus peuplé aussy que Cambray; point d'Espagnols, qui faict 
qu'elle est plus peuplée que Cambray, et bien fréquentée el 
bien fournie de marchands et divers artisans, desquels y a 



* Celle place immense , la Grand'place el la rue qui communique de Tune 
à Taulre , sonl bordées de maisons à pignons el à arcades. Leur aspecl est 
aussi imposant qu'original. 

* Le pilori. 
' Horloge. 

* C*esl-à-dire à assises allernalives. 

^ C*était la curieuse chapelle de la Sainle Chandelle , renversée en 1791. 
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plusieurs collèges ^, fa pluspart desquels sont tisserans, saîniers* 
teinturiers qui ont belle commodité par la Scarpe. Il y a anssy 
une librairie bien fournie de tous livres notamment de manuscrits 
et de théologiens surtout François. Balduin y vint au monde, 
jurisconsulte fameux, auquel Papir Masson, disciple et auditeur, 
a gravé aux Mathurins de Paris une courte épitaphe sur lu 
sépulture, portant que la jurisprudence sera toute assopie de 
dneil pour son decez de son âge de 54 ans, le il novembre 
1563. Y nasquil aussy Clinrles Clusius, renommé pour ses doctes 
labeurs, lequel après plusieurs voiages en divers puis se repose 
à Leyden , mettant la dernière main à ses escrits de mémoire 
élernelle. Il y a un mons pielatis^ très-belle maison. 

Sa justice consiste aux conseillers, au provincial, etc. L'évesque 
est sur la cité comme j'ay dit et sur le clergé de la ville« 
N. B. Sa lampe qui ne se consume jamais et les vitelos qu'on 
mange avec de pain d'épice. 

D'Anas à Vilain bourg 11. 

De là à Gavriel bourg il. 

De là à Hautuban bourg il. 

De là à Douay ville, tout beau ci^emin. . 3 I. 

Description de Douai. 

24 may disné au Verd Hoslel 
près du grand marché. 

Douay est une ville sise en plaine campagne, sur la rivière S carpe, 
avec de belles murailles de briques, enrichie de belles fontaines, 
notamment au grand marché, dont n'est guère loin THostel Verd 
en une rue, et à l'autre rue la belle maison de ville, aussy guère 
loing du marché. 11 faut avoir une. heure pour faire le tour, 
et par dedans Tenclos des murailles se voit le beau jardinage. 
Il y a iO collèges dont le plus beau est celuy des jésuites, 



I 



Collèges , corporations. 
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rempli de 5000 escoliers et idiït nouvellement faict» 1! y a 
7 portes , doubles fossez pleines d'ëati et n'y a point de mon- 
tagnes qui commandent à la ville. Le peMifèfé ^ est hors la 
ville. Elle a académie depuis (juel^iie temps, dressée par Phi* 
lippe II, roi d'Espagne^. C'est icy comaïe partout Artois, 
Flandre et Pais-Bas 4 ou un hoifnme va à mtnuict âfonner ud« 
clochette et heurter aux portes, criant : réveille^ vous et priez 
Dieu pour les irespassez. On corne les hetfres la> nulct partout. 
A Cambray sont les imports sur le vin à 5 ^U patars du pot, 
aux autres villes à 7 et à 8 patars, mais les bourgeois ne 
paient que trois patars à Arras , et dans les hostelleries ils 
n'oseraint rien donner que dn vin, pain et fruit, la viande 
faut-il achepter chez les rottîsseurs. Nicolas dû Bois^ brasseur, 
à la brasserie St-Jean; gros homme. 

De Douay à Yaleiiciennes, ville, on vient par Roélle, Ancon, 
bourg, tout beau chemin, 7 1. 

Description de Valenâiennes, 

24 may jusques au 5 juin à St-Martin et chez M. Maubray. 

Valenciennes , nommé de Fempereur Yalentinien, à Tadvis 
d'aucuns, dit Sigebert de Gemblours ', ou Val des Cignes, 
comme escrivent les autres, est sur TEscaut , en belle plaine, 
et par ce tenue plus asseurée, ou ceste rivière commence à 
estre navigable. Elle a de befles rues ^ , mais aussy force petites, 
belles nyaisons, beaux fauboorgs y brief orné de beau^ bastrniens 
tant sacrés qàè profanes. Il y a 7 paroisses ^ , 7 portes, 7 villes 

* La maison des pestifétés. 

* L*UiriVersité, fondée en 1560. 

s II est en effet assez probable que celte ville doit son origine à nn camp 
construit sons fempereur Valentinien. 

^ tes belles* i^ues hé sont pas' nombreuses i Valet^ciennes. 

^ Toutes les églises de Valenciennes ont été démolies dans la révolution, 
à l'exception de celle des Cordoliers, aujourd'hui de St^Géry, et celle de rhôpital. 
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à Tentoar, tousiourâ 7 lieaes de Mons, Tournay» Dooay, Ganibray, 
Lille, etc. Notre Dame est d'ancienne structure, les colonnes 
y sont de marbre et de porphyre » en haut partout voullée , 
mesme aux galleries. Elle est ornée de beaucoup d'épi taphes : 
NûtalU le Boucq^ stib Philippo 11 artium militarium à cura^ 4567. 
Margueriia Vimana t«J70f 4587. Richardus le Boueq fil. eleemo^ 
sinarius. Unula Puehal uxor i620, etc. 

Sl^Nicolas, tout contre les murailles , près le marché aux 
chevaux et guère loing du mons pietaiis^ entre la porte Montoise 
et la Potelne « est une paroisse, et c'est ici où se voit Tépitaphe 
en telles paroles : 

Memoriœ 
Nicolai Viviani Valentinian. t. v. d. corn. pal. et huic urbi prœ^ 
feeii et Joannœ Desmaisieres , parent, optim. Nicolaus , Joannes , 
PetruSf Jacobuê^ Clara ^ Helena^ Maria septem liberi supers t. 
mœsti pos. xxvii maii a^ MDCl. Placide quiescant. 

L'église de St-Jean est un ouvrage de Pépin , père de Char- 
lemagne ^. 

Plusieurs autres églises et monastères ; surtout le plus notable 
est celui des cordeliers auquel sont enterrez les comtes de 
Hainaut et seigneurs de Valenciennes à part^ 

La maison de ville ou palais est grand et beau, au grand 
marché, avec une célèbre horologe comme Gambray, faict par 
Guillaume le Bon, comte de Hainaut, Hollande et Zélande ^. 

La maison du prince ou la Salle du Gomte , où se tient le 
prévot-comte , le comte de Tian ou baron de Herschy, est fort 
belle et grande ' , contre les murailles, pardevant avec une grande 



< L*abbayede St-Jeati attribuait sa fofidatioËl à Pépin d'Herstal, (Bais l*ëgrise 
qui existait au XVII' siècle , était d'une construction beaucoup plus récente. 

* La belle façade de cet édifice n*a été ternoinée qu'au commencement de 
ce siècle. 

' Il n'en existe plus guère de vestiges aujourd'hui. 
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place verde et ses escuries. Mons pietatis est aussy une très* 
belle maison. 

Il y a 7 portes : la Potelue, Montoise, St-Michel, de Douay. 
La plus belle et la plus forte est celle de Toraay. 

Le pestiféré hors la ville et le lépreux au faubourg St-Micliel. 

Le plus grand et très-beau marché est devant la maison de 
ville, avec une tour ^ monstrant seulement Theure avec un guet. 
Le marché aux poissons derrière le logis de M. Jean de La 
Crois, s' de Maubray , et celuy aux chevaulx et porceaux près 
St-Nicolas. 

Le jeu aux arcs, aux alebestres; dedans la ville est Tarquebuse 
devant la porte de Tornay. 

Près les murailles des jardins où le rosmarin croist en grande 
quantité, et à l'autre costé il se meurt. 

Il y a force bras de l'Escaut dans la ville et une fois deux 
Tun sur l'autre , près la porte de Douay ; on peut la dicte 
rivière faire entrer en divers endroits et la peut on forclore 
par des escluses artistement faictes. 

Elle a son arcenal et armement bien garny pour la guerre. 

La maison de vieilles gens, tant femmes que hommes, est 
près la porte de Tornay. 

La citadelle a esté rasée par les bourgeois, en vingt-quatre 
heures, parceque les Allemans qui estoient dans la ville et les 
Espagnols qui estoient dans la citadelle, avoient conspirez de 
massacrer et de piller les habitans. Les Âllemans tuez et les 
Espagnols s'enfuierent et les bourgeois rasèrent la citadelle ^. 
Tout près de ceste place est l'Escault avec un pont » où un 
esturgeon a esté péché et a esté vendu 150 livres. 

Brief , la ville est belle, avec de joieuses pourmenades, bien 
munie et forte de portes , de fossées pleines d'eau , excepté 
près St-Nicolas , où il y a une montagne qui y commande fort 
en venant de Douay. 

* Le beffroi, écroulé enf^î 
3 En 1576. 
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Geste république est dressée avec tant de prudence et asseurée de 
si bonnes ioix,que ceux deNorenberg Font choisie entre toutes pour 
y former un modelle à Pestablissement de la leur, et y envoyèrent 
personnages des plus advisez d'eux pour leur en rapporter la forme, 
ainsique firent les Romains au patron de celle d'Athènes ; par 
ce ne se faut esmerveiller si nombre de grands personnages 
en sont sortis, qui ont par leurs escrits et autres valeurs comme 
semé par le monde de leur vertu et de la police , de laquelle 
plusieurs ont été façonnés , les plus notables desquels sont 
Henri VII, empereur, duc de Lutzembourg, Marie, fille unique 
et héritière universelle de Charles le Hardy, aieule de Charles V, 
empereur , Jehan Froissart , Tun des fameux historiens de son 
temps , comme il recognoist au commencement de son livre 
historien {sic). 

U y a un prévost , un lieutenant de même autorité, deux 
conseillers, treize eschevins; \)n les change tous les ans, et les 
échevins sont juges ; s'il y a six à six , le septième donne la 
voix, comme le roy de Bohême en l'élection d'un empereur. 
Le comte du roy commande à la place du roy, bien qu'on 
tranche la teste au malfaicleur etc. ; mais les eschevins peuvent 
diminuer ou augmenter la peine. Tous en général payent sept 
patars du pot de vin et s'adonnent la pluspart à marchandises 
et font grand traficq d'ostades , lesquelles se font en ceste ville, 
et d'yilec sont envoiées es pais très loingtains, comme aussy la 
toile qui s'y faict. 

Places voisines, 

Beuveray-il , une demi-lieue de Yalencien , est un château 
très beau, entouré d'eau , d'arbres et bien grand, mais impar- 
faict, avec un très beau jardin, pailmaille, jeu de paulme et 
avec de grands escuries et brasseries et belles grottes au jardin, 
digues de marez à l'entour etc., appartenant au duc d'Arscot, 
et n'est nullement entretenu, car les terres n'y sont point en 
grand nombre, et coûte quasi plus d'entretenir que ne sont 

91 
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point les rentes. Les cuisines et antres boutiqnes d^artisans 
dévoient estre sous terre. 

Boligny , village , on est la seigneurie de Bonne-Volonté » 
trois lieues de Yalenciennes. Guère loin de là est Quesnoy , 
viilette ennoblie pour le trafic de ses marchandises, ponrses 
plaines d'eau et pour son chasteau aussy environné d'eau. Deux 
lieues de là est Landrecy, frontière sur laSambre, bien forte 
et fameuse par le long et opiniastre siège qui y mit Charles Y» 
empereur. Tan 1543, qu'il fut neantmoins forcé de démordre. 
Deux lieues de Yalenciennes est le village et seigneurie de»Marquet 
et le village et Chasteau de Fainars ^« Monsieur Restiau a aussy 
une maison guère loing de Beuverai-il. 

De Yalenciennes à Mons il y a sept grandes lieues. 

Bossu , 5 juin 4628. 

De Yalenciennes à Bossu , bourg et chasteau 4 1. Le chasteau 
est très beau, ample, avec de belles sales, courts, basti Tan 
1539. U y a de belles grottes, de beaux estangs ; ses grottes 
en haut forme d'homme, en peintures, chevaux qu'on a pré- 
sentés au comte , force armes antiques , scelles , estrivieres à 
l'escu. Très bon pais partout. De là on passe force villages à 
Mons, ville et chasteau 3 L 

7 1. 

Description de Mons. 

3, 4, 5 juin au Seaulmont 1628. 

Geste ville est assise sur la rivière Truille , presque au milieu 
de Henaut , sur un mont , dont elle est appelée Mons. Sur ce 
mont est le chasteau ou palais ou on plaide et ou demeure le 
marquis de Havery, comme le gouverneur. Le reste de la ville 

* Le Fanum Martis des Roniaias. Voir notre Hist. de VArchitect, en fiel- 
gique^ tome i, p. 205. 
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est comme en plaine. I^ rivière y est portative, bien que petite » 
et vient de trois lieues ; de là elle se jette dans la Haine » une 
lien au bas de la ville. Elle est bien forte, plus forte que 
Valenciennes ; toutefois au costé vers Bruxelles sont des mon- 
tagnes qui la peuvent endommager, mais il y des marescages 
et tout à Tentour fossez, quelquefois doubles, ou marescages 
dedans Fenclos long des murailles; sur les remparts des arbres; 
hors la ville tout contre les fossez quarante maisonnettes pes- 
tiférées. Elle est toutefois si peuplée que Valenciennes, les 
advocats y estant en grand nombre et les marchands en moindre. 
Toutefois s'y faict il grande abondance de saiettes et s'y trouve-t-il 
beaucoup de marchands aux chevaux, qui y ont un beau 
marché guère loin du Heaume , où est nue belle fontaine et 
la maison de ville avec une tour bien estroicte; qui y est cause 
que la cloche , quand on Ty vouloit pendre estoit trop large , 
dont ceux de Valenciennes se mocquent, comme aussy des 
eschelles qui sous une voûte sont encore couvertes contre la 
pluie. Ce n'est pas seulement la maison de ville qui est belle, 
ains aussy le mons pietatis , très beau. 

Brief , ceste ville a de belles maisons faictes et couvertes de 
briques, force advocats comme Scovart, peu de marchands, 
comme Nicolas Hennerine, Sebastien de la Motte, Thoste au 
Heaume, la femme duquel est borgne, et sa rivière dedans 
l'enclos long des murailles, force boutiques en trois ou quatre 
rues , qui sont en général belles et larges , et à la fin elle a 
six belles portes et autres choses remarquables, comme jardins, 
près ou le cocu ^ chante , et de belles églises, entre autres 
celles de S* Oudrui ^ sur le mont ou il y a de damoiselles 
comme à S' Mergen à Cologne ; l'église et le couvent des Jé- 
suites n'est pas le moindre bastiment , l'église sur le mont ^ 
et le collège guère loing de la porte du Rivage. 

« Coucou. 

» S«« Waudru. 

' L'église de Notre-Dame, démolie en i799. 
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N. B. Qae le duc d'Espinoy, François de nation, est grand 
baillif de Hainaut et gouvernenrdeYalenciennes» et que Taisné 
a préférence àMons» mais le cadet à Yalenciennes , où il choisit 
devant tout la meilleure partie et en après il a encore une 
autre partie comme les autres, ainsi qu'il a deux parties et 
encore le choix de la première de tous les biens. Notez aussy 
que le mari ne peut rien prendre à Yalenciennes sans consen- 
tement de sa femme et réciproquement, et qu'on n^oseroit point 
aussy prendre personne à Yalenciennes pour des debtes ni les 
habitans ni autres. 

De Mons à Tornay. 

De Mons à Bodou ^, bourg 2 1. 

De là au moulin du papier par le bois ^/s h 

De là à Dambruge , bourg 11. . 

De là à Baseche, bourg 11. 

De là à Bury, tout près le beau chasteau Balany, 

qui est une baronnie 

De là à Bouy, bourg. Jusques icy beau chemin de sable 1 1. 
De là à Altuscon, bourg mercbant et mauvais chemin i 1. 
Encore une demie lieu , beau chemin , à Tornay. • . ^k I. 

9 I. 

Description de Tornay, 

5, 6 juin au Singe d'Or. 

Tornay est assis sur FEscaut qui le divise; Tune des parties 
est en Hainaut, Fautre la plus grande, est en Flandres, d*oa 
vient qu'on appelle tantost à Mons , tantost à Gand. Le fort 
chasteau gardé par des Wallons est en Hainaut , sur FEscaut , 
ne commandant guère sur la ville. Le roy y a son lieutenant 
pour gouverneur , nommé le comte de Yerdin. Il y a aussi une 

* Baudour. 
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église avec une haute tour. Brief le chasieau a un grand circuit 
et est en bas et la ville sur Flandre sur une coline. Les fossez 
à Fentour de la ville sont dans ces rocs au costé de Flandre i 
on y peut mettre de Teau tout à lenteur encore que la Iplupart 
des fossez soient seiches et y a il de grands bastions. 

Les Capucins ont leur église et couvent aussy au costé de^ 
Hainaut , et y a il autres beaux tableaux de Notre Seigneur , de 
Notrç Dame , des Trois Rois et autres , faicts par Rubens. Felix»^ 
qui a esté berger et qui n'est point encore canonisé, y fait 
des miracles» comme montrent les bras^ jambes» etc. faictes 
de cire et y pendues. Notre Dame est une très belle église 
sur Flandre , avec 5 ou 6 tours ^. Les pilliers par dedans sont 
de pierres de Namur et les chapelles tout à Tentour du chœur 
ornées de mesmes pierres, dans une desquelles il y a aussy 
une très belle pièce du susdit Rubens. 

Le bourg ^ est une très belle maison au Grand Marché, bien 
quarré en haut et en bas avec des galleries, et se fit alors la 
foire en haut. Ce marché, plus grand que celluy de Valenciennes, 
est au costé de Flandre, et y a il de très belles maisons» les 
plus belles de la ville, qui est plus grande que Valenciennes 
et plus petite et moins forte que Mons ^. Elles est pourtant 
bien forte, avec 99 tours aux murailles, dont une est tombée, 
on il y a à présent seulement murailles. Brief la ville est pen- 
chante sur deux colline. Les Jésuites y ont deux collèges, un 
des pères, l'autre de novitiaux. 

La maison de ville , point au marché, est fort belle *, et 
tout contre elle il y a une autre maison ou se vuident lea 
procez des marchands par les marchands mêmes. 



* Voir sur celte magniûque basilique notre Histoire de VArehitedwre en 
Belgique , tome i, p. 303 , tome 2, p. 169 à 680. 

' La halle et la grande garde , ibid. tome 2 , p. 670. 
3 Tournai esl au contraire plus grand que Mons. 

* Cet édifice , assez remarquable , a été démoli. L'ancienne abbatiale de 
l'abbaye de St.-Martin sert aujourd'hui d'hôtel-de- ville. 
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Brief la ville est belle, ornée de belles rues, de beau jar- 
dinage, de beaux remparts où sont les pestiferez, de belles 
maisons, pas tant comme à Mons et Valenciennes, basties de 
briques , par devant de bois ^ et de pierres bleues, les murailles 
de pierres bleues aussy , et en haut de briques (je dis les mu- 
railles de la ville). 

Le père de Mons' Passet y demeure et est fort riche , mais 
bien riche, aiant deux filles commes religieuses. L'bosteBara. 

De Tornay à Lille. 

De Tornay à Ortie, bourg il. 

De là à Haisier , bourg il. 

De là à Pont d'Arle , bourg, 2 1. 

De là à Lille, ville, tout est beau chemin et plaisant. 2 L 

6 L 

Description de Lilk. 

6, 7, 8, 9 juin, au Lion d*Or, 
chez M' La Croix. 

Lille, située sur la rivière Duelle ^, est ainsi nommée pour 
son ancienne assiettç , car elle estoit ceinte d'estangs et ma- 
rescages. Aujourd'hny pour le nombre d'habitans , richesses , 
loix et status , fort ennoblie et qui tierce ' Anvers et Amsterdam 
en pouvoir, car c'est icy qu'on faict force saies et ostades 
pour les tisserans qu'on y voit en grand nombre. Elle est plus 
longue que large et aujourd'huy emplifiée d'une nouvelle ville ^ 
ou il y a peu de jardins , dont la rue des Jardins , et en la 



* Les maisons de bois ont disparu depuis longtemps à Tournai, aujourd'hui 
une des plus belles villes de la Belgique. 

< La Deule. 

' Tierce f balance. 

* Considérablement agrandie et embellie sous Louis XIV. en 1669. 
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vieille vUle il n*y en a point dû tout , car ce n'est point ainsK 
aux autres villes de Flandre. Elle est aussy forte , ayant de bons, 
murs , faicts de briques » de bons remparts sans arbres^ et des 
fossez remplis d'eau et n'y a point une montagne qui com- 
mande à la ville. Le chasteau a esté abbatu depuis trois ans 
deçà par les bourgeois mesmes ^ » et y a-t-il un haut bastion 
devant St-Pierre , qu'on démolit à présent aussy pour y faire un 
canal, qui y sont en grand nombre en la ville; mesme déjà 
aussy devant St-Pierre. Les maisons de la vieille ville sont de 
briques et de bois * , mais celles de la nouvelle ville de briques 
seulement, qui sont magnifiques et en grand nombre. Entre 
les sacrés est la principale Téglise de St-Étienne et la. chapelle- 
de Notre Dame de Torrette , toutes deux tout contre le marché» 
St-Pierre ^ n'est guère loin du marché aux poissons. Le très, 
beau bastiment des Jésuites est tout contre les remparts et 
toutes fois guère loing du marché , tout environné d'eau. Les 
bastimens profanes y sont aussy très remarquables : le grand 
marché ressemble aux trois marchez à cause des maisons et 
force boutiques qui s'y trouvent. Il y a en ce marché une belle 
fontaine , la maison de ville , la Balance et l'escole dominicale ^» 
Il y a un autre marché , aux poissons , guère loing de St-Pierre » 
ou est l'hostellerie du Lion d'Or , et pas loing de là est le beau 
Afon^ pietatis^ qui excelle quasi tous les autres du Pais-Bas. 
Marchands Philippes le Pipier, Giles le Boucq et Lannoy. Il y 
a un Lannoy qui est simple. 

De Lille à Cortrai il y a 5 lieues. De Lille à Menin, villette 
très jolie avec un beau marché, bien forte et toutesfois sans 



* Le château actuel a été construit par ardre de Louis XIV, sur tes plans 
de Vauban. 

* Il ii*y a pas plus de maisons de bois aujourd'hui à Lille qu*à Tournai. 
> L'église de St-Ëtienne a été brûlée dans le bombardement de 1793 « et 

celle de St-Pierre démolie quelques années après. 

^ La Bourse , le plus bel ornement de cette place , n'a été construite qu'en 
1664. 
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murs. Cest icy ou on commence à parler flammand et ou on 
faict de très bonne bierre blanche, qu'on emmené en grande 
quantité à Lille , Courtray et aux autres places. De Lisie jusqu'à 
Melin tousiours pavé; aux costez de beaux et de grands arbres 
et derrière les arbres des prés ou terres labourables, ainstqu'on 

a grand plaisir d'y voiager. 3 K 

De là à Courtray chemin sablonneux et beau 2 1. 

5 I. 

Description de Courtrai. 

La ville de Gourtrai en Flandre est située sur la rivière de 
Lis ou Laye et n'est guère grande , mais elle a de grands Tau- 
bourgs avec d'eau (sic) et boulevards et deux ou trois belles 
rnes seulement ^. Il n'y a point de montagnes qui commandent 
à la ville. Les quatre ou cinq grands faubourgs sont environnez 
d'eau , de bolevards ou de bois, mais les remparts de la ville 
sans arbres et petits, mais les murailles d'icelle sont bonnes 
et tout et mesme les fossés plains d'eau. Elle n'est point peuplée 
et a pour gouverneur Juste d'Arnaud. Brief elle est bien forte 
avec un chasteau et avec quatre grandes et deux petites portes. 
Il y a d'assez beaux bastimens; entre les sacrés est l'église 
tout contre le marché ou il y avait alors affiché le trésor des 
prières avec plusieurs sai actes méditations et expositions ex- 
traicles de plusieurs décrets de l'église par maistre J. De Terrier, 
curé de St-Nicolas de Champs à Paris, 1618, à Rouen chez 
Claude le Villain, libraire et relieur du Roy, défendu par 
Maximilien , evesques de Tournay. Il y a aussi en ceste 
église l'épitaphe de Nicolas et Guilliaume Moerman et devant 
réglise le Mont-d'OIiviers. Le marché est au milieu de la ville 
et est divisé quasi en quatre marchez. En l'une d'iceux est la 

* Aijgourd'hai Gourtrai est sans contredit une des plus jolies villes de la 
Belgique. La construction du chemin de fer de Gand à Lille , a donné lieu 
à celle d*un très-beau quartier neuf. 
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maison de ville, agrandie à présent et un puits , et au milieu 
une statue en bas de trois pilliers, en haut de trois petites 
pyramides , au milieu en bas un pillier et en haut au milieu 
une pyramide avec un crucifix au milieu, à Tentour escrit comme 
les rebelles ont^esté pris ^« Tout près la maison de ville sont 
logés les Jesuistes. A l'autre marché est aussy un puits et la grande 
maison Bruyloftshuys et Stuckhuys, où en bas à gauche se tiennent 
les nopces dans les salles et à droite des caresses et les canons 
de la ville entre les planches , et s'il y a de la garnison ou 
iiutre grand train à la ville, les hommes sont alors logés à 
gauche et les chevaux à droicte. En haut on mesure sur les 
quatre tables toutes les toiles de la ville, qui est son trafic, et 
les draps qui se vendent en la ville ou se font porter aux 
autres quartiers. Il y a une telle maison à Yperen , mais pas 
si belle selon qu'on nous a dit ^. Au milieu de ces places il 
y a force maisonnettes de briques, comme sont toutes les maisons 
de la ville, où* il y des boutiques et une horologe. Dedans 
rhostellerie, qui est bien logeable, il y avait alors les tableaux : 
1° Carolus dux Burg. uxor filia ducis Bourbon, regn. ix annos, 
(Cesluy cy est enterré à Nancy) sepult. Nancey. 2° Post eum 
PhUippus dux Burg. uxor Isabella filia régis Portugal, regn. 
48 an. Sep. Divioni. S*" Johan. Philip, uxor Margarita filia Alberti 
comitis Bollandiœ et Hannoniœ^ reg. xv annos, sepuUus Divioni 
apud patrem. A"" Postea Philippus filius régis Galliœ^ dux Burg. 
Uxor Margerila filia Ludovici malensis sepult. Aux chartreux hors 
Dijon (sic). 5'' Maximilianus fil. imp. Frederici reg. an. v. uxor 
Maria filia ducis Caroli sepult. Viennœ. Hœc etiam reg. v. an. 

^ Ce monument , qui a disparu vers le milieu du XVIII* siècle, avait été 
élevé auK dépens des seigneurs d'Espiennes pour obtenir la révocation de 
la sentence de 1350 , qui les banissait de Gourtrai. Ils étaient obligés d'en- 
voyer tous les ans un cavalier armé qui devait faire trois fois le tour de 
ces piliers. 

2 Nos voyageurs ont été évidemment induits en erreur , car la halle d*Ypres 
(ri)ôtel-de- ville actuel) est sans contredit le plus bel édifice de ce genre qui 
existe, non seulement en Belgique, mais même dans FEurope entière. 
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sepuU. Brugis. A Notre Dame, Guillaume Burggrave. L'Homme 
de Perges. 

De Courtray à Bruges il y a 8 lieues. 

De Courtray à Ingelmunster bourg, cbasteau et église. 2 L 
Ce cbasteau est fort beau et bien fort ^ et rtcbe , tesmoing le 
siège que M. de la Noue y mit depuis dix ans deçà sans 
rien effectuer. Il appartient à un gentilhomme allemand. Il y 
a encore 6 lieues à Bruges 6 1. 

8 1. 
Et trouve on force maisons et villages, en ces six lieues ça et 
là , qui font deux paroisses et encore une demi lieue de Bruges 
on trouve deux forts chasteaux, un à gauche, l'autre à droile 
et un pont sur le canal qui vient de Gand, avec un fort et 
garde contre ceux d'ËscIuse. 

Description de Bruges. 

iO, 11, 12 juin au Petit Sauvage. 

La ville de Bruges sans fauxbourgs et murs, en Flandres, 
est situé sur la rivière d'Yperlée et autres petits ruisseaux. 
Elle prend nom du nombre des ponts ou du pont de Brugstock 
près d'Oldenburg ou Ardenburg, de la ruine desquels le pre- 
mier cbasteau de Bruges fut basti Tan 800. Sise en lieu pkin 
à 3 lieues de la mer, et en est le circuit du dedans ses murs 
26600 pieds romains ou 4 milles et demi d'Italie ; il faut bien 
1 ^1% heure pour faire le tour d'icelle. 

C'est la plus plaisante ville, non de la Flandre seulement, 
ains de tout le Pais Bas, et passe toutes les autres en belles 
rues et larges, en beaux édifices et en belles femmes, dont 
Jeanne , femme de Philippe le Bel , y arrivée Fan 1501 , 
considérant les riches parures et ornements singuliers des filles 

^ Voir Sanderos , Fiandria illustrata. 
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et femmes de la ville , estonnée des premières , puis animée 
d'une jalouse passion féminine , vint à se plaindre de ce qu'elle 
n'estait seule reine. 

Elle n'a ni murailles ni faubourgs, comme j'ay dessus dit, 
mais elle a de bons remparts, sans arbres, avec doubles fossez, 
partout remplis d'eaux , et il n'y a point de montagnes qui 
luy commandent. Elle a 5 portes et mille soldats de garnison 
avec une compagnie à cheval, mais pas un espagnol. La pre- 
mière garde aux portes est de soldats et l'autre de bourgeois ; 
aussy la nuit les soldats sont aux premiers fossez et les bour- 
geois aux seconds. 

Elle a 60 temples, le principal et plus renommé desquels 
est celuy de St-Donatien ^, autrefois dédié à Notre Dame, basti 
par Liderick, premier comte de Flandres l'an 621 de Christ ^. 

Les Capucins ont leur couvent et église près le Marché aux 
Bestes. St-Ignace est fort belle, devant la maison de ville. 
C'est là ou Charles, comte de Flandre fut tué'. Il y a des 
autres très-belles églises, etc. 

Les bâtimens profanes sont en grand nombre. 11 y a force 
canaux, rivières et ponts parmi la ville. Il y a 60 sortes d'ar- 
tisans , et pourtant n'y a fleuve ny port ni fontaine. S'y voit 
un seul canal de main d'homme qu'ils appellent Raye, laquelle 
repartie par toute la ville, se va rendre à l'Escluse dedans la mer, 
et pour ce qu'elle ne suffisait à porter les moindres vaisseaux, ils 
eu retranchèrent un beaucoup plus grand et plus profond qu'ils 
séparent de la mer par cataractes et fortes escluses y observées. 
Au grand marché quarré au milieu de la ville il y a les Wae- 
terhaelen , logis bien grand , basti pour les Osterlings et dessous 
ce logis est la rivière qui court à l'Escluse ^. Au même marché 

« St-Donat , démoli en 1799. 

< Tradition fabuleuse. Voir sur cette église notre Histoire de V Architecture 
en Belgique^ tome 1, p. 291.. 

' C'est dans Téglise Sl-Donat quMl fut assassiné. 

^ Voir sur cette halle, démolie en 1787 et remplacée par de beaux bâtiments 
modernes, Histoire de V Architecture en Belgique ^ tome % p. 254. 



— 288 — 

est aossy le grand logis communément appelle les Halen avec 
une tour de 400 degrés ^. C'est ici ou la foire annuelle se 
tient et de ceste tour on voit l'Escluse avec son cbasteau et 
église , trois lieues de Bruges ; la vilotte invincible et clef 
de Brugges est seulement une bonne demi-lieue de Brugges 
et gardée par les Espagnols. On y voit aussy Bergen, Gand» 
Ostende; quatre lieues delà, Blanckenberg , Ylissingen en Zee- 
lande, etc. On y voit la ville toute ronde, les maisons faictes 
et couvertes de briques, le pavé de petites pierres, comme 
par toute la Flandre et Pais-Bas. Passez de ces Halen une 
petite rue plaine de boutiques, vous trouverez le Steeu, maison 
ou les prisonniers sont détenus, et la très-belle maison de 
ville appelée Borgh , avec une gande place quarrée par devant 
et avec Téglise St-Ignace. Allez un peu plus oultre et vous 
trouverez la grande maison du baron de Maie , sur laquelle 
il y a de Teau et dans icelle des poissons ^. Les principales 
rues sont : Flammenstraet , Ingelstraedt , Bivierstraet ou de 
TEau , et des Arbres , où demeure Jehan Cloribus. Waterhuys 
aux rempars a un moulin qui donne force eau à la ville et 
qui arrouse les assistans. Mons pietatis est aussy une très-belle 
maison où est remarquable Tbistoire des cbevauls. Le marcbé 
quarré nommé Granemarckt ou marcbé aux Bleds est près la 
rue Rivière, et entre iceluy et le grand marcbé est le Petit Sauvage, 
ou demeure M. Vandalen de Cortray. Le marché aux Bestes 
est devant les capucins. Princenbof est aussy un beau bâtiment. 
Il y a force et très belles boucheries. Brieff, la ville est en 
toute façon belle et bien peuplée. Elle a son jeu aux arcs, 
aux alebestres , aux barquebuses , tous dans son enclos , avec 
des maisons et jardins propres à y faire bonne chère. Elle a 
pour gouverneur M. de Fontaine (M. de Puits de Middelborg 



* Voir V Histoire de V Architecture en Belgique . lome II, p. 252. 

* Une vue de cet hôtel du XV« siècle se trouve dans la Flandria iUustraia 
et dans notre Histoire de V Architecture en Belgique, 
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estoit alors logé au Petit Sauvage et est encore à marier). 
On change tous les ans de burgmaistre, des eschevins et con- 
seillers. 

Tavoy (sic) oublié qu'en la maison de ville il y a force 
statues et entre autres celle de Charles Y, où il est nommé 
vainqueur des Turcs, des Indiens, des Italiens, des François, 
des Saxons, etc. ^. 

lis sont recommandez pour la guerre, pour le gouvernement 
civil et pour les lettres. Elle a un si grand pouvoir à Toccasion 
du trafic qui s'y faisoit, qu'on la pouvoit comparer à toute 
autre ville d'Europe , et a encore Testape de toute la laine que 
l'oB amène en ce pais, tant d'Espagne comme d'Angleterre. 
Ceux de Bruges ont les premiers découvert les Açores en l'Océan , 
qu'aucuns appellent Isles Gassiterides, lesquelles a ceste occasion 
on nomme encore Isles Flamandes ^« Ils ont les premiers eu 
la bourse consacrée à Mercure , de laquelle puis après par chan- 
gement de temps et d'affaires les lieux et places destinés au 
trafic des marchans ont pris le nom de Bourse, comme d'Anvers, 
Rouen, Londres et ailleurs. Beaux jardinages dans la ville. 

De Bruges à Gand il y a huit lieues. En ce chemin on ne 
quitte point le nouveau canal , sur lequel il y a 28 forts pourvus 
de soldats du roy d'Espagne ; à l'autre costé est la terre de 
contributions et aussy quelques forts, un fort ou trois ont des 
ponts, et enpechent ces forts le passage à ceux d'Escluse. 
Il y a pourtant plusieurs à ce costé mesme qui paient secrè- 
tement contribution à ceux d'Escluse pour estres libres, car 
ils y viennent très-souvent encore que les forts y soient, et 
ne trouve où point qu'un village en ce chemin et quelques 
maisons. 



« Ces statues qui représentaient les comtes de Flandre et ornaient la façade, 
ont été détruites par les Français en 1792. 

' Voir sur cette découverte une Notice de M. Voisin , dans les Bulletins de 
l'Académie de Belgique. 
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statue de Neptunus et de Gérés et le pourtraict d'Albert et 
Isabelle, archiducs, et de plusieurs autres, à main droite, et à 
droite se voit celuy de Maximilien et de Rudolphe, empereurs. 
La Fortune y est aussy dépeinte avec tel escriteau : Pro virgine 
virgo : et la Constance avec telles paroles : pro arts et focis ; 
et après : Virginis œtemœ muros et Sempla tuemur. Innuba virgo 
armis, innuba virgo sœris. Et encore : Qiuim tu olim hanc urbem 
cemis , non altéra tantum auspiciis^ cœlo tantum caput efferel alto. 
Ces escriteaux s'y voient aussy en entrant des rues à gauche : 
i Ardesio obsesso et démenti marte subacto. 2. Ft«o, îcto, victo 
céleri virtute Caleto, 3. Hostibus erepto solido atque è fluctibus, . . 

Vis à vis de ceste maison de ville est une tour de 550 dégrez, 
dont on voit toute la ville, avec une belle horologe. La citadelle 
est bien grande et forte avec 4 bastions. Dedans il y a 
beaucoup de maisons, une église et force arbres; deux bas- 
tions vers la ville où il y a de Teau , deux vers les champs 
où il y a un mont et des redoutes dessus avec quelques 
maisonnettes pour les soldats, et vers Marikkercke en allant à 
Anvers, il y a aussy une coline. On entre librement, mais 
point sur les bastions, et tous les canons de la ville sont là 
dedans, pas un dans la ville. Brief, elle est pourveue d'Espagnols. 

La maison du prince, guère belle, mais environnée d'eau, est 
aux rempars. C'est là où Charles Y fut né iSOO, autres disent 
qu'il l'a faict bastir ^. C'est aussy là où on nourrit tousiours 
des lyons, lesquels y font aucune fois des petits. Il y a encore 
une autre très-belle maison où le conseil de Flandre convient ^. 
Il y a 150 advocats en ceste ville, burguemaistres, vorschepe 
et 12 schepe. Il y a encore 4 jardins, un au jeu aux arba- 
lestres, un aux harquebuses, un aux arcs et encore un autre. 

* Voir sur cette résidence des ducs de Bourgogne, une intéressante notice 
de M. Van Lokereei , dans le Messager des Sciences et des Arts, 

< C*est le château des comtes de Flandre appelé le Vieux-bourg , dont la 
façade de l'an 1180 existe encore. Voir Dierigkx, Mémoires sur la ville de 
Gond, tome II , p. 5H et V Histoire de l'Architecture en Belgique, tome I, p. 387. 
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Brief, ceste ville est extrémemeiit belle, fort spacieuse, mais 
avec des terres labourables dans son enclos *, beau jardinage, 
sans faubourgs « sans murailles, en une plaine, mais des bons 
remparts, quelquefois des bolevards, tout à Tentour des fossez 
pleines d'eau , hors derrière St. Pierre , où il y a des redoutes 
pour ce qu'il n'y a point d'eau. Les plus belles rues sont celle 
des Apotbecaires , remplie de boutiques, celle des Advocats, 
très-belle. 

On tire le papeguay à la Pentecoste et les femmes donnent à 
boire aux maris en passant. 

De Gand à Anvers il y a ..••...• 10 lieues. 

I)e Gand à Severen , bourg 2 1. 

De Severen au Pot, une maison seulement. 3 I. 

De la à Rein , bourg 2 1. 

De la à Borck, bourg 2 1. 

De là à Anvers, ville et chemin tout beau 
et plaisant, mais sablonneux 11. 

10 I. 

Description i Anvers* 

Pierre Apian croit qu'Anvers est ceste ville que Ccsar et 
Ptolemée appellent Atualicum ^ et qu'elle a pris son uom ù 
Fadvis d'aucuns d'une main jeltée , car le géant Druo qui re- 
gentoit là devant César, coupoit la main droite à tous passants 
s'ils ne luy paiaient le disme de leurs marchandises , et la jettoit 
dans la rivière. Ou amené en tesmoignage de ce les armoiries 
de la ville et quelques os de grandeur extraordinaire, curieu- 
sement gardés en la maison de ville, qu'on dit avoir esté appelle 
Antigonus ; mais il est plus croiable que ce nom luy fut donné 



* La plupart de ces espaces vides se sonl remplies de bâtisses, surtout 
df puis les treille dernières années. 
^ Cette erreur n'a plus besoin d'être relevée aujourd'hui. 

il 
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ar les Ddturek pour le relranchemeDt et jet de terre sur la 
rive de TEscaut , car ils appellent cela Antwerpen , car par les 
torcies(?) et levées qu'ils dressèrent contre son cours, le firent 
plus estroit et parconséqueui approfondirent davantage le 
lict d'Jceluy, 

Elle est assise sur ce fleuve au plus bas endroit qui soit en 
degré de long. 26 rain. 42 et de latit. 51 min. S8 * esloignée 
4000 pas de la mer« Malines autant, Lovain 8, Gand iO, 
Bruges i5 , Bruxelles 8 et Londin 60, Cologne 29, Francfort 60. 

Elle a esté trois fois ceinte de murailles. \^ assezà Testroil, 
Tan 1201; 2^ fut agrandie l'an 1314, et une année aussy no- 
table pour la famine comme la suivaute pour la pestilence ; 
3^ elle fut plus esiendue vers le nort Tan 1^5, si que le 
circuit par le dehors en est de 4812 pas. On y a tranché par 
dedans huit fossés ou canaux , esqueis on a faict couler Feau 
du fleuve pour y recevoir , porter et rapporter toutes sortes 
de vaisseaux et grands navires. Enfin on y a faict une citadelle 
invincible de quatre bastions; de deux vers la ville et de deux 
vers le champ loing de TEscaut ; de deux bastions au milieu, 
dedans beaucoup de bastimens, une église et force arbres : 
dedans Téglise dansoienl alors les Espagnols au Sacre ^ , parmi 
lesquels il y avait des diables. On y vend le vin à meilleur 
marché que non pas en ville » pourceque les soldats n'en paient 
rien. Entre cette ciladelle et la ville il y a une grande place 
vuide et la ville n'y a point de murailles. 

Le traficq y souloit surmonter toute Testîme et appretiation 
qu'on en pourrait faire. Guicciardin le juge, par le calcul qu'il en 
a jette, excéder par an 12 millions d'escus-d'or^ mais il ne 
revient h la supputation qui en fut Taicte lorsque le traficq y 
flcurissoit , qui fit dire poétiquement à Jule ScaJiger que tout 
ce que chasciine des autres villes d'Europe a de beau et rare 
en particulier , se trouvera en gros et masse en ceste cy. Brief 

1 Pendant réiévau'on? 
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e^est la plus befle de ville toute la ehrisiienté ^, Il ti*y a 
point de maisons de bois ^, toutes de pierres taillées ou 
de briques. Elles sont toutes grandes et belles; pas une petite 
ou laide ^; les rues toutes larges et belles et a on défendu de 
Ciire des maisons de bois ^« Ses remparts sont les plus boaux 
de tout le Pais-Bas, ornés d'arbres, principalement cestluy là 
de St-George, tousiours de six arbres en ordre, la vue bel le ^ 
les cinq portes vers les champs belles, les murailles belles de 
pierre taillées , les fossez belles et pleines (sic) d'eau , tout est 
beau. Les principales rues sont Meere , Fluyvederstraet , Keyser» 
straet, Keudorperstraet ^^ Langenieustraet, Courte Kleedstraet 
aen de Nieuwe Burs où Bile demeure. Geste Nieuwe Burs ^ est 
une place qnarrée formée d'arcades où les marchands s'assem» 
blent et quelquefois op de Meere. Il y a encore un Ëngelse 
Burs avec des arbres, guère loing de Mons' Charles de Tabistraet 
qm a espousé la sœur de Mons' Toot. Il y a de très beaux 
marchez : Aier ^ marckt , guère loing de Nostre Dame , ou est 
Thostellerie Biekorf, Rosmarckt , tout contre une porle guero 
loing van 't Oude Refugien , où les chartiers sont logez qui 
viennent à Cologne, et autres. Osterlingshuys , quarrée et logea- 
ble , est bien remarquable ^. Het Engelshuys , Tuchthuys , 
Oudemanhuys, elc. Alors il y avait un pont de batteaux sur 
TËscaut. Il y a semblablement la maison de ville nouvellement 



* Étrange exagération , maïs qui prouve bien qif hors de rrtalie , que nos 
foyageurs n*avaient pas visité , les belles villes étaient bien rares en Europe au 
commencement du XVII* siècle. 

< Grande erreur , car il y a encore aujourd'hui à Anvers des maisons en bois, 
en très-petit nombre, il est vrai. 

s Autre exagération. Les belles maisons étaient certainement très-rares k 
Anvers , comme dans nos autres villes , lorsque cette relation fut écrite. 

* Voir sur cette défense notre Uist, de VArchitect. , II , p. 537. 
8 Kipdorpstraet. 

B La Bourse. 
» Eyer. 

* Hût, de V Architecte en Belgique, Il , p. 496. 
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foastie * , le parangon *, de laquelle je ne euîde pas qui soîl en 
aucune autre ville , assavoir si somptueusement et magnifique 
ment et avec tel ornement eslevée selon rarchilecture vilrnvienne. 

Â FégUse principale dedans ceste ville, dédiée à Nostre Dame» 
y a une tour édifiée de pierres de taille blanche depuis Penbas 
jusques au sommet d'icelte » de telle hauteur et façon que f ignore 
si en aucun autre lien Ton en puisse veoir de pins haute ou 
déplus belle, combien que soient renommées la tourdeSlrasburgh, 
de Vienne, de Hellpi*un en Allemagne, de Londres en Englc- 
terre, de Paris en France, de Cremona en Italie, de laquelle 
parle le proverbe que dit : unus^ Petrus in Roma , unus portus 
in Ancona , una turris in Cremona. Elle a 620 degrez et on en 
voit Lire , Malines , Lillo , Sanvliet, Uulst , etc. H y a plusieurs 
autres belles églises , les Cordeliers , Capucins oit St-François 
est très bien foiei au désert devîinl Teglise. Mais concluons 
par la pins belle des Jesuistes nouvellement faicle. Ses quatre 
murs sont de chausses (?) pilliers d^allabastre et marbre, force 
belles peintures aux coslez et aussy en haut des galleries toutes 
pleines, les voûtes dorées, beHe chaire de bois, bel autel au 
droite, où il y a des peintures sur le marbre, beau portai 
de bois. Brief c'est la plus riche et la plus belle pièce de toute 
l'Eumpe '.Le collège la continue. Ils ont encore un autre 
collège, car il y en a de deux sortes , les povres et les riches, etc. 

D'Anvers à Malines il y a quatre lieues. 

Description de MaUne». 

Au chaudron juin. 

Malines est par aucuns attribuée à Brabant, mais elle en doit 
eslre séparée. C'est une très belle et nette ville sur la Deele 

* fffstotr^ de V Architecture en Belgique, page 474. 

< Le parangon, l'égal. 

> On sait que celte magnifique église, comparable intérieurement en richesse 
de décoration à la célèbre église de TAnnonciade à Gênes, brûla en 1714. 
Voir notre Hitt. de VArchiteet. ,U\\. p. 4i3k 
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.oiiDemer^, par laquelle les marez venant de l'Escaut montent 
jusques ici» notable poar son archevesché et siège du gran<l 
conseil ou parlement, auquel se relèvent toutes les appellations 
du Pais BaSt y mis par Charles de Bourgogne Tan 1475. Icy 
y a réglise de St. Rombaut, à laquelle y a une tour de 
pierre blanche, laquelle est très belle. L'église de Notre Dame 
est Tort haute. Les jesuistes ont nn grand bastiment vis à vis 
le nouveau palais près la Neckerpoele porte ^. Le Beggynehof 
est bien grand et tout près la porte de S^ Catherine. Il y a 
encore force autres églises. Les bastimcns profanes y sont en 
grand nombre. Les portes y sont fort belles; celle de S'* Catherine, 
de Neckerpoele porte, où il y a des arbres swr le rampart, car les 
autres n'en ont point , Lovesse ^ porte , Brusselse porte etc. Les 
antres rampars pourtant sont fort beaux, les murailles petites et 
de briques, les fossez tout à Tentour remplis d'eaux et s'y voit 
beaucoup de jardinage et grande quantité de cerisiers en la ville. 
Il n'y a aussi point de montagnes qui commandent à la ville. Les 
marchez y sont fort beaux et grand. Au Kornmarc est le chaudron 
et vis à vis S* Jacques l'hostellcrie. Un autre beau marché est 
devant St-Rombaut. Le grand marché aux chevaux n'est guère 
loing des jesuistes, visa vis desquels est le beau nouveau palais. * 
Le vieil palais est au grand marché devant St-Rombaut et la 
maison de ville. Dernière ce vieil palais il y a une barricade 
de fers ^, et une autre barricade comme sales près du canal vers 
Anvers. 

De Malines à Bruxelles il y a quatre lieues. De Malines à Vil- 
vorden ville et chasteau. La ville n'a point de murs , mais de bons 
rempars et fossez , remplis d'eaux. Elle n'est aussy guère bastie, 

* L'auteur confond ici ces deux rivières. 

s Leur belle église, aujourd'hui paroissiale , ne fut construite qu*en 1669. 

s Lovenscbe. 

* Résidence de Marguerite d* Autriche, tante de Charlequint et gouvernante 
des Pays-Bas. C'est aujourd'hui le palais de justice. 

^ Appelée en flamand de yzcre Ueti (la balustrade de fer). 
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et alors il y avok une compagoie à cheval au chdsteau qui est fbit*. 

Nievevaert *• 

Van Vilvarden tôt Willebroeck ♦ . 5 lieoes 

Delà îl y a encore une lieue à Bruxeltes va on tousiours 
long l'eau ou on trouve une belle fontaine et deux eaux 
Vvine sur Faulre ••.^«•««J lîene' 



4 lieues 
Description de BruœeUes* 

Bruxelles est belle et magniGque ville, ciute de double muraille , 
sise sur la rivière de Senne en un lieu fertil et abondant en toute 
chose. C^est icy ^ la nouvelle ville, très belle el plaisante,, avec de 
belles rues et de beaux bastiments, en venant de Yilvorde; car elle 
est aujonrd^huy double, vieille et nouvelle. C'est icy ou de toute 
ancienneté a esté et encores est la cour du ducq. Cest ufi plaisir 
que de voir tant de fontaines vives, saillantes deçà et delà par le» 
rues, tant et si grande multitude de seigneurs, grands potentats 
et gens nobles qui de leur présence et de leur caresses servent 
d'ornement à ceste ville. Les bastimens, tant sacrés que profanes , 
Fornent aussy fort. S^ Gudele au plus haut de la ville , car la ville 
ait montagneuse, est la cathédrale ^, de belle structure et de 
beaux épitaphes. St Nicolas est en bas du grand marché et a il tout 
à Tentour des boutiques et guère loing de là des canauls. Les 
Âugustins et Begynenhoof sont guère loing l'un de l'autre. Il y a 
encore plusieurs autres églises. Les bastimens profanes y sont en 
grand nombre, le chasteau du duc est le principal, tout en haut 
au bout de la ville guère loing de S^ Gudele. En entrant au chas- 
teau on trouve à main gauche une grande sale ou on vend des 
peintures, des nouvelles et autres choses et ou on se pourmene» 
En entrant en ceste sale on trouve à main droite une chapelle 

' Le nouveau canaL 

* G'est-à-dirre, au bassin du canal* 

' Dénomination i^npropre et qui n'apiiartient qti*à une église épiscopalr. 
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irès-ricli«. En descendant on vient sous une galerie couverte 
à main gauche où on trouve à droite la chambre des finances. 
An bont de ceste allée couverte il y a une autre porte par 
laquelle on monte et trouve on au premier estage quatre sales. 
En la première gallerie sont les portraicts de ceux d'Austriche. 
Delà on vient en une salette pleine de diverses peintures, comme 
diats» «hiens, etc. Delà on vient dans une autre salette ou il 
y aies pourtraicts dti grand conseil de Burgogne et Charles le 
Hardy. Delà on entre dans une autre salette ou il y a dépeint 
les lignes ^ de Ste-Elisabeth , reine de Portugal » de laquelle 
sont issuz ceuK de Florence, d'Autriche» de Savoie, de France, 
de Uantoue, de Bourg et Limbourg. A l'autre estage il y a quatre 
salles. Premièrement vient on dans une gallerie ou il y a force 
portraicts des roys et roignes. Delà on vient en une grande 
salle où il y a des belles peintures et trois belles fenestres en 
bas comme anssy en la précédente , où il y a deux, tables , 
une de marbre avecq des pierreries, estimée à 100000 livres, 
Tautre bien faicte avec de nncque de perles. Delà on entre dans 
une salette où le pourtraict de feuTarchiduc en Gordelîer, comme 
on Ta veu mort. Enfin on entre dans Toratoire où on voit 
i^ nn ciboire d'or fin, un crucifix de bois, petits coffrets, 
un crucifix d'or massif et trois bras d'argent sur un autel ; 
2® le bras de St-Luc, avec des pinceaux, les bras de Sl-Marlin 
et St-Bartholomé avec des couteaux, reliques de Ste-Marguerite, 
de Simeon et mille autres ; 3<^ un marbre où il y a des pein- 
tures naturelles ainsi cœues ; 4^ un grand autel , une croix 
avec quatre grosses pierres diamans, rubins, etc. de l'empereur 
Maximilien; enfin on y voit une très-belle bergerie. 

Du chasteau on va descendre au jardin en caresse si on veut, 
et trouve on en descendant à droite un miroir si artislement 
mis qu'on peut voir ce qu'il y a de l'autre costé ces grottes; 
devant icelles des parterres qui arrousent des volières, des 

* Lignées. 
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réserves auic poissons, force galleries, force fontaines saillastes, 
500 dains. Près du logis où rinfaute loge il y a une fontaine 
avec deux lions de bois avec telles paroles : hanc vivi fontis 
muscosam amœnitatem seres archid» Alberti oblectalioni deslinatamj 
optimo principi mors invidit. Une autre fontaine est aussy de 
bois dans le grand parc où est la source» un autre avec 
des rochers en bas» etc. L'eau monte sur les rocbiers. Brief 
on y est en ville et au bois. Il y a encores plusieurs autres 
choses remarquables en ceste ville, le palais du prince d'Orange ^, 
des Jesuittes, du duc d'Arschot , guère loing du Burghstraet. 
Le Marché aux Poissons est près de St-Nicolas. Le beau Grand 
Marché est devant la magnifique maison de ville , ou les comtes 
d'Ëgmont et Horn ont esté exécutez, avec une très belle fon- 
taine , comme le marché aux poissons. Aussy het Koornhuys 
est près TËstoile où les chartiers sont logez qui viennent icy 
de Cologne. Les rues principales sont Bergstraet , ou sont le 
Chat, les Quatre Chaudrons, le Loup, le Tonneau, de Parady« 
straet eslroit et droit, Nievestraet ^, etc. A la maison de ville ^, 
il y a (elles paroles : A peste famé et bello libéra nos Maria 
pacis. llic volum pacis publiée Elisabeth ccnsecravi. A l'autre 
coslé, vis à vis la maison de ville, il y a encore un grand 
bastiment nommé N. \ 

Description de Lovain. 

26, 27 juin 1628, au Soleil. 
Il y a quatre lieues de Bruxelles à Lovain : on passe par 



* Aujourd'hui le Musée de tableaux et celui d'histoire naturelle. Voir notre 
Uiit. de VArchitect, en Belgique, t. Il, p. 526. 

3 Nieustrael (rue Neuve). 

^ A la façade de la Maison du Hoi ou Droodhuys. 

\ \.A mémoire du voyageur est ici en défaut. C'est évidemment la Maison 
du Roi qu'il veut désigner. 
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trois villages ^ et tousiours par des vallées. Elle est située sur 
la Dele el est la plus ancienne de Brabant et principale demeure 
des étudîans , en laquelle le duc s'oblige par sèment public et 
solennel , autrefois qualifiée du titre de comté. C'est une plai- 
sante ville qui s^est souvent accreue, et tient aujourd'hui le 
circuit entre ses murs 4000 pas. Elle est aussy assez renommée 
par l'université qu'il y a de tous arts et langages, erjgée eq 
ce lieu par le duc Jehan le A^ Tan 4426. Elle a dedans Tençlos 
de se^ murailles plusieurs pièces de terres labourables , prairies; 
et montagnes , où y croist du vin ^. C'est icy ou J. Lipsig a 
enseigné et auquel est succédé Ericyus Puteanus, yivant à présent 
et demeurant au rhasteau sur le mont, qui a esté basti par les 
Romains. Ses murailles ^ sont de briques et n'a il point d'eaii 
dedans ses fossées qu'en aucuns endroits seulement. 

27 juin 1628. 

De Lovain à Arschot ^ il y a trois lieues beau chemin , mais^ 
force eau. C'est une grande ville ^ , mais mal bastie. En venant 
il y a à droite une haute montagne où il y a des niurs , et 
au bas des ramparts , poiut de murs, mais de l'eau et un chas- 
teau. Il y a des haies dedans la ville et de la garnisQii. Elle 
est située sur le Demer. 

D'Ârschot à Weert, au comté de Horn, il y a quatorze lieues. 

D*Arschot à Heubloome, seulement quelques maisons, soupe 
27 juin ,....,.,.., Il, 



4 Audeghem , TervqereD et fiertbem. La chaussée de Brui^elles à Louvain 
par Corteoberg n'a éié coqstruite qu'çn 1745. 

> Voir sur les vignobles de Louyain nos deux notices sur la Culture de la 
vigne en Belgique , dans le Messager des Sciences et des Arts , 1833 et 1843- 

3 Les murailles de la ville. 

^ Grande bévue. Aerschot n'était alors comme aujourd'hui qu'une petite 
>ille peu importante. 

33 



-^ 502 -- 

De là à Beverloo liégeois « bourg , tousiours braieres , 
disné 28 juin 5 1, 

De là à Peer, villette liégeoise , soupe au Fauleon. Tou- 
siours aussy sur des bruieres Mecblerheyde , sur une 
rivière 4 1. 

De là à Weerl , ville et cha^teau 4 1. 



i4 1. 



29, 30 juin, à l'Espée d'or 4628. 

Cette villette et ehasteau sont au comté de Horn , sur une 
ruisseau , et il y a garnison dq roy. Les murailles sont de briques, 
les remparts guère bons, de Teau dedans les fossez, comme 
aussy tout à Tentour du ehasteau. Il y a un grand marché, 
auquel est TEspée d'or , et Féglise , la tour de laquelle est de 
briques bien commencée , mais point finie , pourceque le com(e 
qui fut exécuté à Bruxelles , ne voulut qu'elle devoit commatider 
au ehasteau. La maison de ville est aussy au marché, guère 
belle. Il y a cinq portes, gens achevai et à pied, gouverneur 
et capitaine. 

De Weert à Cologne il y a 49 1. 
De Weert à Roermondt 5 I. 

Roermont 2 juillet 4628. 

Nous disnasmes là au nom Jésus, La ville est fort belle, ornée 
de belles rues et larges, de belles maisons et portes de briques. 
La Meuse est un peu esloignée de la ville et la passe on une demie 
lieue de là en batteau. Le Roer qui vint de Juiller, se jette icy dans 
la Meusç dont le nom de la ville (dérive). Il y a un méchant passage 
encores une petite lieue de la Meuse chez (sic) un village. C'est 
un vray coupe gorge , . Vs I. 

Soupe à Boure, trois ou quatre maisons seulement, et trouve 
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on entre Roermont et Boreh une église de Nostre Dame ^ qui 
faict des miracles , comme raonstrent les jambes et bras de 
cire y pendiiz. ' 

2 juillet. 

Disné et soupe à Erckelens au Lion 5 ^/a I. Çest une bonne 
villette au pais de Gueidre et paie contribution. Elle a des 
murailles de briques, double fossé. On passe en ce cheniin 
par des bruieres et voit on à main droite le chasteau Dalemr 
mondt» le chasteau et village Mereck. On passe aussy par le 
village Berchle près de la ville et chasteau Wassemburgh ; le 
chasteau et Féglise sont sur une montagne et dedans Berchle 
il y a une belle maison de quelque gentilhomme, et près de 
Wassenburg on passe un petit bois ou il y a à gauche une 
église, le chemin fort montagneux. On passe encores par un 
village N. et trouve on en ce chemin les frontières du pays 
de Gueldres et de Juliers séparez de haies et d^une barrière 
ou il y a des sentinelles. Il y a encores 9 heures de chemin 
à cheval à Cologne d'Erckeleps. Soupe à Busdorp, bourg, 6 I. 

17 1, 

On vient par Castres , villette bruslée , au pais de Juliers , 
avec doubles fossez, mais à un costé il y a une montagne 
qui luy commande. Elle est située sur la rivière dTrfeld,qui 
sort de Bevert , guère loing de Castres , bourg et chasteau , 
et a droite, un peu devant que venir à Busdorp, on laisse bien 
près à gauche le bourg et chasteau entre des arbres. 

De Busdorp à Cologne , ville . , I. 2 

I. 18 



1 A Kevelaer. 



n 
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XXXIV. 

TrtTau de reerastmetion et d'embelltssemtiit exéeuth a« ptlah 
des dacs de Boorgogne à Bruges 9 en 1445 , 1446 et 1449. 

Les notes stiivanles, extraites des registres de la chambre 
des comptes de la Flandre, déposés aux archives du royaume, 
sont surtout curieuses pour les renseignements qu'elles donnent 
sur romementatîon des jardins dans la première moitié du 
XV® siècle. 

Le palais dont il est question dans ces extraits Fut bâti par 
Philippe-le-Bon en 4429. Il n'en subsiste plus guère des vestiges. 
(Voir Sanderus, Flandria illustrata^ et Gailliard, Èphémérideg 
Brugeoises, page 665). 



Ouvrages de Fostel de Monseigneur à Bruges et autrement, fais en 

Van mccccxlv et xlvj. 

Compte Jehan Bauledre, commis à tenir le compte et faire 
les payemens des ouvraiges, estoffes et matières employés pour 
la maison des nouvelles estuves, baingneries, chambres et logiz 
à ce servans, nouvellement faiz à fostel de mon très i*edoubté 
seigneur, ou il se loge en la ville de Bruges, en lieu d'autres 
estuves et baigneries que paravant y estoient, que Ten a fait 
abatre et démolir, etc. 

DESPENSE. 

Et premièrement, paiemens faiz pour deffaire et rompre la 
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dicte viese maison, nettoyer et mettre à point les thteulles ^^ 
pierres, bois et autres parties^ de matières qui en vindrent. 



A maistre Michel Goetghebuer» maistre machon, demourant 
à Bruges, pour avoir fait rompre, desmolir les murs , cheminées 
et autres membres de mâchonnerie de la dicte maison et faire 
dégrader et oster tout le fondement, etc., etc. clx liv« 

tfACHOlSERIB. 

Au dit maistre Michel Goetghebuer pour avoir fait, fondé et 
mâchonné la dicte nouvelle maison , composée et ordonnée à 
chambres pour embas avoir baignerie, estuves, relraict emprez 
icelles estuves à barbier, d'encosté au bout les fournois à mettre 
les pos à chauffer les dictes estuves, autres logiz encores embas 
en icelle maison à mettre les fournaisses à chauffer les eaues 
pour baignier et estuver, faire vice vaulte grande et parfonde 
servant pour le retrait des chambres en haut, et audessus 
d'icelles baignières et estuves deux belles chambres à couchier 
chascune ayant sa cheminée aux huis et fenestres à ce requises, 
iceites chambres pareillemement de la haulteur de treize pies; 
et sur la ruelle avoir fait et fondé une tourelle à vis pour 
des dictes estuves et baigneries venir esdictes chambres; pareil- 
lemement avoir rompu la vaute de Taultre tourelle à viz estant 
sur la place du gardin et icelle tourelle à viz avoir haulchié 
à la haulteur du dit nouvel hostel, pour d'icelles povoir monter 
au plus hault d'icelie maison, la dicte maison de la longeur 
de quatrevingt pies et de trentesix pies de hault hors terre 
aux deboils aux deux hauls murs appelez ghevels ^ et deux aultres 
semblables murs en haulteur faisant les entresens des dictes 
chambres ou les cheminées sont composées , la dicte maison 
fondée en terre huict pies de parfont et six bricques d'espès 

* Thteulles, tuiles. 

^ Okevek , moi flamand qui signifie façade. 
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et hors terre de trois bricques jusques le moyen èstage et d^icelle^ 
en amont de deux briques et demi d'espès jusques au thois de 
la maison ; la dicte maison ainsi faicte , avoir replastré et blanchi 
es chambre hault et bas, ainsi que Touvraige le requiert; à 
quoy le dit maistre Michel Goetghebuer et avec lui Loy Lievins, 
Jooris van Longhemart, Jan van den Poldre, Woutre de Brauwer, 
Anthonis Srawel» Jacob Masin, Jan van Heute, Ector Melewiel 
et Marc van den Kerckove, maislres mâchons, Gillis van Houte, 
Piètre de Verhem, Piètre Roze, Jacob Haghelinc, Piètre Walkier, 
JacobF. Jans» Thdrin Sanders, Lammin Diermau , Aernoul Gail 
et Golart Mariet, varlets» leurs servans, ont ouvré et besoigné 
es mois d'aoust, septembre, octobre, novembre, décembre, janvier 
et février, mars et avril ou dit an ccccxlv par diverses fois Tun 
portant Taultre chacun d'eulx par cent et douze jours entiers, 
montent ensemble, les diz maistres audit prix de dix gros et les 
varlets à v gros chascun d'eiilx par jour. viij<^ xl lit. 



Gompte de Gautier le Marchant , clerc des offices de mon 
très redoublé seigneur Mc^" le duc de Bourgogne et de Brabant, 
conte de Flandres, et par lui commiz à tenir le compte des 
oUvraiges, achat et furnications de meubles, ustensilles d^ostel 
et anitres menues parties nécessaires en son hostel vert à Bruges, 
comme appert par deux lettres patentes de mon dit seigneur 
cydevant transcriptes , commençant le vj° jour de juillet Fan 
mil cccc quarante et six et jusques au Noël Tan mil cccc qua- 
rante neuf. 

AUTRES PARTIBS PAYÉES POUR LE FAIT DU JARDIN DU DIT HÔSTEL : 

A Jaques Jaquelin, jardinier de Paris, pour son salière et paine 
d'avoir fait et faite faire en Tan mil cccc quarante sept oudit 
jardin plusieurs gràns ^ hàulx et longs chariotz avec deux grans 

* Le terme de cbariois désigne probablement ici des espaliers en berceau. 
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pavillons, Fun root et l'autre quarré, tous entrailliez de bois de 
saucb, contenàrït ensemble ieeulx charios environ iiij^ Ixij piez 
de lodg, item dix piez demi de hault et iij^ lij piez de large , 
et les dits deux pavillons contenant environ Ixvj piez de tour 
en rondeur et treize piez de hault, chascun , pour le pris et 
somme de jx"^^ iij liv. xij s. 

A Jaquemart du Bois , jardinier, dendourant à Lille, ou mois 
de mars mil cccc quarante sept pour cent potz^ tant rosema- 
rins, margolaines que violiers et autres fleurs que mon dit 
seigneur a fait prendre et acheter de lui pour ieeulx faire mettre 
et tenir audit jardin, au prix de quatre solz chascun pot Tun 
portant Tautfe. xx liv. 

A Guillaume Martens, jardinier , demeurant à Bruges, pour la 
l^endue et délivrance, oudit mois de inars mil cccc quarante sept, 
de deux cens églentiers et aussi soixante dix potz tant romarins , 
violiers que margolaines et grant quantité de rosiers doubles 
et autres tant blans que vermaulx, huit parques de lavendre 
avec deux autres grans romarins et aussi ung arbre de cyprès, 
tout Tun parmy Tautre par marchie avec lui fait, etc. xxvj 1. xij. s. 

Aluy qu'il a payé oudit mois de mars mil cccc quarante sept, 
pour six botes de harchelles ^ tant blanches que vermeilles, pour 
servir tant autour d'aucuns parquets comme pots, ou estoient 
les dits romarins et margolaines, violiers et autres parties de 
fleurs, pour soustenir et conduire! ceulx. vij s. vj d. 

Item pour cent wabus de terre verd mises au pavillon quarré 
estant audit jardin xij s. et pour deux potz de terre trouez de 
plusieurs trous pour servir à mouller les dits romarins et autres 
fleurs xij d. 

Audit Mahieu de la Montagne pour vintcinq arbres cherisiers 
par lui venduz et livrez pour mon dit seigneur au mois de février 
niil cccc quarante six et plantez oudit jardin du dit hostel pour 
le prix et somme l'un portant l'autre de Iij s. 

* Harchelles , osiers dont les jardiniers se servent pour attacher les espaliers. 
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XXXV. 

Décadence de la rille de Braxelles au XV^ stècie. 

On croit géttéralement que la ville de Bruxelles jouissait 
d'une haute prospérité sous la maison de Bourgogne. Il n'en 
est rien cependant, et au commencement du règne de Philippe- 
le-Bon, lorsque la commune élevait à grands frais son splendide 
hôtel-de-ville, un des monuments civils les plus remarquables du 
moyen-âge, son industrie et son commerce déclinaient de jour 
en jour et beaucoup de ses maisons étaient abandonnées et tom- 
baient en ruine. On lit au préambule d'une Ordonnance, datée 
du 1' mai i456 , par laquelle le magistrat permet la liquidation de 
tous les cens constitués sur des maisons ou sur des emplacements 
ou avaient existé antérieurement des habitations : « want de stad 
van Brucel, midts crancker neeringhe die langbe daer inné es 
geweest endein langs soe meer continueert, in achterdeele commen 
es ende de lasten op huere dagelycx verzwaeren , alsoe dat de 
menichte van de vollre ^ ^eer vermindert , die huyse vervallen 
ende anderssins de voirgenomde stadt groetelyc declineert, soe 
Sun , om daer jegen soe men naest can van remedien te verstene, 
by den burgemeesteren, scepenen ende raide ende der gemeyne 
stad van Bruessel gestatueert, enz. enz. » 

(Extrait des archives de Valise de S*« Gudule, cartûlaife 
de la chapellenie de S^ Agathe, !'<> fondation.) 

SXXVI. 

Inventaire d<i l^argènterle appartenant à la ville de Brnielles^ dressé 
vers le milien dn XVl'* siècle et intltnlé t 

Invtntaris van aile ^tsilverwerk der stadt van Bruessele 

toebehoorende. 

lerst, twee silveren vergulde potten met een goude schildeken 
Dp H decxsele dair sinte Michiel inné staet, wegende 

XV merck. iiij oncen vj ingelschen^ 

* Vollre, foulons. 
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hein , èen haiff dousyne vergulde schalen met hooge voeten en 
inel een decxsele, wegende xvHj merck. j once xv iug. 

item, vier silveren vergulde soiitvaten , xiregende 

xiij merck. x iiigelschen. 

Item, een silveren becken met een waterpot, eensdeels vergnlt, 
in midden van den becken een goude schildeken daîr sinte 
Michiel inné staet, wegende tiiij merck. iiij oncen x ing. 

Item , noch twee silveren schinckpotten met toeten ^ wegende 

xiij merck. ij oncen v ing. 
Item, noch een balf dousyne silveren schalen, wegende 

ix merck. ij oncen xv ing. 
Item, noch twee silveren geltpotten ^ met hooge voeten, op 't 
decxsele met een schildeken van goude dair sinte Michiel inné 
staet, wegende xij merck. iij oncen x ing. 

Item, tioch twee cleyne platte silveren schaelkens, wegende 

xi oncen x ingeischen. 
ttem, een dousyne groote silveren croesen, wegende 

xix merck. x ingeischen. 
Item , noch een dousyne cleyne silveren croesen , wegende 

xiij merck. v oncen. 
Item , noch vier silveren soutvaten , wegende 

iiij merck. v oncen x ingeischen. 
Item, onderhalf dousyne silveren leepels, wegende 

iiij merck. ij oncen xvij ingeischen. 
Somma der voirschreve xij partyen 

cxxxix merck. iiij oncen xviij ingeischen. 

Silverwerck dienende tottet capelîen op U stadthuys, 

ierst, eenen silveren vergulden kelckt metter patenen ende een 
silveren leepelken» wegende tsamen xviij oncen >\ ingeischen. 

Item, een hostie busse van silver métier wapenen van der 
stadt, wegende xj oncen xv ingeischen. 

I Toeten , toaten (becs, goulots). 

^ Geltpotten , groote kannen of poiten; in *t fransch : hannap. 
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item» eeo sÛvereû paix vergult» wegende xix oncen v ing< 
Item 9 twee silveren amppuUen, wegende xviîj oncen. 

Somma der voirschreve iiij partyen 

viij merck. iîj oncen v ingelschen. 
Item, de ?]fff broken ^ van der stadt pypers, wegende tsamen 

xiiij merck. ij oncen. 
Item, twee broken van den twee trompelters, wegende elck 
xiiij oncen xix ingelschen, val. iij merck. v oncen xviij ing. 

Item, noch drye cleyne broken iifet siute Michiel, wegende 

viij oncen xvj ingelschen. 
Ende den segel ad causas ^ weeght x oncen iiij ingelschen. 
Somma der voirschreve iiij partyen 

XX merck. tj oncen xviij ingelschen. 
Sommarium in ailes compt op clxviij merck. iij oncen eed 
ingelsche^ 

Item, eenen hooren beslagen met silveren banden ^ ende mits 
dien de selve banden aen den hooren vast syn, soe en heeft 
men die nyet gevoegelyck cunnen gewegen. 



XXXVII. 

Socaments sir l'histoire de la table en llf Igiqiié a«x XIT' et XTP sièdes. 

Legrand d'Aussy a publié , au siècle dernier, un livre des plus 
curieux sur l'histoire de Fart culinaire et de la table en France ^. 
Les trois pièces suivantes prouvent combien, en compulsant les dé- 
pôts publics de nos archives, on pourrait y recueillir des données 
précieuses pour un travail semblable sur la Belgique, comme 



^ Broken ^ halskelenen. 

* Den segel ad cauHU , de s^el voor rechtsaeken. 

3 Legrand d'Aussy, Mis foire de la vie privée des Français , i" partie. 
Paris, 1782, 3 vol. in- 8", 2" édit. avec notes, corrections et additions, par 
Tabbé de Roquefort. Paris , 1815; 3 vol. in-8<^. 
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pour tout ce qui concerne les mœurs et usages de no$ ancêtres ^. 
La première de ces pièces inédites offre en même temps un 
document intéressant pour l'histoire de notre droit féodal. 



Dit is d'ordenancbe gbedaen by mynen bere van Edinghen ^ , 
op "t welke capitle van Berghe hem beclaghende was van die 
van Heerne ende van Rester^ 

In eersten heeft hy gheordineert dat die meyer ende scepen 
van Heerne, har amman, de bailliu ende de sergant van der 
stede ende de ontfanghere van daer, aiso si gaen te haren costen 
in 'i lant op ende neder, ende de leenheers, datz te weten, 
myn heere van Edinghe, d'abt van Gantimpret te Gamerike, 
mynheere van Hove , eest dat sier comen willen also si varen 
ende ghaen in 't la'nd te haren coste, selen hebben iij maeltide 
tsjaers, dats te welen, in sente Jahs daghe Baptiste, in sente 
Lux daghe ende in sente Steven daghe , ten welke de leenheers 
ne sin niet sculdich te comen. Ende es 'tmaeltyt sculdich le 
sin als elc : op daghe dat men vieesch eet, sal men hebben 
pbtage ende bacvleesch. Item, ghebrade te sente Jans messe ene 
gans in elken scotel ende daerna 'tgibelet ende case. Item , in 
sente Lux daghe ooc alsoe, ocht^ men vieesch at, behouden dat 
op dieu dach elck scotel en soude hebben maer een halve gans. 
Item, in sente Stevens daghe potaige ende bacvleesch , als vor- 
screven es, ende in elc scotel een cappun ghebraden, ende daerna 
in elc scotel een stuc rentvieesch, ende daerna case; ende waer't 
daghe dat men visch ate, so soude men hebben potage ende 

* Dans son savant ouvragée intitulé : Bistorische en letterkundige Avond- 
stonden. Van Wyn a consacré quelques pages à Tbistoire de la table en Hollande, 
d'après ses recherches dans les Archives de I^a Haye. Il y est fait mention , 
eutr'autres , de couques de Louvain {Iwensche koeken) , probablement des 
pains d'épice, servies comme dessert sur les tables des grandes maisons. 
(2« partie , p. 98). Il est à regretter que Van Alkemade n'ait pas eu recours 
à de pareilles sources pour ses Displegligheden. 

* Edinghen , Enghien. 
3 Ocht, indien. 



hërÎDghe ende eeii gherechte van Tîscbe, ende daerna vladen endë 
tarten; eode sin sculdich te hebbeo mei teo eersten gherecbt<^ 
bier ghemeeniec als men vercoep te tappe, ende ^ya redelic, 
alsoec als men 't ontsleet ende vercoept in den poort van Edingbe. 
Ende men is sculdich te gaen sitten ten uilgaene van der tnese 
iende sitten 1er maeltyt met reden ^. Ende wàren bier in enech 
tonrbele och discortte das es t'ordineren ende verctaren by mïtit 
bere van Edingbe oeht by sinen oer ^. 

Item, in alselken manieren te Kestere om den voersereve iij 
maeltide, ende syn sculdicb te sinen met scepen den leenheers 
ende scepen clerc, bar meyer, bar ammun. Ten ontfane myn hère 
van Edingbe, Yranke van derElst, Kenne , Zeger van Vylbeke 
ende Jan van der Hofstat. 

Extrait et un livre censal des refiles et cem dus 
au chapitre de S'* fFaudru à Hions , au quartier 
dHerenthals , vers la fin du XIV siècle, (Aux 
Archives du royaume.) 



Dépense du banquet donné par les états de Bradant auûù étati 

généraux des Pays-Bas en 1557. 

Declaralie ende bewys aengaende ibancket d'welcke by mynenf 
beeren de drye slalen 'slants van Brabant gedaen is geweest 
opten v**" decembris anno xvt Ivij aen allen de générale staten 
van dese Nederlanden berwerls over , en alsoèf Izelve by myneii 
beere béer Jacop van Bregilles, ridder ende burgemeester der 
stadt van Brussel geadministreert is geweest; ende dat ter or» 
dinantie van myne beeren de voirscbreve staten van Brabant « 
in der manieren alsoef hier naevoight. 

Inden iersten om le voldoen 'tselve bancket, soe beeft myneii 
beere de burghmeester voorschreve by ordinantien van den voir- 
schreven staten van Brabant onlfangen vuyt banden mynbeer 
Jans van der Beken , buerlieder rentmeester in't quartier van 
Bruessel , de somme van ^. 

* Mit reden j ordentelyk. 

* Sine oer, zyne nakomelingen of erfgenamefi. 
^ Hel cyffer is weggebleven. 



Vtiytgev^ iegea deo voirschreven ontfanck 

Eerst betaeit Jan van der Meereo van gelevert ende behangen 
l'bebben de cleyn sale van den stadlhuyse van Bruessel met 
tapissereye, aldaer de voîrschreve staten l'bancket gebouden 
hebben, blyckende by quictancie daer aff zynde. vj liv. artois. 

Ilem , betaeit Joos Covelyns, in Gruenendale, van gelevert 
rhebben suycker ende diversche specerye , blyckende by speci- 
ficatie , enz. de somme van xlvj liv. v. st. iiij den. 

Ilem, betaeit aen Peeter Vincke, becker, van broot by hem 
gelevert, blyckende, enz. xj 1, viij. st. 

Item, aen Jehan deSfon van xij machepainen, droege succade 
ende divers ander suycker xvij 1. vj d. 

Item, aen Jan de Douwer, vleeshouwer, van gelevert thebben 
seker merck ende met, iv 1. xij st. 

Item, aen Gielîs van den Pntte, van gelevert f hebben dobbel 
ende inckel bier, vîj I. îij st. vj. d. 

Item , aen Jaa van Overbeke van zekere geroecte tongen ende 
schaepsbooten viij 1. vj. st. 

Item , aen Gie|is Godevaert van xxij sacken colen, xitj ezelen *■ 
bouts ende G mntsaerts ^vij I. x st. vj d. 

Item , betaeit Willem Droechonts van gelevert l'hebben diver- 
scbe eerden potien ende cruycken viij I. vij st. 

Item, aen Danckaert Reyn bouts van divers hamelen ende calfs 
vieesch xxxj 1. iiij st. 

Item, betaeit Jan Tbys van diversche cristelyn glasen ende 
Vranckvoersche roomei-s ^ , zoo groot als cleyne , van diversche 
gebroecken ^ ende oick voer de huere x 1. i st. 

Item, bet. M' Jacop Nagels de jonge van gelevert t'bebbene 
divers tennewerk als schotelen , telloiren x I. iij st. 

Item, bet. aen Jan Jennin le Clercq ende Willem Van der} 



* Ezefef^, zekere mael. 

' Vranckvoersche roomers , Frank for tscbe giazen. 

' Gebroecken f gebroken. 
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Brande, poilliers *, van geleverl Thebben diversche poillerye 

ij*^ Ixxiiij 1. V st. 

Item^ aen Pauwels van den Moerten, pasteybacker » van ger 
backen t'hebben dîverscbe pasteyen, taerten, enz. xcviij. I. 

Item, aen Henrick Dollincx van gelevert t'hebbene oranieap-: 
pelen, lemoenen, gaeruaet appelen ende castanjen vjj 1. xij st. 

Item , bet. aen negen cocken ende vier jongers xliij 1. 

Item , aen Jan Crabbe van gelevert t'hebben %c\ liv. rint vlee^ 
te \ Va stuver Upont vj I. xvj st. 

Item, aen Peeter van Ouwenaken van divers roet Iaken by 
hem gelevert om op de taeffelen ende banckeq te leggen 

vj I. ix st. 

Item , betaelt aen den concherge van den voirs. stadhuyse vao 
diversche partyen by synder huysvrouwe besorght ende gecocht, 
door ordinancie van mynen voirschr. heere de burghmeester, 
mits ooik daer inné begrepen vj 1. xvîij. st. art. dweick deselve 
burghmeester geschoncken heeft voer een gratuyteyt ^ 

Ixxvj I. viij. st. vj. d. 

Item, aen Peeter \rancx de jonge van geleverdt t'hebbene 
laerdeer ende potaige speck, worsten ende pepseï^, 

xxiij. 1. viij st. 

Item, aen M' Andries van der Heyden , tymmerman, van ge- 
maict t'hebbene opte voorschr. cleyn sale om de tappisserye te 
hangen ende anderssins xxv. st. 

Item aen rapen ende divers ander gruen cruyden xxxix st. 

Item , bet. voer de buere van vier speten, vier braetpannen 
ende twee beekenen xviij. st. 

Item, aen Jan Nooteboom , van geleverdt t'hebbene twee hon- 
dert oisteren vj i. 

Item Franchois Jacops van geleverdt t'hebbene xij westfaeische 
hespen wegende xxxix liv. tpont te ij ^/a stuv. ende xiij liv. 

S Poilliers of poeleniers (van poule , kieken). 
^ Gratuyteit, gratificatie. 
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saucyeien de Boloignen ^ te xij stuv. t'pont xij. I. xfij st. vj d. 

Item, bet. Franchois Gielis opte Gluyse, van drye amen 
rinscbe wyn metter accyse ende den impost van der stadt tsamen 
Jxxix liv, vij st. art. ende noch by eenen kerff * van xv gelten ' 
te ix st. valet, vj. 1. xv st. valet tsamen de voirs. twee partyen 

Ixxxvj I. ij st. 

Item, aen Peeter ^ruynleer in't Gulden Hoot van een ame 
wyns ende drye piqten voor den proefwyn val. 'tsamen inclus 
accyse xxij I. xij. st. 

Item, aen Werneer Gielis in de Kemele, van oick eene ame 
rins wyn melter accyse-impost van der stadt ende eep gelte 
proef wyn , valet tsamen xxv I. xviij st. 

Item, aen Jan in den Cruywagen van xxxvijj geltens rins 
wyn aldaer op eenen kerflf gehaeit ^ xvij I. ij. st. 

ftena, betaeit aen de weerdinne in den Gulden Leeuw^ Berchr 
strate, van dat de voirschr. burghmeester van Bruessel met eenige 
van den staten buyten Brabant ende oick de vier pensionarissen 
van den booftsteden van Brabant atdaer vergadert zyn geweest 
om te oversiene de rekeninge van den voirschr. banckette, alsdoen 
aldaer verteert xvj I. ix st. 

Item» bet. ter ordinancie van njyne heeren de prelaten von 
S' Bernaerts ende Percke aen de trompetters van den hertoghe 
van Savoyen van gespelt t'hebbenemet huereo trompetten, zesse 
gonde croenen , val. xij 1. 

Item , bet. aen ander vyff speeluyden van oick met diversche 
instrumenten gespeelt fhebbene iij I. ix st. 

lUà^f aen d'maken, minuteren ende grosseren deser rekeninge, 
stellende fselve ter dise retien van myne heeren. 



* Waerscbyniyk genlsche saucysen, die ook veci beter zyn aïs de waere 
boloniscbe. 

« Kerflf, korf (?) 

3 Gelten, zekere maet. 

* Het blykt uit de Toorstaende rekening, dat er op dit banket niet als 
rhyoscbe wypen gedronken werden. 
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Services dont se composait le banquet donné 'par la ville de 
Bruxelles^ en iSBi, à V occasion de V ouverture du canal dt^ 
Bruxelles au Rupel. 

d'ierste schotele ^. 



Rintvleesch gesprint ^. 
Hamelenvieesch gesprint. 
Cappuynen gesoden. 
Gansen gebraden. 
Braet verckenen. 
Gygotten ' gebraden. 
Hateletten -* gebraden metten 

suickere. 
Turlen van blan mengé ^. 
Duyven gestoeft. 



Roefliolen van mereh ^. 
Pasteyen werm van Yenisoen "^ 
Jonghe hasen gebraden. 
Kiekenen gestoeft ende ^vuU 

metten gruen ^. 
Schinkel hutsepot. 
Fraessen ^ gestoeft. 
Gruen rinoes metten specke. 
Pens^eq. 



TWEESTE SCHOTELE. 



Cabrytten <o gebraden. 

Calfs vleesch. 

Poellyen van Indyen^^gebraden. 

Cappuynen. 

FaisanCen gebraden. 

Reyghers. 

Kieckenen gefaisandeert. 

Rieckenen gevult. 

Lanprasen ^*. 



Duyven. 

Venesoen hutsepot. 
Quackelen gebraden. 
Quackelen pasteyen. 
Pasteyen evragie (?) 
Lemoenen. 
Oranje appelen. 
Cappers. 
Olyven. 



* Eerste schotele, eerste geregt. ^Gesprint, gesprenkt. ^ Gpgotten , bonien. 
* Hateletten {sic), waerschynlyk koteletlen. s Blanc-manger, êen met suiker, 
araandelen, enz. loebereide spyze. « Roeffîolen van merch, merg pasleieD , 
(pâtés à la moelle). ' Fenisoen, wild braed, (venaison.) » Metten gruen, 
met groenle. » Fraessen, kalfs darmen. « Cabrytten, jonge geilenbokken! 
<« Poellytn van Indien, kalkoenen. *^ Lanprasen, Laenprasen , konynen. 
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Venesoen pasteye. 

Haze pasteye. 

Connyn pasteye. 

Poiliyen van Indyen pasteye. 

Paows pasteye. 

Reyghers pasteye. 

Faisant pasteye. 



DBRDK SGHOTELE. 

Swanen. 



Westfaelscbe faespen. 

Tonghen. 

Saocye de Bolonye. 

Blan mengé. 

Gesayckerde mostaert. 



FRUIT ALS VOER DE VIERDE SGHOTELE, 



lerst keese. 

Botere. 

Appelen. 

Annys. 

Pruymen gestoeft. 

Castelingen ^. 

Appelen gestoeft. 

Plalte keese *. 

Aertbesien. 

Criecken. 

Boonen. 

Aerthouwen. 



Cappers gestoeft. 

Tweederhande geleye. 

Fpuytuere. 

Bisquyt ende oblyen. 

Succade. 

Hercbepain. 

Vierderhande taerten. 

Flaisotten. 

Vlaeyen. 

Quee 5 pasteyen. 

Orangie appelen gestoeft. 



XXXVIII. 



Benbardenent de Broxelles en 1695. 

Pour faire diversion et obliger l'armée des alliés , com- 
mandée par Guillaume III , roi d^ Angleterre, à lever le siège 
de Namur» le maréchal de Villeroy vint, au mois d*aout 1695. 
assiéger à son tour la capitale des Pays-Bas, à la tête d'une 
armée de 60,000 bommes. A peine eut-il fixé son camp au Scbeut- 
veld, bors de la porte d'Anderlecht, qu'il commença aussitôt 

* Caste-lingcn , of karstelingeu , kraekelmgen. * Platte keese ! Wat zoude oieb 
heden zeggen indien men zulk een gftregt zag opdissen aen eene groote fafel ? 
5 Qtiea , kwe of kwepeer. 

24 
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il bombarder Bruxelles avec une barbarie inouie et bien digne 
d*un stipendiaire de l'odieux despote (le Grand Roi des Français) , 
qui trois ans auparavant avait fait brûler et saccager toutes les 
villes et villages du Palatinat ^. Pendant 48 heures^ du 15 au 
15 août» 14,000 bombes et 50,000 boulels rouges vomirent sur 
la ville la mort et Tincendie. Quarante rues, près de 4000 
maisons, 14 églises et couvents, Fhôtel-de-ville , la Maison du 
Roi, toutes les belles maisons des corps* de métiers et beaucoup 
d'autres édifices publics devinrent la proie des flammes et ne 
présentèrent plus qu^un amas informe de décombres ^. L'embra- 
sement fut tel qu'on l'aperçut à dix lieues à la ronde. On assure 
•que le caprice du duc du Maine, bâtard de Louis XIV et grand 
maître de l'artillerie de France , et son envie d'abattre la splendide 
tour de l'hôtel-de-ville, firent durer le bombardement un jour 
de plus« Cependant ces horreurs ne profitèrent en aucune manière 
aux Français qui furent contraints à lever honteusement le siège 
d'une ville mal fortifiée et défendue par une faible garnison, 
privée de munitions jusqu'au point de devoir charger ses canons 
avec des pavés '. 

Nous publions ici deux documents flamands du temps, qui 
présentent des détails curieux sur ce déplorable événement; l'un 
€st extrait d'un manuscrit de la bibliothèque royale de La Haye ; 
l'autre est la reproduction d'une feuille volante, imprimée immé- 



* Les barbares da V« siècle n*ont certainement pas oomnais dans les Gaules 
et en Italie des actes de vandalisme aussi atroces que ceux dont se rendirent 
coupables dans le Palatinat Vtllustre Turenne et autres généraux d*uu 
monarque qui ambitionnait le titre de protecteur des lettres et des beaux- 
arts» NoD contents de réduire en un désert la plus belle partie de TAIIemagne 
méridionale, ils allèrent jusqu'à faire sauter par la mine des monuments 
tels que les dômes de Spire et de Worms, la magnifique église d'Oppenheim, 
le château d'Heidelberg et le palais de Manbeim. 

* Les vues des quartiers incendiés , gravées par A. Coppens , en 1695 , 
donnent une idée de cet épouvantable désastre. 

' MM. Henné et Wauters ont donné une bonne relation de ce siège dans 
leur Histoire de Bruxelles, tome II. 
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dîatement après le siège et qui , comme toutes les pièces de 
ce genre , est devenue d'une excessive rareté. 



Dea 10 augusti 1695 is den maréchal de Villeroy met het 
fransch léger voor Brussel gecomen. 

Den 13 savons ten ses uren heeft hy de stadt beginnen de 
bombarderen , te canoneren ende met vurige cogels te beschieten , 
t'gene geduerl heeft tôt den 15 dito naer den middagh, waer 
door meer als vier duysent huyzen en vyftien kercken , te 
weten de paters LieveVrouwen broeders» Minderbroeders, Predik- 
heeren, met allehunne wonînghe en edificien, item de Gapelle 
kercke , St. Micolaes kercke, Betanie clooster en kercke, Brigitte 
clooster ende kercke, item St. Anne capelle in de Berghstraete , 
en de Magdelene capelle in den Steenwegh , de Spaensche Capelle 
te Predikheeren, de capelle van Yisitatie te Vrouwen broeders 
en St. Eloys capelle, de capelle van Yogelensanck te Minder- 
broeders, item St. Jans kerck ende het geheel gasthuys met 
de capelle aldaer ende twee refugien met hunne capellekens, 
le welen van Groenendael ende Villeers, aile welke cloosters 
kercken ende huysen tôt eenen steenhoop geschoten syn. 

De straeten lagen gevult met steenen en gruys bynae de hoogde 
van een huys, soodanighe dat de joden gevraeght hebben drymael 
hondert duysent guldens om het gruys van de straeten wegh 
tevoeren, v^aer de heeren van het magistraet hun gepresenteert 
hebben 150,000 guldens; dan connende niet hier met over- 
eencomen, soo hebben de heeren versocht zekeren Peeter Van 
der Haeghen, hamelen beenhouwer, wesende als doen rentmeester 
der selver stadt, die aile het gruys op den tydt van een jaer 
oft daer ontrent heeft doen v^egh voeren , hebbende hem gecost 
outrent de 100,000 guldens; en gelycker wys de voorseyde heeren 
aen den voorseyden Van der Haegenhadden toegeseyl eene eerlycke 
reçognilie van aile syne gedaene devoiren , soo hebben hem 
gerestitueert syne penninghe ende eene vereeringhe van 900 
guldens, daer hy alreede de stadt hadde doen profiteren 50,000 
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goldens. Vermils door de voorseyde bombarderinghe vpeîc hiiysen 
eo plaetsen i^aeren gelegt î» griiys ende asscbe, soo beeft Haximi- 
lianus , bertogb van Beyeren, gouverneur deser Nederlanden, 
geordonoeert daC men van bel Corenhuys tôt tegbeo de Gelie- 
broeders straete soude treckeo eene straete tôt gerief vao de 
wagens en kerren» vaer af van dieu tyde de straete beeft blyven 
beeten de Beyerstraete. 

Te voorens stont op die piaelse een groot dîep buys waer 
inné een groot getal soldaeten, soo te voete als te peerde, 
logeerde, ende was genoemi bet Guide Booft^ d'welk te vooren 
by ODgeluk der soldaeten was in brande geraekt. 

Den 7 november 1696 is binnen Brussel op de Ger^e merekt 
om verre gevallen eenen ouden tboren van den Spiegel , die 
een doel van de nieuw gemaeckte huyzen, nainentlyk dat van 
de gautsmèden, met bem om verre getrocken heefl, in voilen dagli 
sonder ongeluck. 

Beschryvinghe der Franschen moet-wil gheschiet in het bmnbnrderen , en 
verbranden der princelycke stadt Brusselen^ ap den iA en i^ Àugustuê 
1695, al waer door een al te groote barbarissche vreelfteyd sijn vei-brand 
en in *t asschen gheleyt over de 3850 huysen , en twelf capitaele kercken , 
met veel sckoone princelijke ghebouwen. 

De stadt Brnsselen , volghens de beuiyginghe van Barlandus, Harcetu , 
3firœitê, Sehrickius, en meer andere schrijvers, soude de selve baeren 
oorsprofick gbecreghen bebben, omirent bet jaer 800, naer de gbeboorte 
Cbristi, van seker casteel gheboawt op bet eylaodeken van de Senne, by 
S. Gaugericus kerck , dat toen ter tijdt een capel was. Deze is allengbskens 
met vcrloop van tijdt, soodanigb aenghegroyt, dat men dese piaets beeft 
verreyckt met den naem der princelijke stadt Brusselen , de rusi-plaels , 
en den lust-boff van den grooten Keyser Carel den V, van hoogloffelijcker 
gbedachtenisse, de ghewoonlijcke woon-plaetse van Koninghen, Heriogben^ 
en Princen, vermaert door de vermaeckelijckheydi van boomgaerden, Inst- 
boven, eu waranden van bet princelijcke bof,door de uytmuntende cooste 
van oude ghebouwen. door de menigvuldige water bronnen, en uyt sprin- 
gbende .fonteyne, omringbt, van den eenen kant, door bet groot woul 
van Sonien Bosch , en veel roindere bosschagien , van den anderen kant , 
met groene saey-velden , en groene bemden langbs de soet-vtoeyende revier 
de Senne, en de langhe met moeyie, en groote kost, gbegravene vaert. 
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bemÏBi van atle vreerodelingen om de soet eo aengbename loelit, de inge- 
borne goelherligbeydt van de iawoonders, en goede geoegeolbeydl der 
gehorteliDgen recbi oin de vremste deughl le doen en met aile beleeftbeydt 
eere te bewijsen, gheeert als de eersie boofdvstadt vao de Nederlanden, 
door de by-woooinge vao princeliicke hoofl-regeerders^ eerste dienareii , 
en volmachiigbde van onsen gbenadigben Heere den Koninck van Spagnién, 
$00 deseu legeuwoordigb , die Godi laogb beware, aJs andere sijne voor- 
ouders van saliger gbedencke. 

Dese princelijcke stadt Brasselen, als voren gheseglii, is van aile tijden 
gheweesl een wel vercierde verthoonplaets van ailes dal aerdigb en konstigb 
i$ , selfs dal lot verwooderingb der vremdelinghen kost uytghewerckt oft 
ver iboont vi^orden , heeft haer eerste proef-siuck daer van ten tboon gbesteit 
in *t jaer 1577, als men gbesien beefi op S. Ândries dagU , de in-coinsle 
van keyser Carolus den vierden, broeder van Wenceilnus, bertogb van 
Brabani, en soo vervolgbens van vorst loi vorsi, in aile loffelijke uytwerckselen 
met roem uytgbeschenen, tôt dat eyndelijcken, dese soo kostelijcke, en voick- 
i^jcke siudi. hare langb genole ruste is gestoort geworden, in *i jaer 169o, 
op den 14 en 15. Augustus, door een al te onbermberligbe bevel van 
Ludovicns den XIV. Koninck van Yranckertjok, die door een onœenscbelijcke 
quaetaerdigheydi, heeft doen op bet onversins, als de Gheallieerde Macbten 
saeiuen gbetrocken waer toi de belegheringb der stadl en easteel vao 
Naemen, over-valten ende de stadt met 55. mortieren gbeborobardeert, by- 
gbevoeght een groot ghetal canon, die tusscben beyde coniinueiijck met 
gheloeyende koghels, een soo sclirickelijcken brandt veroorsaeckten , en ver- 
volgbens tôt ruwien (stc)ghebrocbt hebbeo bet seboonste gbedeelte vande stadt , 
en de pracbiigbste gbebouwen in stof en asschen ghelydt, niet tegbenstaende , 
dat door de onvermoeyelijcke voorsicUiigheydt vanden Hertogb van Beyeren 
Gouverneur der Nederlanden , diverscbe huysen syn om-vergebaeli, en doen 
springben, om soo de hevigbeydi des viers te stutteo; even wel de vlammen 
deurscbieiende , in de nauwste siraeten , maeckten suicken confusie, en 
verbaestbeidt onder de Borgerij , dat daer ghoen order gehouclen kost worden, 
om dit woedende vier te blusscben, door dien dat, daer den brant onstont, 
oontinuelijck door den vyant met bomben wierdt geworpen, daer door 
onmogelijck was jet te bergeo ofie te vlucbten, maer moesten troosteloos bunue 
goederen sien verbranden, en toi asscben consuniereo. Het gbekryt, ge- 
scfareeuw en gejammer kiom tôt den bemel op, en deden de menschen 
de hairen reysen. Den Hertogb van de Beyeren, met veele voornaroe stadts 
persoonen reden gbedurigb, tusscben bet vallen van menicbte Bomben, 
door de :stadt , socbien aile mDgbelijcke middelen aen le wenden , tôt be- 
houdenifise der borgeren , eu bet beschermen baerder goederen , en de 
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troosteloose een hert in H lijf te spreken , deden al dat in een grootere 
noodt verheyste. Men sagb by daysende menscben in arbeydt , om uyt de 
hiiysen , die noch niet door de vlam geraeckt oft verteert waeren , haere 
beste goederen naer de booghte van de stadt vlucbten ; vêle bergbde bun 
in de Warande van bel Hof ; de raoeders met haere kinderen liepen langhs 
de straeten troosteloos , ailes verlaten hebbende ; andere raecfcien de poor- 
ten uyt , begaeven bun als verloren scbaepen , dolende op onbekende wegben 
soo dat de man van sijn vrouw , de kinderen van bunne vaders , als bal- 
lingben van malcanderen ghescbeyden waeren. Dit Bombarderen , oft beter 
te seggen onmenscbelijcke vreetheyt, 2 dagen en 2 nacbten gbeduert beb- 
bende, sagb men door de vlammen te neer gbeslort , ghebrandt, verwoest , 
en in asscben ligghen 3830 buysen, waer onder sijn vêle winckels van 
aile kostelijcke viraeren en uytmuntende koopmanscbappen, als goût , silver, 
en dierbare gbesteenten , lijnwaeten, cramery, sijde stoffen, wolle Iakenen, 
boter, caes , beele biblioteken van boecken , eic. onmogelijk ailes te noemen. 
Hoe het daer gbesteit is can ieder gissen , daer soo groot gbetal van 
menscben , ontbioot van bunne buysen en aile onderhoudt , in d jppen locbt 
onder den blauwen hemel moeten logeren en gbespijst worden van de 
naburige steden ; baere scbaede te rekenen is niet wel moghelijck , daer 
soo groote coop-stadt, voor het scboonste gbedeelte in d*asscben leght. 

Beschryvinghe van het drœvigh noot loot der stadt Brusselen, van de 
eerste plaetse daer het vtier van de bombarderinghe gevat heeft , matC' 
kende den om-keer tôt aen de groote-mert en de om-Uggende plaetsen , 
alivaer dat besonderlijk de verwoestinghe begonst en de gheeyndight 
heeft. 

Soo baest bet canon, gbeloeyde koghels, en bomben sonder op-bouden 
wierden gbeschoten, ghedurende den tijdt van tweemael vier-en-lwinlfgb uren , 
en dat met 33. moriieren seffens , zoo sagb men aenslonts vernielen en tôt 
puynboopen brengen aile deze naervolgbende kercken, paleysen en buysen 
der stadt Brussel, beginnende eerst met een groot deel vande spaenscbe 
casernen , en corps de guarde op de oude mert, met bet meesten deel vande 
buysen aen dat gbewest, voorder het gheheel clooster, ende capelle van de 
Swert-susters , en eenigbe buysen ront-om, van daer in S. Gieriekx. van 
welcke kercke maer eene capelle bescbaedight is, voorts loopende naer 
S. Catbalijne kercke, alwaer twee bommen door het welfsel ghedrongben sijn , 
en de biecbt en predick-stoelen hebben gbemorselt en bet grootste gbedeelte 
van de gbelaesen gbebrisselt ; van daer siet men de Kieckemert met bet gehecl 
Minder-broeders clooster tôt de gront verbranl , niet overblijvende als den 
verbranden overscbot van onverteerbaer steenen, de gansche Melck-mert, 
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troode-cteercooper siraet» met de kercke en cloosters van Betbania, nu- 
gbeoaemt de Magdalena; van daer siet men in allende iigghen de kouincklijcke 
rnunte, met al de buysen dependeremle aen dii gbebouw : bet selve lot is 
oock overcomen aen een roenichte van andere daer omirent staende. Sicb 
keerende naer de groole straete gbenaemt de Gracbt, daer en sietinen op den 
recbten kant anders niet, als neerghestorie buysen, waer langbs men ontdeckl 
bel verderf van bel clooster en de kercke der Predick-heeren» bel buis van 
den Hertogh van Holsteyn , dat van den Grave van Bergeyck , en de Capelle 
van S. Eloy en het meeste ghedeeite van dien teerlinck climmende van daer 
naer de bergh-siraet; daer sietmen in 't verbygaen bet scboon Huys van 
Aeriscbot, gebeelijck van âën. gront gbelijck af gescboren, met aile de 
buyseu die bel zelven omringhen. Gbecomen sijnde in de Bergb-straet, ea 
bet gesigbt keerende naer de Gberse^mert, daer onldeckt sigb de gebeele 
Groote-mert, en oock de genoemde straete van wederzijden , van en met 
de Vier Eemers ganscbelijck verbrant, als roede de capelle van S.Anna. 
Verlatende de destrncktie van den Bergb-straet en op-climmende naer d& 
Hout-mert, comtmen in de Langb« waegestraet ; bier siet men dePutterydie 
anders met vertboont als eenen boopsleenen, de Magdaleene Kerck « ende de 
straet gbenaemt den Steenwegb , tôt de belft vande selve, op boudende aen de 
seeperi) van Mr. Mois , bet welcke over ghebleven is ; van daer afgaende naer 
de Spoor-maeckers-straet, de Kesemerl, de Kercke en S. lans Gaslbuys, evt 
eenigbe buysen van die straete, met bet bnys van den Prins van Cbimay, 
betwelck syn Cheurvorstelijcke Hoogbeyt den Hertogb van Beyeren in syne 
tegbenwoordigheydt beeft doen ondermeynen en corts daer naer dpen springea , 
om dat de vlammen niet voorder en souden loopen , de gebeele Gcaen-mert 
op-gaende naer de Steen-poort, tôt aen de uyt-spanningb den Hert, aile dese 
plaelsen bebben de vlammen niet conoen ontgaen. Als men van de groote- 
merckt gaet om te comen lot de Lieve V. Broeders, daer vertboont hem een 
spectakel van ruinen, want ailes Is aldaer door bet bombarderen tôt gruys 
ghemaeckt , de kercke en bet clooster vande selve Paters , de gbebeele 
ghebuerte tôt de Waeiscbe plaels inclues met 10. à 12. buysen in de Sellebroers- 
slaet. De nieuwe op-gbetrocke Kercke van onse Lieve-Vrouwe van Bystanl, 
met 4 straeten die ront-dom de selve sijn , uyt gbenomen dea Bergb van 
Bermherlîgheydt die Miraculeuselijck is blijven staen, sijn aile door bet al 
versiindent vier tôt niet ghemaeckt. Het eerelijck gbebouw va» bet Sladlbuys 
is tôt den grout verdelgbt, niet overlaetende als eenige mueren , maer altos met 
papieren , privilegiên , registers en de andere rariteiten door de woedende 
vsreeiheid aen den brandi op-geoffert. Het vermaert Brootbuys, met aide 
schoone buysen van de Guide, staende op de Merckt. met een menicble van 
silverwerck en oudegifien, sijn al door de gierigbeydl des viers ingeslocbl , 
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niet over laetende als eenige onbrantbaere stocken steen. De kercke van S. 
Nicolaes is bet geheel dack en welfsel ioghevallen en verbrant; al de schoone 
kiocken met de orologie, den onwaerdeerbaeren en aenghenainen bejaert, 
K met tboren en al aen de ongenade des viers len beste gheweesl. De 
gansche Been-bouwers straet, de Gbersemerkt , de kercke en bet clooster 
der Brigittinen, en bet dack van de Capelle-kerck sijn oock niet verschoont 
gheweest van dien onbermbertigen brandt, soo dat men rekent dat door 
bet vier vergaen sîjn 3830 huyssen, en 460 grootelyks beschadigt, met de 
naervolgende kercken. 

De Kercke van S. Gearickx, is een Parocbie geworden 1525, verbrant 
voor een gedeelte. 

De S. Gatbalijne Kerck, bescbadight voor een ghedeelte. 

De Kercke en bet Clooster der Paters Minder-broeders gbeheelijck verbrandt. 

Het Clooster van Betanie, nu Magdaleene, is gheheelijck verbrandt. 

Het Predick-beeren Clooster met de Kerck, gaos verbrandt, gbebouwt 1405. 

De Capelle van S. Eloy, gheheel verbrandt. 

De Capelle van S. Anna, gheheel verbrandt. 

De Kerck en *t Gast-buys , gheheel verbrandt. 

De Kerck en H Cloosler van onse Lieve-vroowe-broeders , gbebonwt 1249, 
alwaer begraeven light de hertoginne Joanna van Brabant, in een groote 
vergolde tombe, gheheelijck gheruineert en verbrandt. 

0ns Lieve-vrouw ten Bystant, onlanghs op-ghebouwt, gheheel verbrandt. 

S. Nicolaes Kerck met den schoonen klock-toren , g*beel verbrant* Ghe- 
bottvrt 1174. 

Het Broodt-hays, gbebouwt door de aerts-Hertoginne Isabelle 1^24, g*heel 
verbrandt. 

Het Stadt-huys, is begonst te bouwen 1402 en volmaeckt 1454, gheheel 
verbrandt bebalve den thoren. 

De Swertsasters , verbrandt. De Brigiltinen, verbrandt. 
Het Cloosler van Jerico, ^eynigh bescbadight. 
Het Beggaerde Clooster, een weynigh bescbadight. 

Exacte lyste van aile de ruinen, der Princelijke Stadl Brussel^ door 
de Franeche Bombaerdetinge veroorsaeckt : op genomen door expresse 
Ordre van de Magistraet der selve Stadt , aenwijzende de straeten , en 
mercklen door den brandi vergaen en g)ioschonden, 
MERGKTEN. dq Q^^gg merckt. 

De Groot merckt. De Kaese- merckt. 

De Kicke merckt. De Ponder merkt. 

De Pens merckt De Cole-merckt. 
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STRAETEN. 

De Harnasmakers siraet. 

De Magdaleene straei. 

De pQltery. 

Bergh-slraei lot aen de A Eemers 
inclus. 

Langhe wagbe-slraet. ^ 

Uonien Os-straet. 

OrepS'Slrael. 

Craenljens straet. 

B<*en bouwers-straet , mel al de clt*yn 
zijd-straetjens. 

Korte ridder-straet, yan bet huys van 
den Bisscbop tôt achter de A Eemers, 
nylgenomen dat de huysen sijn 
blyven staen van aen den Beir tôt 
aen hei buys van Aertschot. 

De Munte. 

De gracht van d'een zijde. 

Melck-siraei. 

De straeten roniom S. Nicolaes kerck. 

Keste Manneken. 

Ondecleercoopers-slraet. 
Vercier-slraei. * 
Harinck-straet. 
Henvel-straet. 



Boler-straei. 

Den sieenweg tôt aen bet Huys van 

den b^ Mois, beneden den Prins 

de Ligne. 
Steen -straet. 
Hoeymaeckers straet. 
Stoof- straet. 

Gast-buys-straei voor een ghedeelie. 
Coren-Huys. 
Katle-straei. 
Manneken Pis. 
Drap-straet. 

Eenige buysen op de WaUcbe plaets. 
Eenigbe huysen in de Cellebroers- 

straet. 
Okeley siraet. * 
Priem straet. 
Si een -houwers-siraet. 
Proost-straet. 
Ëyeke straet. 
Verver straet. 
Beggaerde straet. 
Eenige buysen in de Scbipstraet. 
Veele buysen op den Anderlecbtscben 

Steenweg. 
Daer en boven . hier en daer eenigbe 

buysen aen den vaert-kant. 



Volghens calculatie vindt men 3820. huysen gberuineert en verbrandt, en 
entrent 460. seer bescbadigbt. 

Oe schade wordt dan gerekent op 22 à 25 Millioenen , hier onder begrepe 
aile de verhrande ende verdestrueerde Meubelen en Coopmanschappe, 

XXXIX. 

Chroniqae da chapitre de SeUayn^ dans la profiaee de Namiir^ 

an XTIP siècle. 

Cette chronique, très-sommaire, que nous avons trouvée dans 
un des registres de comptes du chapitre de Schluyn, déposés 

* Vercier straet y Forcierssiraet. 

* Okeley straet , Âcotay siraet. 
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aux Archives du Royaume, ne consiste qu'en quelques annotations 
jetées sur le papier par un chanoine, écrivant très-mal le français ^, 
mais homme probe, simple et sans passions, et dont, pour ce motif, 
les paroles méritent une entière croyance. Ce ne sont point 
des faits neufs ou un récit circonstancié des événements que Ton 
doit y chercher, mais une peinture aussi fidèle que pathétique 
de la manière dont se faisait la guerre au XVIP siècle, des 
vexations et maux de toute espèce que le paisible habitant 
avait à endurer d'une soldatesque féroce et sans frein, véritables 
hordes de brigands et dont les chefs ne valaient pas mieux 
que le ramassis de bandits et d'aventuriers auxquels ils com- 
mandaient. Telles étaient les armées françaises sous Louis XIV^ 
comme sous Louis XIIL 



Le gênerai Becque est icy venus plusieurs fois avecque grandes 
trouppes et at causez des grandissimes domayges, tant au cha- 
pitre qu'au pauvres inhabitants de ce lieu, faisant tout fouller, 
battre les grayns et aultres excès ; il en a receu son sallair en 
ce monde , ayant esté tué en la bataille donnée le 20® d'aoust 
1648 entre les Franchoy et nos gens entre Belthunne et Lens. 
Il scayt au présent s'il at bien faict , ne se pouvant plus servir 
de ses soldats de ministres. An gaudeat an puniaiur, non fit magna 
tnentio. 

Les trouppes des larons et ceux des Lorayns nous en ont 
faict de meisme plusieurs et diverses fois , faysants encor pire 
que nuls aultres. Dieu nous veuylle a l'advenir préserver de tels 
monstres de nature et furies infernales. Ce sont gens qui ont 
bien ruynés uostre pays. Je croy qu'il y en at qui portent desia 
la punition, mais le pauvre laboureur n'at pour ce ses vaches. 

Les troupes du gênerai Lomboy nous ont traités un peu plus 
doucement ; mais ni les uns ny les aultres ne sont à désirer et 
nous pouvons bien crier vers le ciel : nulla salus bello , pacem 

* Nous avons jugé devoir conserver textuellement la diction de Fauteur. 
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deposcimus omnes, et prier Dieu qu'il nous délivre de guerres 
et semblables brigandayges. 

L'au 1649 le grayn est devenu si cher qu'on vendoit jusques 
à 14 et 15 Os. le muid déspeautre et les aultres grayus a 
l'advenant, et a continué un an et plus à se vendre à ce pris 
si excessive, telement qu'après tant de ravages, guerres, pertes 
et ruynes , uous avons veu la famine, et estoit piteux, à veoir 
les pauvres gens touts atfoiblis et élanguourés de faym, men- 
diants leurs payns de porte en porte , car oultre la cherté, il 
n'y avait rien à gaygner et tout trafique estoit mis à bas et 
crioienl les gens nemo nos conduxet. — Dieu nous veuille pré- 
server de pire 

Au mesme temps (en raay 1646) on comencoit à travailler à 
laire une citadelle à Liège au grant regret et mescon lentement 
de la popullace. 

L'an i650 il y at si grande abondance de foing que chascun 
chanoine eu at eu 44 rouUeaux, estant septier et demy en resideu 
— et a esté vendue la prébende 28 fl. 

Le colouel Eurardin qui nous avoit esté ausi visiter et donné 
la charge en nostre pauvre petit hameau de Seclayn, at esté tué 
d'un coup de canon devant la chapelle. Nous avons du subject 
de prier Dieu mercy et louer son saint Nom pour qu'il commence 
à jectter les verges au feu. 

Les oppressions et bringandages vont tousiour avant au pays 
de Liège. Dieu veuille soulager le pauvre peuple. Ils ont atthiré 
l'ire de Dieu sur leurs chefs et se peuvent escrier : omnia quœ 
fecisti nobis Domine^ etc. Les oppressions y sont grandes et ils 
ont perdux la liberté pour en avoir trop eu. 

Les gens du roy ont pris le 4^ de novembre i650 sur les 
Franchoy la ville de Mouzon. 

Vers la fin de janvier 1651 les trouppes de S. A. de Loraynne 
et du vicomte de Turenne sont venus hiverner sur le pays de 
Liège et en passant nous ont fort bien donné la charge. Les 
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niuulx , violenients , arsins et aultres barbaries et brigandages 
qu'ils ont commis audit pays de Liège ont esté infinis; ils en 
auront pleine rémunération , car Dieu voit tout et est juste juge. 

Le iA^ jour de jullet Engnilbert de Bois, evesque de Narour» 
est decedé , pour lequel on nat pas porté icy trop grand deuyl , 
car il avait fort travaillé pour ttaustérer le chapitre de ce lieu 
ou transporter en la calhedralle audit Namur. Il ne considérait 
pas qu'il fault layser les églises ou qu^on les at treuvées et que 
c'est le debvoir d'un bon pasteur de bien tondre ses brebis, 
mais pas les desgorger. Requiescal in pace. On luy at chanté 
son service icy et sonné les cloches 8 jours... 

L'esté de l'an 165! a esté si extraordinairement chaux et 
sereyn que de longtemps on n'en avoi.t veu de semblable et ou 
at roouru de la maladie contagieuse bien fort à Bruxelles. 

La moisson a esté si maygre à Bonneville et aux environs 
d'icy, que de memoir d'homme on n'en a veu une si moindre. 
Dieu veulle consoler et assister le pauvre peuple et le faire 
subsister par la grâce au despit de tant d'oppressions. 

L'esté at esté si secq et chaud Fan 1652 que les prairies ont 
demeurés arides et sterilles , tellement que chusque chanoine nat 
eu que 17 mulleaux et demi de foing...., la seconde herbe dicte 
puayn at esté brousté et gasté telement par les sauterelles qu'on 
n'at peu charger des bestes sur la prairie, car la multitude de 
telles bestielles estoit si grande que c'esloit merveille, et une 
beste n'eut peu mettre son museau à terre pour paistre qu'il 
n'en y eut eu par douzaines sur la bouche ou gueulée. 

La campagne at esté cet an 1652 fort bonne pour le roy 
d'Espaigne ayant esté telement favorisé du ciel qu'il at repris 
Barcelonne, Duncquerqes, Graveliunes, Casai, Wesel et plusieurs 
aultres places. Laus Deo. 

Les Lorains sont dereschef fondus dans notre pays et cartier, 
brigandants à leur ordinaire et ont mis le plat pays du tout 
à ruine, telement que chucun abandonnait tout, et ont mis le 
feu par toutte la coudrox et y faict degasts inestimables, ayant 
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forcé h petitle el pauvrette ville de Gîney, y tué grand nombre 
de personnes ea froid 8ang, et après la composition faite, destruict 
et mis à sac la garnison des paysants qu'on y avoît placé , sans 
que personne les ayt repris, chastié ou punys. Dieu le ferat 
quant il lui plairat. 

Les dits Lorains ayants ainsi qu'est dict dessus faict lels degats 
el tenus leur quartier d'hiver en la Gondroz et aux environs, 
avecq les gens du prince de Gondé , sont marchés en campagne 
à l'entrée de la moisson et en repassant par Namur , nous ont 
donné la charge, y ayant esté logés à Sclayn trois regimens 
de cheveaux quatre jours de suite , telement que les foings ont 
esté ruinez et grande partie des grains, car il y avoit presque 
deux mils chevaux et les maisons n'estants bastantes ^ pour leur 
logements, iceulx s'avoient places es jardins et tout destruict, 
(élément que nous avons subject de chanter les lamentations du 
bon prophète Jeremie, car ils ont gasté et consomés tout ce que 
nous avions de plus cher. Le bon Dieu soit notre consolation. 

Cest an at esté si malsain que personne n'at presque eschapé 
sans estre malade, régnant toutes sortes de fièvres, dissenlerie 
et autres infirmités , telement que les chirurgiens et docteurs n'en 
ont pour ce battus leurs fermes. 

La campagne de ceste année at estée préjudiciable à nostre 
roy, ne pouvant aultrement arriver pour le mauvais police qu'il 
y at entre les trouppes auxiliaires, car il at perdu Belgarde, 
Mouson, Retel, S^^-Hanhonlde et autres places, ayant touteflbis 
sur ce emporté Raucroy à nostre grande ruyne et préjudice, 

car il at épionnier, chevaux, chariots etc., 

et les armées se retirant et prendant de rechef leurs cartiers 
d'hiver sur le pays de Liège, mettant garnison en villettes dudit 
pays et ruinant tout, nous ont esté de rechef visiter sur le jour 
de Noël, telement que sept régiments de chevaux ont logé au 
ban de Sclayn quatre nuicts de suite, en telle abondance qu'ils 

^ Bastante$ , suffisantes. 
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ont mis pleine la grande église de chevaux, y fait feux et il 
nous est force de chanter : Deus venerunt in hereditatem titum , 
polluèrent templum sanctum tuum etc. 

Ici est arrivé une chose digne de note et remarque : il est 
que M*® Henry Fresin, mon frère unicque, prestre, ayant esté 
presque deux ans renfermé et allité d'une paralysie ne pult 
estre induict à se saulver avecq ses meubles et biens, alléguant 
qu'il ne scauroit marcher ne se mettre à Tair, ores bien qu'il 
debveroit eslre mal tracté et ruyné. Or en ceste opinion il demeu- 
roit en sa maison avecque son manouvrier et une vielle femme 
attendant Fevenement et extrémité, chose trop téméraire, vea les 
exemples journaliers, comme nous avons, de la cruauté et barbarie 
des soldats, estant pour la pluspart sans Dieu, foy ny loy, princi- 
palement entre les troupes auxiliaires composées de traistres 
franchois, Lorayns, Alemands et aultres nations peu crestiennes. 
Les soldats arrivés , le manouvrier voyant le mauvais méaage 
qu'ils tennoient à leur première abordée, se saulve après avoir 
reçu quelques bastonades. Un prédicateur de Tordre des Recol- 
lets y estant venu en sdn lieu, pensant qu'ils respectéroient sa 
robe, sur les menaces qu^ils luy donnaient de le mal tratcter 
et de le chastrer, s'éclipsa aussi. Le pauvret Fresin destitué de 
secours, après avoir esté tout pillé, mangé et despouUé tout nud 
et mis en chemise, fut encore en si grand péril d'estre desgorgé et 
meurdy, qu'il fut en la fin forcé de quicter sa demeure et courir 
oresque ^ paralitique, si légèrement que les plus vistes ne l'eussent 
peult attendre , en ceste équipage qu'il estoit , avecq sa seul 

chemise tout sans chapeau et à la légère, et se précipiter 

mesme jusqu'aux genoil dans la rivière de Meuse, oresqu'il faisoit 
un froid notable , la peur et crainte luy ayant donné des ailles 
et luy restitué les forces en ceste extrémité, sans que l'on s'apper- 
çoive que ce changement si subite et inopiné lui ayt changé 
sa maladie jusqu'à présent. Le temps nous apprenderat ce que 

* Oresque, quoique. 
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cela veolt dire. Le dit notre Henry est rentré en ' santé et con- 
valescence et célèbre au présent 1656 la messe. II est décédé 
paraliticqae le 19 febvrier 1659. 

Lesdits soldats donc estants passé la rivière de Mense sur le 
pont à Namur, le jonr de Noël et les festes ensuivantes, se 
sont esté placer en la Hesbaye et comté de Namur, y faisant 
maints pauvres paysants et censiers très pauvres, achevant de les 
ruisner jusqu'au dernier. 

Ce n'est pas le tout, car le prince de Liège, Maximilien Henry 
se resentant des fonlles que les Lorayns et Gondois faisoient sur 
le pays de Liège, manda secours de France pour s'y opposer 
et expulser lesdits princes et leurs trouppes , et de faict y fut 
envoyé un certain mareschal de France, nommé le général Fabert, 
à Farrivée duquel un chascun se sauvait et les troupes du roy 
aussi s'advancerent telement qu'il en y logeait icy à Sclayn en 
si grand nombre, que les églises collégiale et parochialle en 
furent pleines, et avoient faict jusques à 14 feux en lad icte col- 
légiale, de sorte que tous les meubles du villaige y réfugiés 
furent consomés du feu , et ne fut pas meisme pardonné à ce 
qui appartenoit an service divin, de sorte que Téglise en demeura 
toute noircye et plusieurs tombes antiques gastées, durant ces 
ravages, tant icy que par toute la comté de Namur et pais 
de Liège et aultres voisins, jusques au mois d'April , que lors 
sur raccord arresté entre les malcontents, les trouppes se reti- 
rèrent , enlevant , pillant et derrobant tout , tellement que bien 
peu ont eschapé leurs mains ; et estoit piteux de veoir les 
pauvres paisants sortir des hayes et rochers, tout dévalisez 
nuds , blessés et très mai traictés ! passi graviora dahit Deus 
his quoque finem et tllis funem. 

Enfin les mauvais deportements et tyrannies du ducques de 
Lorr^yne ont obligé le roy d'Espaigne à s'asseurer de la terre 
du dit duques , tant pour la deffiance qu'on avoit en ses armez 
que par donner appaisement aux princes voisins affrontés et.... 
L'on dist qu'il est mis au château d'Anvers , mais l'asseurance 



de ce ne vient jusques à nous, et quœ supra no$ nihil ad nos. 
Cependant le temps nous apprendra ce qu'il en est et la cani- 
paigne prochayne fera veoir quy mennera ses troappes si cor* 
rompues et adonnées aux brigandages et sans aulcunoe discipline 
militaire. 

Le prince de Liège, nescio quo spiritu ducius ^ justement eu 
la sepmatne de la passion a faict enlever le s*^ de Groesbecqiies, 
chancelier et prevost de la cathédrale dudit Liège et Ta faict 
conduire au grand mescontenlement de tout le clergé et popu- 
lace par trois ou quatre cents chevaulx vers Ëgloghem et de la 
vers Goloigne • ce qui a encore causé de nouveaux tintamares 
tendants à une guerre civile audit pays. Qui vivera , voira Tissne. 

Nonobstant cela , Ton a faict feux de joy audit pays de Liège 
et faict retentir le cannon à rayson de Taccord frescheinenl 
faict en festes de pasque, et on espère que le tout réussira bien. 
Dieu le veuille. 

Le premier pi*évost de Liège est rentré en la cité à la translation 
S' Lambert au grand contentement de tout le peuple, aprèsque 
le prince eust digéré sa cholere, à la mienne volonté, que les 
princes et roy s'adonneroient à chaslier les mescliants, pas à 
opprimer les bons et en &ire proye et curée à leurs cbiers 
soldats et meurdriers brigands* 

Tout au commencement du mois de may 1654 nostre pauvre 
roy , mal conseillé , se servant de nos ennemis , traistres à leurs 
roys , à nostre totale ruyne et pour achever de nous destruire , 
nous a chargé d'un régiment de dragons franchoys et a logé 
et placé au pauvre petit hameau d'Erpen quelque 10 ou 12 
cents de fugitifs Irlandois, quy ont si mal traicté les pauvres 
paisants voisins, que chascun a esté obligé et constrainct de 
quicter sa demeure, et ceulx qui ne se sont gardés de tomber 
dans leurs mains, ont esté voilés, pillés, et leurs bestiaux en* 
levés, et que plus est, ont esté faicts leurs prisonniers et mis 
à rançon* Yab ! qu'il faut que les naturels et fidèles patriotes 
soient dechassés par tels traistres estrangers qui nous ont tant 
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de fois battus et descoDfits. Dieu nous veuille donner bonne 
patience, affin ne perdre le mérite. 

Le duques Franchois de Lorayne conduict les Lorayns. Le 
temps nous aprendra s*il fera mieux que son père. 

Le bruict est que le pauvre mal conseillé et aprins ducques 
de Lorayne est mennë en Espaigne pour rendre compte de ses 
mauvais departemens. jHa Dieu! 

Les Franchoys au n^ois de juillet se sont venus placer aux 
environs de Stenay et l'ont estroitement assiégé, et en revenche 
les tronppes du roy d^Espaigne ont investi la vieille et antique 
cité d'Arras. Le tout se passe tousjours aux despens du bon 
homme , car il nous a fa'llu trouver force escus et pionniers. 

MILITES nostrI terga Dant franGIs. 

Pauvres nouvelles : les Franchoys ont emporté la ville de 
Stenay et se sont venus cito rejoindre aux trouppes de leur 
roy, qui se sont telement faicts forts, qu'ils ont ce jour S'-Loijs 
venus attacquer de vives forces les gens de nostre roy dans 
leurs retranchements devant la ville d'Arras et les en dechas- 
serent fort honteusement avecques perte de tous leurs canons et 
bagages, s'estant sauvés à quy mieulx et quictant du tout ledit 
siège , après un grand carnage et effusion de sang. Dieu nous 
veuille renforcer de soldats mieulx aprins et plus valeureux , 
affinque le tout succède mieulx à Tadvenir. Amen. 

paLImoDIaM Gantant regII. 
Les Franchois superbes de la victoire, jouyssants du fruict 
d'icelle, se sont advancés dans le pays, mettant tout en fuytte 
et ont prins et pillé Condé , Maubeuge , Binze et deslruict 
mains petits et grands villages, mis en ruyne et à sacque les 
abbayes de Bonne-Esperance et de Lobbe , brief nous ont faict 
peur jusqu'icy, telement qu'on a esté obligé de redoubler le 
nombre des esleux pour en furnir les villes de Marienburg , 
Philippeville , Gharlemont et aultres. 

gaLLI nostrIs forMIDoLosI. 

25 
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XL. 



VocMeits •lldeb relatifs aux troubles de LonTain saas le règne la 

flae Wenceslas et de la dnchesse Jeanne. 



Les dissentions sanglantes qoi agitèrent la ville de Lonvain 
<le 4360 à 1383 , sous le règne de Wenceslas et de Jeanne 
«t qui eurent pour résultat la décadence de cette cité, alors 
une des trois communes les plus puissantes de la Belgique ^, 
(les denx autres étaient Gand et Ypres) avaient, comme presque 
toutes les guerres de nos communes au moyen-âge, pour but 
ou pour prétexte le défense des privilèges et la rivalité des 
familles patriciennes et de la bourgeoisie , enorgueillie par ses 
richesses et sa force. Ces événements très-connus sont décrits 
dans V Histoire des dtÂCs de Brabant par Harrseus , et dans toutes 
les histoires générales de la Belgique , mais d'une manière beau- 
coup plus complète, plus détaillée et surtout plus exacte dans 
la savante et judicieuse Histoire de Louvain par notre honorable 
ami M. Piot. Les raconter ici de nouveau serait tomber dans 
de rédites inutiles, mais comme complément et pièces à Tappui, 
nous publierons quelques documents qui ont une importance 
d'autant plus grande qu'ils émanent d'une source officielle. 

La première de ces pièces est un rapport adressé, en 1382, 
par le magistrat de Louvain aux antres villes du Brabant con- 
cernant les meurtres et pillages commis par les nobles exilés sur 
des bourgeois et habitants de Louvain. 

La seconde est un narré fait par ordre du duc et de la 



* Le massacre des Nobles qui composaient le ma^strat, forme Tépisode le 
plus curieux de ce drame. 
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duchesse de tout ce qu'ils prétendaient avoir tenté pour ramener 
les habitants de Louvain à l'obéissance, à la paix et à la con- 
corde et pour rendre à la ville son ancienne prospérité. Il y 
a sans nul doute beaucoup de partialité dans ce récit; aussi 
doit-il être contrôlé par les actes de la partie adverse et par 
les récits des historiens favorables à la commune. 

Le troisième document présente le projet d'un nouveau règle- 
ment pour l'administration de la commune de Louvain, adressé 
par cette dernière à Wenceslas et à Jeanne , mais que ceux-ci 
n'adoptèrent qu'avec de larges modifications ^. 



Dit syn de ghebreke die de stat van Lovene heeft ende die 
toent den goeden steden van Brabant , dair sy grote over- 
winleke scade bi genomen ende leden heeft van hoerre neerin- 
gen ende assizen, die biden vorschrevene gebreken grotelec ende 
seer ghecrenct ende ghemindert syn , dies niet en ware noch 
gheweest en hadde , en hadden de pointe ende gebreken hier 
nae voighende niet gesciet noch gevallen; die alte grotelec syn 
jegen deu goeden pays die onse lieve genedige hère ende 
vrouwe van Brabant bi rade van sinen baenrothen , ridderen 
ende goeden steden synre stat van Lovene verleent ende bese- 
gelt hebben; op welken goeden pays de stat van Lovene ende 
aile boere porteren ende goede liede hoepten ende waenden 
in rasten ^ ende in vreden geweest hebbene , hoere neeringhe 
ende commenscap te hanteren binnen ende buten ; ende was 
de vorschr. stat nae der voorschr. pays comen op goede weghe 
van neeringhen ende van rasten ende van vreden , dwelc alte 
maie weder slagen ^ waert mids den pointen ende gebreken hier 
nae volgende. 



^ Voir MiRAus, opéra diplom. tome 11, p. 1034, 1026, 1247. 

* Rasten , rtislen. 

' fFeder slagen y vernieligd. 
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lo den iersten » dai cortelingiie aa den Torscfar. goeden pays, 
dair hen aile de poirteren ende goede liede van Lovene op 
verlieten , deo porter van LoTene ghebeeten ian Van Hoelaîr, 
freckende omme aine neeringe ende commenscap t'Antwerpen 
in de stat » ende in'l wedercomen waert hi binnen de stat vam 
Mechelen verspiet ende aldair jammerlec versiagen ende ter 
doot bracht , in contrarien van den vorsch. goedeo payse 
ende de siat van Lovene gemeinlec , v^ant aile die goede liede 
van Lovene omme dtes fayts virille zeer ontzael ende ontstelt 
vraren van rasten ende van vreden ende van hoerre neeringen 
buten te doene , aiso sy begonnen badden ; virelc doelslacb 
gedaen v?aert van Henneken den Witten ende Peter Pialvoet 
met boeren bulperen^ dies niet gbesciet en v^aere, liaddeonse 
genedige beere die liede ter zoenen doen comen » aIso die 
pays begrypt. 

DH is d'verdracb dat Henneken de Poeghere, dair te Sintru- 
den over gertcbt viras, dede voer de stat van Sintruden, alsoo 
beere besegelde brief in beeft, die bier na bescreven es van 
vrerde te veorde : 

Wy meestre, raetsiiede ende dekene van der stat van Sin- 
tniden doen cont allen lieden , want Henneken de Poegber 
voer ons op syn doet die bi doen soude ^, glieseeght ende verly t * 
beeft, datby, Jan van den Calsteren , béer Willem van Wilre, 
ridderen » ende Lodewyc Criecsteen deden nock en lieten 
Pieterken Platvoet noeb Henneken den Witten die soene niet 
aengaen ', en bieten * ben buten lande trecken , omme dat sy 
de stat van Lovene niet bat ^ en vristen te verderven , ende 



* Op syn doet die hi doen soude , voor dat by ter dood i^ng. 

« Ferlytf belyd. 

s Die soene niet aengaen , den peis, de verzoening aennemen. 

^ Hieten^ geboden. 

' Bat^ beter. 
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t'geidl dal sy buteu lands verteerdén dat gaf bea Lodewio 

vorsc* Ënde doeo Peterkan ende Heanefcen de WUte langhe 

buten lande geweest badden , ende dair nae comen waren te 

woenen te Mechelen ende den doetslacb gedaen badden aen 

Janne van Hoelair, dien de jonge fierteken jegen ginc te Duffle 

ende verriet , dœn ghingen sy ten Minderbroederen te Mechelen 

io de kercke, ende dair nae quam Lodewyc voorsc. tôt ben ende 

riet ben ende deese gaen op Hagewinkelboscb ende wacbten die 

van Lo¥en quame , omnie die doet te slane soe wie van Loven 

qaame, ende dair lagben sy vij daghen » ende doen sy nîemant 

en vonden tegben sy weder te Klechelen ten Minderbroederen » 

eode dair quam Lodewyc Criecsteen voorsr. tôt ben ende succors- 

sese ende gaf ben gelt dat sy verteerdeu ; en toen sy weder 

buten lands togen , doen gaf ben ende sinde Lodewyc voorscr. 

weder gelt dat sy verteerdén ende oec baies ^ Poegbere selve aen 

Lodewyc voorscr. te Bruessele in enen besloten brief« ende 

droeghH Peterken ende Henpeken den Witten ; ende aile dai 

geldt dat ben Lodewyc gaf ende sinde, dat betaelde ben Jaa; 

van den Calsteren, béer Willem van Wilre, Goessen vaa Quar 

derbruggen ende Lodewyc voirscr. selve; ende oec seîde^ Gérard 

van Redingen dat bi gerne syn aendeel geven woude» indien 

dat d'andere geven wonde. Ende dit tugben wy meesteren, raets* 

hide eode deckene voorscr. ende bebben des .f'orconde onzen 

seget ter saken o[^ deze cedule gbedrnct. Gescreven xvij dage 

in novamber in U jair ons heeren mccc ende Ixxxj. 

Ende van desen bedragen bebben béer Willem van Wîlrè 
ende Goessen Yan den Qnadebruggen boere onscout ^ gedaen 
voer die viij persone van den payse , alsoe dat dair af qnyt 
gewyst syn met den pays van den vorser. viîj personen. 

Item 9 cort dair nae , omme de stat altoos te houdefte i& 
ooraslen » gbevielt dat een andere arm knape gbeheten Jaa 



^ Haies, haeldehet. 

* Onscout t regtvaerdiging. 
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Vleminc van Lovene , oec treckende omme sine neeringe , des 
ghelycs jammerlec versiagen waert te Waelhem , in contrarie 
van den vorscr. goeden payse , van Lodewyc Gbielys , die 
den vorscr. goeden pays tweewarf ghesworen badde ten heyli- 
gen te houden , dair de stat ende goede lieden van Lovene 
oec seer ontstelt ende ontzaet wareu van hoere rasten , vreden 
ende neeringen , hopende altoes dat fayt ghecorrigeert ende ver- 
volght soude bebben geweest van onzen genedegen bere ende 
van sinen goeden steden nae inbouden 'spays, dies noyt en 
gbesciede. 

Item , gbevielt dair nae omme dat de stat eu de goede liede van 
Lovene noch in meerre on rasten comen souden ende inonvreden, 
dat de gbebruederen Pynnox ende Godevart uten Lyemingen 
versiagen ende ter doet bracbten in de Leeps bi Tieldouc twee 
porteren van Lovene, gebeten Wouter de Riddere ende Gode- 
vart van Scaffenen , in contrarien van den vorscr. goeden payse 
ende der stat van Lovene, welc fayt oec noyt gecorrigeert noch 
vervolgbt en waert van onsen genedegen bere van Brabant 
nocb van sinen goeden steden , nae inbouden des vorscr. 
pays. 

Item, dair nae gbevielt dat Reynier ende Fiiips van der 
Ëlst met boren bulperen opliepen gbewapender bant , tnsscen 
Lovene ende Bruesele, de commoingemeester ende goede liede 
van der stat rade van Lovene , die omme orber ende profyt 
der vorscr. stat gbereden waren bi onsen genedegen bere van 
brabant , ende vuerden den vorscr. commongemeester ende sinen 
knecbt gevangen van dair iiut den lande van Brabant, in con- 
trarien van den vorscr. goeden payse ende omme den lyflocht 
wille van den taxatien , die in den vorscr. goeden payse van 
onsen genedigen bere ende gbemeynen lande van Brabant te 
niente ghemaect ende versegeit is , ende scoten op de vorscr. 
goede liede ende quetstense ende wondense met swerden ende 
met ghescutte ende wirpene der stat knape van sinea perde ende 
vuerden't met ben. 
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Item , ooime oovrede ende onraste Doeh meer îq de stat te 
roakene » ghevieft dat Lodewyc Crieesteen , Godevart uten Lye- 
mingen tmde de kioderen Pynnox badden doen i^racbten Wou- 
leren den Ras» Peteren den Cousmakcu* ende aodere porterèn 
ende coepliede van Lovene, comende uni die marct van Anl- 
werpen te herberghe op de heyde bi Haeght » de welke sy 
aenverden ^ gewapender haut, ende Wouteren den Bas sine 
sekerbeit aenworven ^ endè Peteren de Cousmaker vorscr. en 
wechvuerden , ende namen bem syn pert ende syn mes » in 
contrarien van den vorscr. goede payse. 

Item , dat ber Jan van den Calsteren ende Lodewyc Criecsteen 
met boeren knechten ende gesinde nae den vorscr. pays commen 
syn te Vilvoirden , te tween stonden , tôt Neel Woutermans 
huys, ghewapender bant , met gbetoghenen swerden , omme bem 
te evelne van sinen live \ ende op syn buys ende doren gbe- 
slagen bebben, ende bem ende Janne sinen brueder aisulke 
vrese aengbedaen, dat sy dair binnen Vilvoirden niet bliven 
en dorsten , d'welc oee es jegen den goeden pays. 

Item, dat Gielken uut den Lyemingben, de bastart» Heinken 
van Zicbenen ende Heinken van Bacen met baren bulperen 
ghewacbt ende gbelaegbt * badden gbev^apender bant bi Woluwen 
Jannen en Willeme van Ghenpe» gbebruederen, porterèn van 
Lovene, treckende omme boere commenscap te Bruessele waert* 
denweiken Willeme sy dair qaetsten ende veondden, in contrarien 
van den vorscb. goeden payse. 

Item , dat nu cortelinge comen zyn te Beckenvoert y tusscben 
Lovene ende Dieste, Lodewyc Criecsteen, Lodewyc Pynnoc 
ende Godevaert uit den Lyemingen , Willemke van Beke» Pieteren 



' jfenverden, aenvatteo, aenhielen. 

* Sine sekerheit aenworven , zyoen vrybrief afnamen. 

' Te evelne van nnen live, te vermoorden. 

^ Ghelacgt , bespîed. 
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Gorsbout ende haeren ghesellen , ballinge van Lovene , die 
te Halle plaghen te ligghene» ende hadden dair ghewaeht ende 
gelaeght de vieeschouweren porteren van Lovene, die sy opiiepen 
ghewapender hant , ende naroen hen haer gheit ende perde 
ende vaerden ze van dair tween wech ghevangen , als Godevaert 
Deckens ende Janne Boene, die sy sv^aerlec pynden en rant- 
soenden op c ende iiij peters ende vj peters ende vj guldene» 
die oec dair op ghinghen ^, die hadden die ghene dièse sochten 
ende hen hoer rantsoen helpen bedeedingen , ende xxj scilde 
van coste van xxj dagen eer sy hen ranlsoeneerden , sonder 
't geit dat hen genomen v^as dat sy over hen hadden , Ixviij 
moetoene ende ij perde ende j pansier, te gader xxj moe- 
toenen. 

Item, Joese Houtewale j peert dat sy hem aldair namen , 
van X mottoenen ende xlvj moetoenen ende iij placken iij gelde , 
die sy hem oec namen, die hi over hem hadde, ende xvj moetoenen 
die Willems van Thienen waren. 

Item, dair nae syn comen die kindere van der Eist ende 
haeren hulperen in s' heren banc van Rotselair, ende bebben 
dair ghenomen met der nacht, jegens den vorsch. pays, xxij 
goede vetten ossen, toebehorende Willeme Hertshals, porter 
van Lovene , dair sy ghinghen ter v^eyde , ende hebben die 
wech gedreven met fortse ende met ghewoude ^ op lyftocht 
van den taxatien die in den vorsch. pays van onsen genedigen 
hère ende ghemeinde lande , als vorschreven es , te niente 
ghemaect ende versegeit es, die v?ert waren iij^ mottoenen* 

Item , dat Jan de Bastart van den Calstren ende Lodewyc Crieo- 
steen met horen hnlperen ghedestrueert ende ghebrant hebben 
metten nacht ende met onlide een goede woninghe gelegen t'Erpse, 
toebehoerende Gielise Marien, porter van Lovene, in contrarien 



* Die oec dair opghinghen , daerenboven. 

* Gheivoude, geweld. 
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van den vorsch. payse, omme eens Geritbs wille, dat gbedaen 
was overmids jugement ende terminacie van den vîij perso- 
nen die den pays te verwaren hebben ende daerloe gheedt ende 
gecoren syn , i^elke scade den vorschr. Gielys Marien ghebouden 
heeft ten beyligen ^ op iiij^ mottoenen. En seyde doen sy de 
vorser.woningbe gbebrant hadden tôt Jans wive van Protegbeem, 
vraegbende iemant wie't gbedaen badde, sy seyde dat Lodewyc 
Criecsteen ende de Basiart van Caistren gbedaen badden. 
Ende doen sy in de vorscr. woningbe quamen ende die branden 
sonden, doen nam d'een van ben enen brant in de bant ende 
guffene enen anderen die met benen was en seyde, nu wrect 
den smaet ende de spyt die u de stat van Lovene beden gedaen 
heeft, ende aile de gbenen die dat daden quamen uut der 
stat van Yilvoirden; tôt v^elcker gericbt te doene die meyer 
van Lovene versocbt was van de stad ende van den viij, ende 
bi antwordde dat sy uuttogben, bi soude dair alsoe vollec^ syn 
als sy, ende alsoe reet bi uut der stat ende quam daer niet. 
Item, dat Lodewyc Criecsteen, Willemke van Beke, Marten 
Corsvout ende boeren bulperen ghebaelt ende gbevangben ende 
wecb gboyuert bebben enen portere van Lovene met den nacbt , 
ghebeeten Jans Deckens , ende bebben dien swaeriec mesbandelt 
ende gbepynt ende bem afgbeset ende geranlsoneert iiij° mot* 
toenen ende xxx guidene ende ij peteres, in contrarien van 
den vorscr. payse , binnen die deedingen ^ ende traitice. Ende 
des vorscr. Jans Deckens broeder was dacb gbeset te comene 
le Bruessele int Donkerbuys ende dat bi dair vinden soude 
enen.man die bem leyden soude dair bi 'tvoirscr* rantsoen betalen 
soude, ende dair soude men bem sinen brueder leveren. Ende 
doen bi inH Donkerbuys te Bruessele quam y doen yant bi dair 
den man die bem leydde op't veld buten Bruessele bi Anderlecbt , 



* Ghekouden heeft ten heyligen, gezvvoren beefl. 

3 FolleCj spoedig. 

3 Deedingen, overeenkomsien , verdragen. 
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daîr hi dat geit betaelde Lodewik Ci*ieesteene, ende dair leverde 
men hem sinen brueder vorscr. 

Item, Jan van der Caminen, porter van Lovene» heeft gheseeghl 
ende gbenomen op sinen eet dat hî in de weke nae half vasten 
lestleden in de stad van Bruesele was te Lisen Peepercorens 
huys in de Berchstrate, ende dat dair ane hem qaam Hennen 
Peeperknan , syn swager , een van de vorscr. ballingen ende 
leydde den vorscr. Jan van der Gammen van dair achter 't Goren- 
buys te Bruessele in ene meede camere ^, dair hi sach zevene 
van de vorscr. ballingen, die te Halle plaghen te ligghene» 
die ghebannen syn uten vyf landen op den vorscr. pays. 

Item , dat een arm knape gbeheten Willeaï Gorys , portere 
van Lovene , nae den vorscr. payse uut was omnie sine neeringhe 
ledoene, op den wech tusscen Lovene ende Mecbelen, tusscen 
Wispelaiff ende Meerbeke opghelopen wart met gbetogenen 
swerden en messen van Gieiken den bastaert uut den Lyemingen, 
Heinken van Zichenen ende Heinken Balen , die staken ende 
sloeghen nae bem, ende seyden tôt hem dat hi syn been uut 
stake , v^ant hi moeste enen voet laten. Doen seyde Heinken 
Balen dat hi gheen wever en waer ende dat een goet knecbt 
v^aere ende verbat den anderen aiso vêle dat sine gaen lieten, 
v^ant hi gheen wever en was , ende dwonghenen dair toe dat 
hi weder omme keeren moeste ende sine orber ^ laten. £nde 
doen hî van hen scheeden soude , dôen seyde Gieiken uut den 
Lyeminghen dat hi die stat ende quadyen ^ van Lovene seyde 
dat sy over den wech niet gaen noch keeren en souden , sy 
souden den kinderen Pynnox ende horen magen ende vrienden 
hoeren smaet beeteren ende haer souden gelden *, dVelc oec 
ghesciet es jegen den vorscr. goeden pays. 

Item, dat na den vorscr. goeden pays Willemke van Beke 

* Meede camere , huer kaemer. 

* Orber , goed. 

' Quadyen, kwaedvillige. 

* Gelden, vergoeden. 
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ende Marten Corsboot vorscr., ballinghen tsih Loveoe, qaameo 
ridende tusscbeo Wolowe ende Broesele ende aenveerden dair 
een vron we aen van Lovene , gheheten Lysbet Dunnebiers , por- 
teresse van Lovene, ende dwonghense dair toe jeghen horen 
danc ende jeghen hœren wtlle dat sy met ben gaen moeste 
van dair tôt Anderlecht , ende dair hielden* sy se bi hen enen 
dach ende enen nacht , ende de vorscr. Marten lach* bi bare 
ende dede sinen wille ane hoere , aiso vêle ais bi waude met 
crachte ende met forchen , ende doen lieten sy se gaen , ende 
dat beeft si gheclaeght voer meyer ende voer scepenen van 
Lovene ; d'vrelciL een grote forche ende overdaet is » groetelech 
jeghen de heerlecbeit ons liefs heren van Brabant ende jeghen 
den vorscr. goeden pays ende al noch ongericht ende onghe- 
corigeert bieven es ghelyc den ander^ pointen vorscr. 

Item, dat nae den vorscr. pays Gérard van Redinghen ridende 
qnam te Bradene op twee milen van Nyvele ende vant dair 
gaende enen armen knecht van Lovene omme zyn broet, ghe- 
heten Arndeken de Brune , ende vraeghde hem ocht hi van 
Lovene waere; hi seydejah, ende doen deden ^ Gérard vorscr. 
vaen ende van dair voeren tôt Genepie ende op een rat setten 
omme dat hi van Lovene was, d'welc oec jeghen den vorscr. 
goeden pays is. 

Item , dat Wouter Peeper sint den vorscr. pays van der 
stat viregen van Loven uut ghesent vras ten lande wert yan 
Vlaenderen , omme maeren te vernemene van den orloge aldaer, 
gelyc dat andere goede stede oec plegen haeren boden unt 
te sendene dair aiso orloge omtrent hen es. Ende dair hi qnam 
bi Aelsty waert hi ghevangeu ende t'ÂeIst ingheleydt, lopende 
neven een paert» ende waert dair jammerlec ghepynt met water , 
met viere, ende overghehaeit omme dat hi van Lovene was, 
bi toedoene van Lodewic uut den Lyeminghen , van Gieiken 
den bastaert uut den Lyeminghen ende van Hennen van Foreest, 
ende doen hi ter doet loe ghepynt was ende sy aoe hem niet 

* Dedcn, dede hem. 



«n vonden, oamen sy hem ai dat bi badde eode lietene gaeo 
ocht bi luocbte ^. 

Ilem , xlat den ballingben van Lovene die te Halle plagen 
te liggheoe ende den anderen die gebannen syn uut den vyf 
landen op den pays, ghedoeght ende ghestaedt heeft gbeweest 
dat sy comen syn binnen den lande van Brabant* akulken 
onraet ^ ende scade doeode op de stat van Lovene» also vorscreven 
es, dair mede dat sy de stat van Lovene bracbl bebben in 
verderfeliken scaden van raslen ende van neeringen, dies niet 
ghesciet en waere badde onse genedege bere ende sine goede 
slede die vervoigbt ende gecorrigeert na inbouden 's pays ,. 
ende sunderlinge van beren Janne van den Galsteren , riddere ,. 
die daghelix compt ende keert ende es op't 'tbof van Brabant 
in de stat van Bruesse|^, ende van allen anderen ballingben 
die gebannen syn op den pays, dat sy uut ende in riden te 
Bruessele, te Vilvoirden ende elders binnen Brabant dair sy 
willen , als't virel scbeen van den vorscr« beren Janne die te 
Genepie in deselve berbergbe lacb dair die van Leewe laghen 
op enen gbemeyen dacbvaert die dair ghebouden waert van 
minen l^ere ende van sinen gemeynere steden. 

Item , dat de stat van Lovene nu vij weken lanc gbestaen beeft 
sonder meyere ende sonder recbt ende sonder vonnisse, dal 
es jegen Hgbemeyn lantrecbt ende sunderlingen jegen aile de 
cbarteren ende privilegien der stat van Lovene. 

Overmids v^elke poente ende stucken van onrade vorscfar» 
die van buten op de stat en de goede liede van Lovene gbe- 
daen ende gbesciet syn, diere vêle es ende noyt gecorrigeert 
noch gericbl en virorden^ de vorscbr. stat in seleken scaden 
comen es van neeringben ende van rasten ende van vrede, 
omme dat sy buten niet wandelen en dorsten omme haere 
commeoseap, ende was de vorscb. stat comen in goeden stale 



* Ocht hi mochle, gelyk hy kon. 
' Onraet, verderf. 
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«nde op goede wegke van neeringhe ende van vreden, dVelc 
te maie wederslagen waert mids den onraede die van buten 
op ben gbesciede van tide te tide ende niet gecorrigeert noch 
gericht en waert van onsen lieven genedegen hère noch van 
sinon goeden steden, ende haddenen den onraet van ierst 
ghericht nae inhoude 'spays, soe en ware soe groten onraet 
ende scade dair nae niet ghesciet» ende alsoe w^aer die stat 
wel bleven in goeden vrede ende in neeringen. Ende bidt ende 
Tersmect de vorscr. stat van Lovene ende eyscht den goeden 
steden van Brabant dat zy die stat vorscr. den onraet ende 
haeren porteren haere scade verichteren , corrigeren ende betalen 
doen 9 die aldns gedaen ende gesciet syn jegen den vorscr. pays. 



Dit syn die pointen» ramingen , dedingen ende ordinancien 
die ainieest geordineert gededingt ende geraempt hebben geweest 
van onsen lieven hère wegen , des hertogen ende die herto- 
ghinnen van Luccemburg ende van Brabant by haren goeden 
rade ende haren goede steden van Brabant, metter siad van 
Loven om die uut bairen commer ende laste te bringen , so 
dat die goede lude van der stad ende die corner varen ende 
vliten mochten ende in neeringen ende goeden staet cottien 
mocbten. 

In den irsten, so geviel dat otise lieve hère die hertoge 
voirsch.9 overmits beeden ende versueke van synre goeder stad 
van Loven 9 die hem bat dat hi in syn stad van Loven comen 
woude ende dan toesien ende die stad in syn hant nemen , 
eer sy altemale verderft werden , so dat onse lieve hère om 
synre stad te hulpen ende uten commer ende laste te bringen 
ende in neeringen, in payse ende in rasten te setten, reet in 
syn goede stad vorsch. omtrent halfe vastene lestleden met 
sinen goeden rade ende mit hem de raet van sinen goeden 
steden die hi dair toe bat ende versochte , ende toech opt 
raethuus, dair aile die ghemeyne stad van binnen raets ende 
van buten raets vergedert was , ende oie die goede knapen 



— 146 — 

ende gesworne van den ambachten , dair alrehande worde ende 
dedinge waren hoe men toten commer van der stad gaen mochte, 
so dat onder d'ander dedingen aldair die knapen van den 
ambachten onsen lieven hère voirsch. baden ende versochlen 
dat hi vyf pointen woude doen geschien die sy hem overle- 
verden aldair in gescrifte , op dat hem ende sinen goeden rade 
weselic ende mogelic docthte. Ende begerden in den irsten 
rekeninghe te hebben van den heren die de stad gheregeert 
hebben van Peters Coatereels tide bieraf » op dat * onsen lieven 
hère ende sinen rade moghelîc dachte. 

Item, begherden sy dat aile die ghene die assisen binnen 
den voîrschr. termine gehadt hebben, so v^ie sy syn ende dièse 
niet vol betaelt en hebben , dat men hen dat acbterstelie doe 
betalen oft haren borghen. 

Item , noch begherden sy dat aile die ghene die gescat waren 
van Peter Goutereels tide ende dair af lyftocht gemaect hebben, 
dat men besien sal oft si vol betaelt syn van haire scaden, 
ende es dat sake dat sy vol betaelt syn, dat dan die lyftocht 
quite sal syn ende te niete; wair yemant niet vol betaelt en 
ware, hem voirt betalen soude toter tyt dat hi vol betaelt 
ware; ende wair oyc yemant die over geharen hadde, dat hy 
dat wederkeeren soude, want, lieve genedige hère, in den peys 
gesproken was dat sy hare scade weder heffen souden te 
minster scaden ende ten meesten profite van der stad ende 
ghene lyftocht dair af maken en souden. 

Item , begerden sy voirt dat men d'assisen van der stad in 
der ambachten hande setten wille of in der gheenre bande 
die sy dair toe kooren selen , ende dat men dair af rekeninge 
doin sal van maenden te maenden voir die ghemeine stad, 
want sy d'assise gecocht hebben tôt hairen goeldunken.; ende 
dair op geloefden sy dat men varen ende vlieten sonde sonder 
raslement van lyftochten , welc hen niet geschiel en is. 

* Op dat, voor zoo veel. 
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Item, \oirl begerden sy dât meu den zegel van der s(ad 
leggen in der goeden lieder hant ende andere ambachts ende 
guldbraeders , so dat men niet vercoepen en mach en sy mit 
gemeynen consente » op dat u» lie?e genedige hère » ende uwen 
goeden rade desen voirscreven pointe redelic ende mogelic 
dunden. 

Ende doin onse lieve hère voirsch. ende syn goede raet ende 
de raet van sinen goeden steden verhoirt hadden dese vyf 
pointen voirsch. ende 'tversuec van den ambadilen, wart hi, 
syn goede raet ende de raet van sinder goeden steden op de 
voirsch. pointen met synre stad van Loven gemeyniic eendrach- 
tich as ^ dat men die rekeninge sieder ^ Peter Goutereels tyt 
verhoiren soude ende weten dat régiment van der stad , ende 
dat men die pointen vercleren soude ende dair toe gaen mit 
eendrechticheiden ende bescheide. Ende voirt so was overdragen 
mit onsen lieven hère ende den rade vorsch. dat men nemen 
soude ende dair toe eeden ten heiiegen viij personen van den 
goiden luden van den geslechte ende viij persone van den 
guldbruders ende van den ambachten , welke xvj persone te 
gader ocht eick viij alleene, op hoiren eet dair toe gedaen te 
gader gaen souden ende ordineren , ramen ende sueken aile 
die pointe ende goide wegen bi den welken die goide stad 
van Loven vorsch. soude mogen wederstaen hairen last ende 
commer dair sy in ware , ende dat sy alleu xvj te gader ocht 
elke viij alleene alsulke pointe , ordinancie ende ramingbe als 
sy vonden souden hebben om die voirsch. stad uut hoiren 
commer te bringen, by onsen lieven hère» sinen rade ende 
biden rade synre goeder stede vorsch. bringen souden ende 
overgeven ; ende wes ^ onsen lieven hère, sinen goede rade ende 
stede voirsch. gelieven soude ende genoegen op die raminge 



* As, Men zegt nog beden te liOven cls voor als. 
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ende ordinancie der xvj voirsch. te ordineren , het waere in 
roeeren* in minderen of in veranderen ter stad profite» dat 
men dair mede voirt varen soude om de stad te holpen uut 
hairen last ende commer, behoudelic der stad rechte ende oyc 
ons liefs heren rechte. Voirt so bat ende versochte onse lieve 
hère en de stad voirsch. der goeder stad van Bruessel dat sy 
op ten commer der goeder stad van Loven oyc suecken ende 
ramen ende ordineren wouden airehande pointe dair de stad 
mede geregeert mochte v^erden ende bebulpen 6m uut hairen 
commer te comen, dwelk de goede stad van Bruessel seere 
ghonstelik ende mit voirsienicheiden ghearbeit heeft ende aire- 
hande raminge ende pointe geordineert ende geraempt heeft, 
dair mede de voirsch. stad uut hoiren commer ende in goiden 
staet comen mochte. Ende oyc op dese selven tyt so was 
overdregen ende geconsenteert by onsen lieven hère vairsch. 
dat men de rekeningen van der stad regimente van Peter Gou- 
tereels tide hier af hoiren soude ende oyc weten soude wie 
lyftocht ende pensie op die stad van Loven hadde oft hieve 
t'oechte, na inhouden der pointen overgelevert bi den ambachten 
vorsch., virelke rekeningen hebben gehoirt gev^est opU raethuus té 
Loven, dair ons liefs heren raet dair toe geordineerd by v^as» ende 
oyc die raet van der stad van Bruessel ende een deel der andere 
steden in yegenwoordicheiden der ghemeyne stad van Loven 
ende oyc den xvj. Voirt v^as op ten zelven tyt overdragen dat 
men goide lude setten soude gelyc as men dede, die pensie die 
men 'tonrechte op die stad heSen mochte die persone te ver- 
suekene ^ ende te weten een verkleeren v^ie enich pensie hieve 
die gheen gelt dair om ghegeven en hadde. Ende dair dese 
rekeninge gedaen was, soo schiet ons liefs hère rait ende die 
rait van der goiden steden vàn dair , opdat dat die xvi rechtere 
voirt souden gaen ramen ende ordineren op te commer van der 
stad , alsy daden. Ende eer die xvj die raminge consten geor- 

* Te verêuekenet op te zoeken. 
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dineren ende geramen , so was onse lieve hère, om nootsaken 
wille die bi te doin hadde » gereden iu sinen landen van 
Luccemborg; so dal onse lieve vrouwe de hertoghinne, doen 
die xvj ens waren , omirent tsinxen lestleden , mit hairen goiden 
rade ende oie mitten raden van hairen goeden steden» die sy 
dair toe bat , reet in hair stad van Loven om de raminge van 
den xvj te hoiren , vreicke raminge tôt sinte Gertruden voir 
hoir , hoiren rade ende den rade van hoiren steden gelesen wart, 
ende dair yegen oyc de raminge der stad van Bruessel , de welke 
beide gader oyc gelesen werden voir al die ghemeyne stad van 
Loven op't raathuus. Ende want onse lieve vrouwen die herto- 
ghinne, hairen goiden rade ende den rade van hairen goiden 
steden wel dochten datte stad van Loven mitten ramingen van 
den xvj niet en soude comen unt hairen commer noch hairen 
last wederstaen , also dat sy souden moghen varen ende vlieten, 
eode dede de vorsch. stad bidden ende versueken , selve bat 
ende versochte dat sy al die zaken hairen stad commer aengaende 
ende laste onsen lieven hère den hertoge , sinen goeden rade 
ende steden geloeven ^ viroude, ende altoes behoudelic haire 
slad rechte, sy hoepte dat onse lieve hère ende syn goede rait 
ende goide stede dair op alsulke goide vrege ende ordinancien 
vindeo souden, dat die goide stad uut hairen last ende commer 
soude ende dat die commer soude mogen varen ende vlieten. 
Wair op die stad van Loven antworde dat hen des niet en 
stonde te doin , vaut sy buten den ramingen der xvj persone 
niet gaen en wouden noch dar af noch dar toedoen, mer bi 
den ramingen der xvj wouden sy bliven. Ende doin onse lieve 
vrouwe hoirde dese antworde vorsch. bat sy ende dede bidden 
den goiden steden dat sy hen in payse ende in rasten houden 
wouden ende verbeiden ^ ons liefs heren s'hertogen coemste, die 
sy hoepte dat cort comen soude binnen lants, ende dat sy hier 

* Geloeven f Tcrtrouwen. 
s Verbeiden, wacbten. 

16 



— 3S0 — 

en binnen naiiwer beraden wouden ende aensien Hprofyt van 
hairea stad. 

Oyc isH te weten dat op die dachwart die in de vasten voir- 
leden was overdragen by onsen lieven hère den hertoge by 
sinen rade ende goiden steden mit eendracbticheit der gemeyne 
stad van Loven » dat men den zegel van der stad ende den 
briefe van den xxix pointen ieggen soude in enen comme tôt 
sinte Peters op ten toôre, tôt welken comme men maken soude 
xîj slotelle , dier sloteilen souden hebben die goide luden van 
den geslechten viere , die gulbruders viere , ende d'ambachlers 
iiij ; welke saken vorsch. aiso gedaen wcrden mit gemeynen 
accorde ende eendrechteit der gemeyne stad. 

Yoirt is te v^eten dat also soen ^ als onze lieve hère binnen lants 
comen ¥^as, selve reet tôt Loven opten Sacrements avonst mit 
sinen goiden rade opte bourch ende ontboit aldair sine gemeyne 
stad van binnen raets ende van buten raets, daer hi hen bat 
ende versocbte , also vriendelic ende ernstelic als hi consté , dat 
sy hem aider saken geloven wouden en te hem v^airt keeren, 
behoudelic altoes baire stad rechte, hi meynde mit ter Goids- 
hulpen hen cort de helpen dat sy souden mogen varen ende 
keeren ende in neringen, in payse ende in rasten syn mit 
aisulker ordinancien als hi mit sinen goiden rade ende mitten 
rade synre goider stad vati Brnessele, ende mit sinen andere 
steden op de raminge van den xvj vinden , ramen ende ordi- 
neren soude; ende om dat te volbrengen , so woudi arbeiden met 
aile synre macht ende oie versueken sînre broederen den grève 
van Ylaenderen » den hertoge Aelbrecht ende andere heren dair 
sy provisie sculdich mochten syn ende steden 3, ende dair toe 
also vêle dotnde mit aile synre macht dat die commer soude 
mogen waren en vlieten ende neringe hebbe. Waer op de 
stad van Loven , ten versueke onser lieven hère » faaer beriet 
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tôt na den eten , ende quameo te vespertide weder op te bourch , 
dair sy mit sunderlingen corten worden hairen commoDÎgj- 
meesteren deden aotworden op 'tversoec oos liefs heren vorscb. 
dat sy buten den ordinancien ende ramingen van den xvj nîet 
doîn noch gaen en soude, ende dat sy tôt dier ramingen af 
noch toe doin en sonde, ende meynden eendrachtichlic by dier 
ramingen te bliven. Ende dese antworde aldus gedaen, schieden 
sy sonder meer segghens en sonder enich bode ocht versueke 
te doin onsen lieven hère den bertoge voîrsch. dat hi by hen 
in de stad bleven waere, om hen te helpen ende geraden tôt 
hairen commer of tôt enigen saken die sy te doin hadden ; des 
hem die bertoge sunderlinge ser verwouderte.dat die stad aiso 
vremdelic van hem schiet, ende sat op ende riet tôt Bruessel wart. 
Hier na cort so geviel dat onse hère die bertoge riden moeste 
io sinen lande van Luccemborch , als hi dede, ende oyc onse 
lieve vrouwe die hertoghinne , mer eer sy reet , so ontboet sy 
by haer tôt Bruessel opten disendach van sente Jans dach Bap- 
tiste lestleden hair goide stede van Bruessel , van Thienen , van 
Nyvelle, van Lyre, van Herenthals, van Geldenaken ende van 
Vilvorden, ende dede hen thoenenby heren Janne van Bourguevaul 
wes ^ onse lieve hère vorscb., omme syn goide stad van Loven 
die in groten comme^ was « also sy aile wel wysten , in née* 
ringen te setten ende in beteren poincte te bringen, so dat 
sy varen ende vlieten mochten, ghereden geweest hadde te 
Loven in syn stad , ende leide hen alrehande goide wege te 
voren dair hi mit hoepte hen te behulpen; dair sy hen op 
berieden ende antworden dat in hoir stad van Loven voirsch. 
sy xvj genomen waren om wege te vinden dar sy uut haren 
commer mede commen mochten , dewelke by een geweest hadden 
ende die wege ghevonden ende uutghegeven by eendrechticheiden 
ende accorde der voirsch. xvj , ende by dien wegen ende ordi- 
nancien van den xvj dair bleven sy by ende meynden dar 

* fFeSf hoe. 
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afnocb toe te doin, so dat onse lieve hère, die lier toge voirscb. 
des sonder meer bescheits van ben uut synre stad schîet ende 
wech reet. Ende versocbte ber Jan van Borguevaul, in den. name 
onser lieve vrouwen vorscb., den goeden steden vorscb. die dar 
op onser lieve vronwen dacbwart onlboden ende commen waren, 
want die wege van den xvj niet orboirlic en vanden also se 
die van Loven voer badden ende dair sy by bleven » ende myns 
beren meyningbe ware dair ute ende uten weegen die die van 
Bruessel dair op gedacbt badden ende oyc uten wegen die onse 
lieve bere die bertoge ende syn raet dar toe ramen souden, te 
ordineren ende te maken airebande goide pointe ende ordinan- 
cien dair die stad van Loven uut bairen commer mede comen 
mocbte ende soude ende den lieden 'tbare betalen ^ in neeringeo 
sitten ende vaeren ende vlieten , by rade synre goeden steden ; 
gevieft dat die stad van Loven ben niet te besceede keeren en 
wouden» maer bliven op baer ordinancie ende in baeren crycbt * 
dat die goide stede vorscb. des bliven vrouden by onsen lieven 
bere ende vrouwe voirscb. 

OpU voirscb. versuec antworden die voirscb. stede, zonder^ 
die van Bruessel ende Yilvorden » want sy niet en wisten om 
v^at saken yriMe onse lieve vrouwe vorscb. buere stede ontboden 
badde ende sy te diere dacbvaert van negeenen saken gelast 
en waren 9 dan onse genadige vrouwe begberte te aenboirene, 
dat syH gerne elc aen syn stad vueren souden ; ende de stad 
van Bruessel » bygevolge der stad van Yilvorden , antworde aise 
onse genedige beere de bertoge by sinen goeden ende wisen rade 
ende by rade ende bulpen synre goeder stede» so uter ordinancien 
die de xvj geraempt bebben , soe uter wegen die onse lieve bere 
vorscr. en syne wise raet daer op vonden bebben of nocb vtnden 
selen, soe oec uter wegen die die van Bruessel ocbt d^andere 
goide steden daer op gedacbt bebben of nocb denken selen. 



* Crychtf gezeg, uitspraek. 

* ZondcTf byzonder, yoornamelyk. 
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enige goide wege ende ordinancien vonden sal hebben om die 
van Loven ut hairen commer te huipen ende dat si gelden 
mogen ende varen ende vlieten; eist dat sake dat die van 
Loven hen rebel daer iegen maken ende niet willen raets leveren 
noch metter ordinancien voirtgaen, dats dan de stede van Brues- 
sel ende van Vilvorden by onsen lieven hère voirsch. bliven 
willen. Ende doen reden die voirsch. raet van deze stede voirsch. 
elc aen syne stad, ende thoenden wes hen onse lieve vrouwe 
de hertoghinne versocht hadde. Wair op sy hen berieden ende 
lieten v^eder achter weten hair antworde aen den drossaert, 
aen hère Janne van Bourguevaul ende aen den rentmeester 
van Brabant, ende antv^oirde de slad voirsch. by hen selve 
dat sy bleven by der antv^orden die die van Bruessel onsen 
genedigen vrouv^en gedaen hadden. 

Ende binnen dien dat onse lieve hère ende vrouv^en die in 
hairen lande van Luccemborch v^aren , so geviel op sinte Marien 
Magdalenen dach dat alrehande personen van den ambachten 
quamen opH raethuus te Loven ende versochten aen Wouteren 
van Netenen, commoingimeester, dat men op ten torre te comme 
gaen v^oude dair de brief van den xxix pointen en de zegel 
in geleit v^aren , om te bezien of de brief en de zegel dair 
inné v^aren , omme de ghemeynte te rusten ende te payen ; 
dair die commoingimeester op antveorde dat dair aile die ghene 
niet en v^aren die slotele van den comme hadden , ende oyc 
so en meynde hi ter comme niet te gaen , het en vt^aere dat 
die goede liede van den rade dair by waren. Welcke antworde 
den ghenen niet en genoechden die dair comen v^aren ende 
de ambachten , so dat op ten selven a'vont in den nacht , aile 
die ambachte ende die ghemeinte van der stad hair becken ^ 
sloegen ende ghingen in de wapene ende quamen mit banieren 
ter plaetscen ende kerchove ^, so dat die goide liede van den 



* Becken f trommels. 

* Kerchove, bet sinte Peeters kerkbof , de bedendaegscbe groote Markt, 



geslecbte id dea selven nacbt uler stad rumeo eade vlien 
inoesten die in der slad rade waren oft geweest hadden, elc so 
hi beste conste om syn lyf te beschudden. Ënde voirt gbinc 
die ghemeynte des anderen daegbs maken ende selten van bocr 
selve boelmannet coitinxstavele ende raetsliede van ben selven 
ende begrepen menicb ander point , dair met sy te maie iegeu 
den pays gbingben ende iegen ons beren 'sbertogen beerlicheit^ 
ende oie sy dair in begrepen menicb ander point met groten 
onbescbeide* dat iegen den peis ende iegen de ramioge van 
den xvj gaet. 

Ende eert bier toe quam , so was ons liefs beren raet ende 
oie dier goedeA raet van der stad Brussele sieder balf vas- 
tene bieraf te vêle dacbvarden te Loven , ben allevege ^ biddende 
ende versueckende dat sy met eendrechticheiden ende met be- 
scbeide ben woude laten belpen by rade ons liefs bere ende 
rade synre goeder stede dat sy uut bairen last ende con»mer 
commen mocbten ende dat die commer vaeren ende vlieten 
mocbte , ende altoes beboudelic der stad recbte , wair toe sy 
noit gezeyt en wouden syn nocb laten geraden. Mar doen onse 
lieve bere ende vrouwe binaen lants comen waeren, begeer- 
den sy ende sonden brieve aen onsen lieven bere selve, bem 
biddende dat bi in syn goet {fiic) stad comen vvoude of ben 
eene goede dacbvaert consenteren woude , dair bi sinen goeden 
raet ende raet van sinen sieden woude doen comen , welke 
dacbvaert onze lieve bere ben consenteerde in de weke voir 
onser Vrouwen dacb balf oecbst , toter Vueren , tôt welker 
dachvaert sy baden ende versocbten dat men die raminge van 
den xvj voir oegieu leggen woude ende oie de raminge der 
goider stad van Bruessel , ende dat men ben voirt oie woude 
laten bliken die raminge die onse lieve her ende oie] de 
raet daer op geraempt baddeu ; wair op ben geantwoort was 



^ Allevege^ allerwege , op aile manieren. 
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van den rade ende van den rade der siad Brussel dat sy hair 
versuec gerne voir onsen lieven hère ende vrouwe bracbt hadden , 
al sy daden. Ende was weder dair om ene andere dachvaert 
gemaect des disendaechs na onser vronwen dach , ter Vuren, op 
welke dachvaert die raet vander stad van Lovenhoire raminge van 
den xvj brachte ende consenterde voirtende vergerden die raminge 
ons liefs heren ende der stad van Brusseie mitten pointe hoirer 
raminge , dair elc syn stad hadde mit haren pointen ende een- 
drechticlic, ende v^aren des eendrechtich ende content. Ekide want 
ons liefs hei*en rade ende der stad rade van Brussel dachte dat 
sy mit der vorsch. ramingen uut hairen commer niet comen en 
oonden, so hadde onse lieve hère, syn goede raed ende der stad 
raet van Brussel geraempt , altoes op't verbeteren , de vier 
pointen hier na gescreven , de welke iiij pointe hen overgegeven 
v?aren mit gescrifte, ende namen die op hairen raet ende een 
ander dachvaert welke hen geconsenteert was. Ende binnen 
dese berade ende dachvaert van hen versocht, so iogen sy 
uut gewapent mit banieren tôt Arschot ende elders ende si 
daden alsulke cracht ende gewoude as elkermalic ^ wel weet; 
welke iiij pointe hier van den ramingen ende op haren corner 
over gegeven hier na volgen. 

Dit's d*avys dat minen hère ende syn goide raet ende die 

raet van der stad van Bruesselen gheraempt hebben op die 

lyftocht van Lovene, want hen dnnct datd'avys van der setven 

stad niet wel toe te brenghen en is. 

In den irsten , dat men allén den inghesetenen , porteren van 
Loven ende oie anderen , dair sy't ane vercrighen connen, hair 
lyftocht die sy hebben op die selve stad vererven sal ter helicht 
ende met selken condicien dat die stad hair quitenisse dair 
ane behonden sal als't hair ghenuegt ocht alsy*s gfaestaedt sal 
syn ^ ende gheven voir eiken penninc xiiij den. 



* Elkermalic, elckermalck , iedereeD. 

* Al8y*8 ghestaedt sal syn , als bel baer gevoeg«lylk zal wezen. 
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IleiD , dat men suekea sal soe men meest van binnen der 
stad van Loven die gheen lyftocht dair op en hebben of aisoe 
ghegoedt syn , dat sy copen moeghen somighe xx s. gr. sjaers 
erffelec, somighe xv s. somighe x s. ende somighe v st. ende 
den penninc omme xvij den. ende dair omme oie weder te 
quilene als die stad ghestaedt ware; ende mochte men van 
desen persone vyude elken hondert persone of meer» dair 
soude die stad groet gelt af comen baren commer mit te 
stoppene» ende vondemen oie enighe persone buten die hair 
lyftocht vererven wouden ocht erve coepen in den vorsch. 
vormen» dat quame der stad te baten ^. 

Item » dat men van eliien Iaken dat men binnen Loven maken 
sal gheven sal enen ouden swaren gulden, hairen commer 
niede te wederstane , viij jair lanc , boven ander ongelt dat 
dair te voren opstont. Ende oie sal men houden d'andere 
pointen die minen hère ende die vorsch. stad van Brussel 
gheraempt hebben op die raminghe van den xvj personen van 
Loven och die men noch vynden mach» dair der stad met 
bescede gelt af comen mach. 

Item, dat men ordineer ende selte op dat orberlec is aen 
viergelt ^ of een wekegeit op aile d'inghesetenen liede van Loven, 
omme der stad commer mette stoppen ende elken te setten 
na syn gheland ', dat hi geven mach of xx'* of x\^ den. te ghevene 
of in anderen manieren» alsoe dat orberlixte is, viij jair 
lanc durende. 

Ende dese gewout ende crachte aldus tôt Arsschot ende elders 
gedaen, werden die van Loven also beraden dat sy liede 
van ordinen mit brieven van gelove sonden aen onsen lieven 
hère ende vrouwe ende aen de stad van Brussele, biddende 
ende versuekende cm ene dachvaert te hebben totte Banc ^ om 

* Te baten, len voordeele. 

* Viergelt, impost op de baerdsteden. 
3 Gheland , gelang, eveoredigheid. 

* Ter Banck , eene ^ouwepriory by Loven. 
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op de iuj pointea die hier vorscbreYefi s^ei;^ te yç9ao|v^or^ii^ » 
ende oie aisulke poiaCen te thoneo ende over te j^hç^yen 
al$ d;i0r mit sy meyndeoi dat die gpde $.Ud xw |joyen \n fffijsp] 
ÇQde ÎQ rusten comen soqdçin^ ^elke daclivaert oose lieve vrouwe 
bep nocli conseqterde te i^edeo hairs, goits. rait$ eode dfÇ 3l|ad 
yan Bruessele. Ende aise meo ter BaQC ter vorsch. daebvaer^ (}US|iq, 
so en dadea sy negben aotworde op de iiij pointe^ vojfsçb.. 
geraempt op hoeren commer» roaer Ihoeoden dair ende v^- 
sochten airehande pointen die welke sy na der h^^nt mitten aieyer 
van Loven oversondeq, endç badea oqsen lieven b|Bre eod^. 
vrouwen dat ben die vorscb. pointe jgescbiea moçbten,, want^ 
sy hoepten dat sy daer paît te payse ende te r^^ten cpmen soudeu 
ende eendrecbtlicb wprden mitten goiden liec|efi,v^u der stac^. 
Op welke pointe qnse lîeve bere» als, l^i die gheboirt badde». 
mit sinen goiden rade fiem beriet, siensiende dat bi.gaerne sjne 
goide stad te pays eode te rusten sien soud^, ulso ph bi a|le 
wege miter berten ende mit begherten monder! iqge $eer begbeert 
beeft , ende daerom gepuit be^ft enda dpen puien sinen goid^jo. 
Eaden ende steden mit aile syne macbt* boe da^ hii syoe st^^ 
in payse , in rasten in vreden , ende in neeringe^n setten moçbte. 
ende uut boiren last bringen ende dien goiden hiden die pensie 
ende lyftocht op de slad bebben, van Bmessele eode van aiaderen 
goiden sledén» betaeU moobten werden; ende diet ai^nâiendede 
fortsse, cracbte gewout ende wille, aïs si binnen synre stadenjen 
dair bulen gedreven ^ gedaen ende gebesict bebben » beeft op 
de pointe bem overges^ent van der vorscrev^ne sta|d mit siaen, 
rade ende rade syne goder stede eene raminge geraempt hem 
ende synre heerlicheit 3eer nagaende , velke raminge nîet te 
bouden en waere,.bet en waere dat bi sjn stad in payse ende 
in rusten gerne bringen soude, ende dat syn voorscrev^ stad 
niet verderfelic en werde, ende die goede betaelt mochten werden 
die de voorscreve stad sculdicb is; welke raminge na den pointen 
hier naer volgbende gescreven is op ten selven pointen gieraempt 
ende op te pointen ende ramingen hier nagei^^eveq» ^Pr.b^de 

S7 
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van die van Loven wart éne dacbvairt ghemaect ter Banc, ende 
gehouden des maendachs voer sinte Gielis dach , dair ons géne- 
dichts heere 's bertoghe raet was , der stad raet van Bruessel 
ende die raet van den ouden golden steden. Op Vfe\ke dacb- 
vairt de stad van Loven op hoiren pointen die sy over gesent 
badde ons liefs beren raminge ten verantworde gelesen was ende 
ben copie dair op gegeven, ende des ^ersocht ende gbebeist 
een ahtwoirde , want de dacbvaert ben also by geleit was , 
cm dat sy entelic ^ onsen lieven bere ende den goeden steden 
dair op een antwoerde gegeven souden ; op 't welc die stad 
van Loven bat dat men ben respyt gave tôt des anderen dages 
ter selver stad op ten seiven pointen fantworden, dat ben 
geconsenteert wart , ende dair op scbieden sy van dair ende 
togen in die stad ende daden ons liefs beren raeminge lesen , 
ende alsy gelesen was, worden sy also beraden dat sy noch 
dacb bouden en wouden nocb autworde geven, mair gbingben 
in de wapenen mitter stormklocken ende wederboden * de dacb- 
vairt aen den raet ten Ynren mit baeren knape, ende bebben 
synt aisulke overdaet ende onraet gedaen ats men wel weet 
ende openbair es. 

Dît syn de poente die de goede liede van Lovene ootmoe* 
délie bidden baren lieven genedegen beere van Brabant. 

In den iersten dat de raet van der stat vortane sy balf 
van den goiden luden van den geslecbte ende balf van den goiden 
Inden van der ambacbten , ende die guldbrueders van der stad 
selen onder ben fciesen xj goide lude van den geslecbten, also 
sy tôt baren gedaen bebben, en de goide luden van den ambacbten 
selen onder ben kiesen baeren x gesworne die ben best genuegen 
ende die de stad presenteren, en des gelycx sal syn van den regi- 
mente van den gulden. 

* Entelie, Eindelyk. 

^ fFederboden , deden, afzeggen* 
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Item » desgelycs van dea scepeneo « dal's te ^<^ge^ iiij van 
den geslecbten ende iij ?an dea ambachtea. 

Item» dal haer xvj vaa den. goiden luden die.butf^ syn 
nemmermeer commen selea in neghenen reclilj^n vaa der $!Ud« 

Item y van den charter daer de stad haer recht mede pleghe 
te vervolgen jegens haere omsetene , opdat sy de porieren' van 
der stat veronrechlen , die sprect van de iij ses wek^ »' éa4 
myn heere die tyd van de iij ses vreken corten wonde ende 
baer verieenen dat sy dat doen mogen binnen xîiij nachten. ;. 

liem, dat myn hère der stat verlengen wille vj jaer den 
brief die hi der stat gegeven beeft , dal men in Brabaat' niet 
rastereu ^ en sal opdelyftocht va» Lovene die Inde vain ;biiten 
lants bebben. 

Item» dat meo de wake van der stat vortane honden sflfl 
staende metten hoetroannen en conincstavele also sy na stMl» 
omme die stad te verhuedene ende te verwarne* van onradél, 
elc op sinen cost. . • . . • '^ 

Item» dat de quade poente uten. charter van den xxix poentea 
gedaen ende gelaten selen werden ende die charter wéder 
besegelt. i ^ 

Item » dat myn hère vergheven wille aile tebat «nde (tisodit 
ende aile saken die bnteu ende binnen der stat gevallen 'èndè 
syn goide lude daer afqiiite scelde wille. 

item, dat die bailingen incomen mogen. 

Item » dat die iiij rentmeesters van der stiit die nu: gemnôclt 
ende geordinert syn van der goiden luden» van de guldbrudéfs 
ende van de ambachten , al U gemeen goet van der stat vok^taine 
altoez innemen selen ende ute geven , ende dair af wittege^ rek<e^ 
ningene doin sonder enege andere paymeestefs die vortyts ge^ 
weest hebbén. ^^ 

^Item» dat d-ambachte van der stat hen selven regeren selen 

eade* vergaderen alsy willen omme H gemein orbor van dèr stat'. 

'■ : , ■ : •■ . '•■' 

* Roêteren, aenslag dpen, in beslag BcmeD , in boehtenis zellen* 
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' Dit is de ramiirge die «lyn heere ende myne vrouwe toit 
boiren goiden rade geraempi liebben om hoir goide lude 
'Tab'hoeren slad van Loven eendrechlieh te makeB dair mede 

'ênde verbeent te syo ende te bliven voîrtaen. 

■< ' * . 

t io: deo iersten, al eest dat myn hère ende myne vrouwe 
leade .ho&r vordren hertogea van Brabant hoir scepenen vas 
Lofven iplagen te settea ende te makes , tôt sinle Aans misse 
aile jaer» van den goîde luden van Loven die. sy woude » so is 
fboir inaifiip^e , dat sy, oni raste ende 'eendrecbtigheit te maken 
^deite Ibliven tusscen hoir goide lude van Loven voirserèvèn, 
^gevuynlie aUehants hoir scepenen van Loven die nu syjn af 
doin willen ende weder onder maken, dat's te weten îiij scë- 
ip(^nm) ivtto den^iden iuden van den ^slechtea en iij soepenen 
vanidan goiden knapen van den giddbrudeps of ambachiêii van 
LoiJien I geboren Brabanders ende van wettegen bedde, dié't 
nu syn suelen voirl toi sinte Jans misse, ende dan selen mya 
bmve . jeade, myne vrouwe ende boer naeomelingtuen berlogen 
în 'Brafaiswii âltoes voirt van jaer ie jaer setten ende oiaken 
die vij scepenen van der stad voirscreven , iiij goide Jnde van 
ideor igeslechten ende lij goide knapen ^n dan guldbrueders 
'Qf.i'Vafi dea ambachteo , als voirscreven is. 

Item , op't point van den geswornen van den voir&creve stad, 
80 selon myn hère en «yjn vrouwe :thans kiesen sdiiij guld- 
t>r«d«^ » ende dien sai men laien altoes lijj te gader, ende 
ài^ i^H gpldbrqders die aise te gader malien milieu lote , selon 
<op ih^ren eet, die sy doia ^leo ten heiligea , kiesen iiij goide 
Jil|l^; van de^n geslechte van Loven, die besle, die wysie ende 
rCNpbl^Yfrdiehftle die sy weten selen, ende die iiij ^ede lude 
van den geslechte aiso gecoren sal men te gade^ sciiven , 
Mite dAQ aiso voirt iiij guldbruders lolen ûjh te kieseq ^ voirt 
iiOf^i ^iy goede |«de.v«n den geslechte, aise voiRsci«vea is, 
ende aIso voirt dat die xliiij guldbruders of van de 
ambachten aile gecoren selon hébben; ende alsy al gecoren 



J 
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licbiKn< emte eic iiij hoir iiq. Coeaen *' sunderllDge* ^onrsQiméii » 
8» sal men die eocsëa overbrengen miwen h€re endè' vr<Miwe< 
voirscbrcve » eirdô dan seleo sy Va« herhéictefl ^ uut^élbeH ooeë«^ 
ènea ntian nemen ende setteo dit jair tôt siiits> Peters ttndei 
Pàawels dvovt naest toecomemle', gesworew te éyni in' dtii' 
9taid radot aisé dail die* ^idft liide vair den geélectiteh' hebbenl 
a^len vao der stad rade ij gefS'Woi^ne* Ënde te» tide aise neoi 
der stad rade veranderen sal, se selen die gesworeti ele vaiol 
ben kiesen iiij guldbruders of goede knopetn van deir àitibûchlen 
getyc, dût myB hère ende mya vrouwen vorscrevë nti van ber*^ 
beide dit jair kiesen , eode dan selten dîe guldbroders : oS 
goede knapen voirt kiesen ooder die goede Inde, .van den ^ 
siechte ende màken ende iotea ende die aver^criven, datir iinyii 
hère eode myn trouwe de gesn^orne^ uut kiesen selea vaii jmirst 
te jsiîr, aise vorscreveti i&. Ende des geiyes selen myn hdr^. 
«nde myn vrotiwe • vorscreven et<d<er die giildbrudeirâi of g^Mtie 
knapeà van der ainbacbtea kiesen xl persone ende die' l^lao 
iâ X loDe,.also dat viiij te gader vatleo seleo ,. die toiitktesj^d 
selen uten guldbmders of van der ambuohien .iîij and^re^^nd^ 
die iny te gadeir settea in> gescrifte die be;ste>i die besceideil^Qi 
de wysie ende rechlverdichste die sy welen selen op. b^iren 
eet, ende die vdirt minen bereu ende vrouwe prêjseiittre» 
meilen anderen voirscreven < dte sy oie van herbeiden endd 
net elken lote nemen selea |^sw.oir$e te s>ya:«n der stad rade» 
aiso dat sy dan hebben âeled.x feawoirne in den st^d ,r§|Je| 
Eilde alsoe. men de .j^woirde . veitasdéffen . sal., siOf seleDi 4ie 
geswoirne voirt kie^ed^ aise voite getieitmiaeeift is , van den 
goeden luden van gescMechlen.. Bndei .aldiAd selen altoea'.âyn 
\%î geswoirne eqde stad irade die. ondèi* hen kiesen aelan , 
geiyc dat gewoonlic is^ twee cosfioingmeesliéren ènde hoir and<Mr0 
ambaobten., half van dèn goéden . iuden; vtin deii gèslociitcin , 
ende half van deù guldbruders of van der ^mbachten^.* ''••< 

* Fan IterheideHy naer recht van heerljkbeid. , .. , . 
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Item, opt point vân den guldekéoen te kiesen, éo is myns 
herea ende vrouwèn ramingen dat inen die setteii ende maken 
sal DU ter lyt enfde voirt vaa tide te tîde, half van den goiden 
luden van den ;gè$Iechten énde half van den guldbruders of 
van der ambachten , in aider vormen dat voir verciairt îs ^ te 
kiesen ende te loten geswoirne van der stad rade, endeelc lot 
myn hère ende vrouwe te presenteren, die elc met elken- iiij 
kiesen selen enen guldeken, 

Ende hier mede dtinct mynbere ende vronvreq ende hoeren 
goiden rade dai sy den goiden luden van den guldbrpders 
ende van den ambachten vêle overgeven, mits dien dat sy ben 
eoDsenteren dat sy kiesen selen mogen aldus die personen ende 
loten dair myn hère ende vrouwen voirt uut kiesen selen die 
geswoirne ende dekenen , want myn hère ende vrouwe voir- 
schreve setten endenemen raochtente hoeren wiilen diesyvf^ouden. 

Item, op't point van den iiij rentmeesteren die der stat goit 
verv^aren selen , is myns hereu ende vrouwen raminge dat die 
iiij goide knapen die nu gecomen, syn bliven selen tôt sinte 
Peters dage ingaende oecbst , gelyc die payemeesters gedaen 
bebben ende dan sal meuH houden voirt in desen wegen , 
dafs te w*eten dat men aile jair voirtaen metten gemeynre 
Mad ende goide luden van binnen raets ende van bnten raets 
kie&en sal ende setten omirent sint Peters ende sint Pauweis 
aTont Apostels, aise die rait van der stad volmaict is, iiij goide 
lude, ij van den geslechten ende ij van den guldbrnders of 
van den ambachten, geboren Brabanteren , van wettegen bedde 
ende porteren van Loven, die wittechste, die juxste ende die beste 
geloefdte die in de stad selen syn, die aiso gegoit selen syn 
dat men hopen sal dat sy der stad goit niet te doen en selen 
hebben, ende die iiij aldus gecoren sal men eeden ien heiligen 
dat sy dat jair aider stad goit in halen selen aen yegelic 
ende weder uutgeven ten meesten oirboir ende profit der stat 
sonder yemene dair in te verdragen gelyc of wair hoirs selfs 
goit; welke rentmeesteren hebben selen enen geswornen elerc 
ende dair en sal hem niemene anders der stad goit onder- 
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winden ^ io te nemeoe noch uit te gevene dan die voirscbre?e 
rentmeesters mît hoeren clerc of wisselen. Ende so wie aldus 
geroaict werden rentmeestereu van der stad, dat die iii't selve jair 
dat sy rentipeesteren selen syn , in negeenen rechte of dienste 
die stad toebehorende noch die guidon, syn en selen » noch eo 
mogen in negeenre manieren, ende al der stat goit Qnd6 gelt 
selen comen in den liij rentmeesteren bande voirscbrev^ ende 
in hoir beheit ende in naoïen auders in negeenre manieren, 
ende dair af en selen sy goede rekeninge doen van tide te 
tide, gelyc die ordinantie in heefl die op den last ende commer 
van der stad is geraempl ende geordineert by mynhere ende 
vrouwen , hoeren golden rade ende hoeren goiden steden van 
Brabant op die ramingen van den xvlj personen. 

Item , op't point van den xvj personen die bnten den 
rechte ende der stad rade bliven souden, so is myns heren 
ende vrouwen raminge dat men die xvj personen hen over 
geven sal in gescrifte, ende die tichte ^ die men hen tyt ' ende 
die ticht aengehoirt ende weder t* verantworden dair opvan 
den voirscreven xvj, eest dat minen hère ende vrouwe» hoeren 
goiden rade ende hoeren goiden steden van. Brabant dunct 
ende sy die saken aiso vinden , dat die billic in pegenr^ 
recbte syn en souden ende billic buten bliven, so salse myn 
bere ende myn vrouwe gerne uten rechte van der stat latien. 

Item 9 dat point van den rechte van der stad te vervolgen 
ende te setten te xiiij^, dair op is myns heren ende vrouwen 
ramingen dat bliven sal die charten aIso hi steet, want sy d^ouden 
privilegien van hoeren stad niet gerne veranderen en souden» 
die aIso uut gestaen hebben van hoeren vorderen tide. ,, 

Item » opH point van den charte van den xxix pointea« dair 
die van Loven minen heren ende vrouwen hebben af overge- 
screven die quade pointe die dair in staen te veranderen, daer 
af is myns heren ende vrouwen raminge dat hen die van Lo\^ 

* Onderwtnden, zich bemoeijen , Irachteo. 

> Richle, betigliog. 

^ Die men hen tyt , waermed« men ze beschuldigd.' 
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tte^îseïi thde vefrclèreii wiUett welkè dîe quade pointe feyn en 
l^àir otn ddt sy onorboiriic syii , énde dat aengehoift, so téen 
taiyn hère ende vrbulKre dair op goiden raet hebben. 

Item, op dat poiût dat dîe van Loven begeren dat myn hère 
<eifidé i^ouWe Verlengen wîHen vj jair lang die gratie niet laten 
te rasténe in hoeren fande op lyftocht persone van buten lants, 
dat ^Ilen myn hère ende myne vrouwe gerné hen consenteren 
àlso verre alst in hen is » opdat dîe vah Loven heh stclién ende 
tôt hoei^n commer gaen nâ der ordonnantien myns heren ende 
vi*oowen, hoersgoid^ taets en hair goider 'stede gemaect ende 
geraempt op die ramige van den xvj personen. 

Item , op dat point dat d* ambachten hen selven regeren 
souden , is myns heren ende vrouwen raminge dat d'ambach- 
ten van hoeren stad elc sunderittige hen selven regere , ende 
'àlse sy enige geforeke hebben , dat die goede knapen van den 
dmbaehlen elc sine gebrekè brengen sal aen die geswoirne van 
sinen ambachte, dan selenU die geswoirne alleen bringen aen 
dén raet van der stad endë die gebreken met bescheide hen 
'tonen ende vervolgen sonder ander vergaderinge te maken. 

Eh raids dese voirscrevene pointen is myns heré énde vrouwen 
ende hair goits faets raminghen dat goit pays, accort, vrient- 
iscbap ende eendrachtigheit syn sal endé bliven t'ewellken dagen 
ttisschën die goide lude van den geslachten van den gulbrue- 
kléren endé van den ambachten van der stad van Lovene ende 
^aîr mede verheent selen syn ende bliven goide gevrîende 
tewdiken dagen d'een mitten andere , ende dat hier méde aile 
wapéninge die een iegen den anderen, aile banieré dragen , 
hoetmanne, dônînxtavele , beckergeslach ^ ende aweyte ^ te nynte 
syn ende allemale afgeleght, ende dat hier mede die goiden 
fmàen die nut syn getogen weder mit payse seten in comen ende 
"éc doin dat hier toe geset sal werdeù ende mit eendi'echtigheyt 
gaen tôt den laste ende commer vah der stad , na der 

"imlach, irommelslag. 
'' êpïoopf wppeavauing. 
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ordinantîen dîe myn hère ende vrouwe ende bair goide raU mit 
hoereii goiden stede mn Brabaot geraempt bebbèn op die ramin- 
gen Yan die xvj personen die men noch ten lueesten orboir 
ende profyt der stad by hen vercleren sal. Ende so wie hier 
teghen dade dat myn hère ende vrouwe, hoire goide raet mit 
hoir goide steden van Brabant aisulken conrexie dair op ordi- 
neren selen ende vaste banden maken dat dese pais eweliken 
gehoaden sal moeten syn. 

Ende dese raminge hebben myn hère ende vrouwe ende hoir 
goide raet geraemt om der besten wilie, ende wair hoir goide siede 
dese raminge iet verbeteren consten of wouden ende sy hen 
dat tboenden ende verclerden, altoes wouden sy dair op goiden 
raet hebben. 

Dese poente syn geinaect ende geordeneert biden svj personen 
ende goede lieden die gecoren ende geset syn van ons liefs 
genedecht heren wegen van Brabant ende van der stat wegen 
op den last ende eommer van der stat» omme dat de goede liede 
vao der stat souden mogen varen ende keeren omme haren 
comerscap ende omme haren neeringe in Brabant» in Viaendren 
ende în *t bîsdom, dewetke sy geordeneert hebben op haren beste 
ende op haren eet dien sy daer toe gedaen hebben » ten orber 
ende profite ons liefs heren ende synre stat van Lovene. 

i In den iersten hebben sy geordeneert eendraehtechlec dat 
men aile der stat seoud die van onds ute steet tôt nn in doen 
sal ende doen geldes ende betaien alfen den ghenen die der stat 
scnldech syn, sonder yemande te verdraghene, ende allé déghene 
die van der stad scoude dage ende termine hebben bi den viij 
personen die daer toe geset waren van der stat wegen , dat men 
hen die termine houden sal in dien dat sy die wel verborgen ^ 
ende dat sy die stat betaien selen van al den termine die daer 
af leden syo van der tyt dat hen die termine gheset waren » aiso 
verre alsy daer af zyn in ghebreke sonder verdragen ende vertrec'. 

* Verborgen, borç stellen. 

^ Sonder verdragen ende verlrecy zonder loegeving of uitstcl. 
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ij Item, dat aile de coremeesters van die stat alledecoren 
van die stat die vallen selen, inpanden ende indoen selen met 
den gherichte van die stat nader stat redit, ende selen die brengen 
in der stat wissel biden peymeesters ^ van der stat ter stat profite, 
nae inhouden des charters die daer op ghemaect es, ende dat 
selen die corenroeesters ten heilegen sweeren ende enen sunder- 
lingen eet doen dat sy aile die coren die vallen selen, brengen 
selen in der stat wissel ende paymeeslers hondeu ende niemen 
anders^ ghelyc der stat assizen, sonder yemande daer in te verdra- 
gene, ende soe wie voer enegen core bade de vorscb. cormeesters 
ocht payemeeslers , die soude dien core selve gelden; ende dat 
sy oec sweren selen ten heilegen dat sy niemande neghenen coren 
verdragen noch quiten schelden en selen, mer die allç vort 
brengen ter stat profite aise vorschreven es , aiso verre alsy hen 
voer comen ende sy 't weten, ende dat der stat knapen die der 
stat coren sculdech syn te wachteren, sweren selen ten heilegen 
dat sy aile die coren die sy vernemen voirt brengen selen den 
cormeesteren ende den paymeesteren ende negenen achtersteken ; 
ende soe wie dat dade hi soude syn arobacht een jaer verboreu ^. 

Item 3, dat de meyer van Lovene noch sine vorsters noch 
sine knapen neghenen portere noch porteressen van Lovene in 
hechten leyden ^ en selen die hem verborgen can ende verborgen 
wilt op sine mesdaet, ende soe wie dat dade, dat hi selve dîes 
porters ocht porteressen cost gelden soude, ghelyc dat een charter 
in heeft ende begrypt die daer op gemaect es. 

iij Item , dat aile de lyfcoep van der stattj assize aile jare vortane 
comen sal der stat te profile ende dai men dien aile jare reekenen 
sal in der stat ontfaen, ende dat men nemen sal van elken 
boghene van den groten assize vj gelten rynsch wyns ende van 

4 Peymeesters , renlmcesters. 

* Ferhoren , verliezen. 

' Ce paragraphe est barré dans la minute. On y lit en marge : Vacp 
Want sys privilégien iiebben ende dil en dient niei ten commer van der stad 
wederslane. 

* In hechten leyden, in hechtenis zellen. 
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den geroeinea assize die te x si. hogene vj gelten rynsch wyos 
ende van de anderen cleynen assizen na de ghelaude * dat 
sy dragen. 

iiij Item» om me dat aile de goede liede van de stat wel ver- 
waert ende versekert mogen syn dat roen vortane nemmermeer 
lyflocht meer vercopen en sal op de stat van Lovene noch de 
stat meer lasten met ghenea renlen op de stat meer te ladene 
ocht te besegelne, en dat aile de ghene die van jaere te jaere 
vortane comen selen in der stat rade» sweeren selen ten beilegen 
in haren eet dat sy nemmermeer binnen haren jaere daer over 
noch daer bî comen en selen noch haren consent daer toe gheveq 
dat men eneghe lyftocht ocht jaerrenten vercopen ocht besegellen 
sal op de slat van Lovene, het en ware met wille ende con- 
sente der goede liede van der stad van binnen raeds ende van 
buten raeds ende van den goeden lieden van den ambachten ghe- 
meinlec; ende omme de meerder sekerbeit alden goeden lieden 
van der stat hier af te doene , soe es geordeneert dat men den 
groten segel van der stat sluten sal in den com op den stat 
torren, ende dat men tôt den vorsch. come ende torre maken 
sal xij slotelle ende den vorsch. com ende torre sluten met xij 
slotelen, ende daer af selen houden ende verwarren de raet 
van deir stat iiij slotelen , ende de guldbroeders van der stat 
iiij slotelen» ende d'ambachten van der stat iiij slotelen» also 
dat men tôt den vorsch. torren ende comme nemmermeer gaen 
en sal noch neghene saken met den vorsch. segelle besegellen 
en sal» het en sal syn met wetene , vaille ende consente aider 
vorsch. goeder liede die de vorsch. xij slotele daer af in hoeden ^ 
hebben selen. 

Yacat. maer hier af sal men volgen d*ordenancie van Bruessel 
op H ghelal v '. 

V Item» is geordeneert dat men vortane t'orden van der stat 

i Na den ghelande , pro râla. 
* Hoeden, bewariiijj^. 
s Cette phrase est biffée. 
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afleggen ende verhaeden sal in deser iDanîet*eû , dats té Verslârté : 
dat men aile cleyne saken vortane doen sal falFeri dactiVaMen 
met brieven ocht met enen goeden man die men daer îbe sèltéif 
sal , die riden sal van def stat wegen omine der ^tat àakdiif te 
veranlwordene ende te verdeedînghene, aiso hem de stat liisten 
sal, ende aise der stat saken aIso grôet syii ^ dais te cfèene 
es dat men daer ommç rrden sal , soe ^al ikien daéf ùtaioe 
ordenen van der stats wegen met rade der goedè liede tûn bînnen 
raeds en van buten raeds ende der goede liede van den artibslchten. 
Ende soe wanneer dat de stat de gheswornen van deo ambslcbten 
dat liet welen ende sy dan daer bi niet en quamen , soe sal 
de stat daer mede doen dat hen orberlic dunct met deh gbenen 
die daer bi comen , ende dé stat saePt altoes den gesworneli van 
den ambaehten in tyts lateh weten. Ende als die stad vérsocht 
ocht gebeden wert van den heren of van déu abderen steden 
oft lande, so sal men dair mede doen aIso myn hère eûde die 
slad geordenert hebberi *. 

vi. Item , dat hien al den stad erfeteken chyhs etide vesf gelt 
iende van baren tornefen ^ ende boghén binnén ende baten in 
halen ende in doen sal van tiden die leden syn tôt nu ende 
van nn altoes voertane ende brenghen in der stat wissel ter 
stat profile, ende dat rekenen met den anderen renten Tan 
der stat ende dat elkermalc * die hem rechts vermet ^ toi den 
vesten van der stat binnen ocht buten dat hi dair af syn tonen 
br^ngen sal vore de stat ter stat wille ende dat der stat tonen, 
aIso dat elken syn tonen stade doe ^ aiso vére aist reeht es, 
ende die men vint dat gheen recht dair toe en heeft, daer 



4 On lit en marge : by aldien die stat van hairs selfs weg^cn uiit geint. 

* Le paragraphe précédent est barré. 

3 Tfjrnelen , kanteelcn met scbietgaten in eenen stadswal. 

* Elkermalc , ieder. 

^ Vermet , aenmeet, toeeigend. 
^ Stade doe, zal ten nuUe zyn. 
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5Ml.de &\^i li^er profyt m^de ^qeo q^ inl^ouclt bare previ|egicQ 
ende vp^la behouK)e)i/c ipyDS Jiereo fsn^e des stad recbt ^ 

\ij I(eo^ t 4at ii)en bi de^ twaen çaucbide ^ roeesteren van der 
stat rade aile jaeren vortanç seiUn sal Iwee andere goede 
lieden .yun der guldjebroedera, ende die viere sclen te g^der 
deir.siai <;aMchide verwarrfep eode ^neo suf^derlingen eel daer 
toe doen di^ caucbid^. (^ vefwaerne leo cneesten profile vao 
•der «lat eode ter miosleo cost, ende en selen niet nieer doen 
werkeo dan ystn balf meerte Lotalreheiligen wel^e, ende van aile 
b^r^^O ondafn eude uteghevene selen sy witlege reH<^ninge doen 
voep de peyrpeeslçj's van dfsr ^t£|t , eude die reekeningbe selen 
die. peyme^ii^ter^ oec b^engben voer de stat n^et baren auderen 
reekeningen, ende anderssoe en sal men ghenep cos|. van daçhueren 
noch van aodferen s^k^n daer afgheven dan denghenen die de 
caiiehjide werkeo ende maken« 

vijj.Itaoi, dat de goede lieden vao dpn statrade noch oeq 
cou)nioingeiiiee9ters , payn^eestqrs . /ocht anders yemen vortqne 
nemmiermeer en weohgheveu. en selen nqcl^ en mqgen der siaf; 
gliemein goet« bet en si met ))eveleue, vffiiene^ wille ende 
consepie der goedea liede van bu^n raeds ghei^enilec ende 
der:goèd«ii iiede vao der ambachten. E)i|dç soe waer die goedç 
iiedfi van der statrade» corpi^oingemeesters^ payvneesters ocl^^ 
aaderen dat raden sonder weteo » bevele^ , vieille len^e consente 
der vorsofarevene goeden liede. soe soude sy da^ gheineipi^ 
goet dat sy aiso en vveçhg^veo bi ben selveo gelden efi^ç 
betalen sonder enich vertrec ^ ocht verath. 

Item ^, is gheordeneert dat men otengheven sal die bioele 



* Tous les mots de cet article à commencer |>ar,pei^ etide dial elkeftnalc çopt 
barrés. 

* Cauchide (chaussée) , siecnweg. 

' Vef'trec ocht verath , Vjerieef o bedrag. 
^ Ce paragraphe est barré. 



— 570 - 

Loe ^ die de stat toebehoert ende bare ghemeenen vroente is 
van dese Ruelensberghe top benweert ende winnendé tant 
daeraf maken ter stat meeslen profite met iij boenderen ocht 
met vj boenderen te maie ende ntet min, ende elc utte ghevon 
daer af sal staen op hoghene viij dagen ende ele hoghene van 
iij boenderen sal doen twee guldenen peters, halfdél* stat ende 
half den coper ; ende dat elc utegeven dragen sal , dat gelt 
selen die goede liede der stat betalen binnen vj jaren, elc jaer 
een sestendeel, ende âne elc boender sal de stat behonden 
enen ouden ingeischen 's jaers. Op dit point dnnct minen hère , 
sinen raede en stede dat dit point der stat vas Lovene so 
groot proffyt niet dragen en mochte als den ghemeynen armeii 
lieden onstade doen soude ^. 

ix Item, ommedat elkermalc te bat^coraen machtot sinen recbte 
ende dat vervolgen voer den meyer ende scepenen van Lovene 
ende weten wat hi den taelman ^'geven sal, soe es geordeneert 
dat elc taelman die te Lovene tàle dràgheu ^ sal, die stat enen 
eet doen sal dat hi elkermalker ^ getruwlec dienen sal dies 
begeert ende syn recht verwaren nae syn ^ beste omme twee 
oude grooten daeghs, wat sake dat es, groot ocht cleyne, ende 
soe wat taelmane des niet doen en woude, die en sonde daer 
nae nemmermeer talen draghen noch voerspreek syn le Lovene 
noch buten Lovene daer de scepenen ocht de latè te Lovene 
comen te haren hoçde ; ende soe wie binnen Lovene geseten 
es ende cens taelmans buten te doene heeft, hissai dien taelman 



* Die bloete Lœ^ de vaeg^e gronden van de Loo. Les hauteurs au nord 
de Louvain , portent encore le nom de Loo (des bois dont elles étaient cou- 
vertes) et appartenaient à la ville. 

* La dernière phrase d'une autre écriture , est une obserfation faite sur 
«e paragraphe par le conseil du duc. 

s Te bat, te beter. 

* TMlman, advocaet. 

^ Taie draghen, het ambt van advocaet oefèneui. 
6 Elkermalker f iedereen. 
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gheven 's daeghs te perde viij oude grooten ende le voeten 
vij oude grooten ende niet meer. 

X Item, dat elc vorstere die enen nian beclaeght ocht yemende 
dâch doet ^ te comene in den rechte voer den meyer ende 
scepenen van Lovene ende van dien gbeliken saken hebben 
ende nemen sal van elkermalker dies te doene heeft, twee 
scharkenen ende niet meer. 

xi Item, ^ es gheordeneert dat negheen vorstere binnen Lovene 
sine vorsterie versetten noch verhueren en sal , noch en mach 
in geenre mannieren , mar elc vorstere sal sine vorsterie selve 
houden ende verdienen ende nyemant anders van sinen weghe, 
nae spreken des charters die daer op ghemaect es, behoudelic 
dien waert dat enech erf vorscreve storven ende sine gheboerte ^, 
te jonc waere die vorsterie te verdienene, dat dan een andere 
die vorsterie houden ende verdienen sal moghen tôt ter tyt dat 
die ghebuerte daer toe ont gnoech v^aere. 

xij Item , dat elc vorstere van Lovene vortane sine vroente ^ 
den bere en der stat wel verborghen sal te haren ghemuede ', 
also dat de bere ende de stat vàn Loven van harén brueken ende 
coren ende yegelic van synre scout daer omroe dat sy die liede 
in de vroente doen , wel verwaert ^ moghen syn. 

xiij Item , soe wie in ene vroente gedaen wort te Lovene , hi 
sal den vorstere geven t'elken maeltyt i ^k ouden groten ende 
niet meer, sonder wyn te drinkene , ende die wyn drinken wilt 
dat hure gelde ^. Ende ^ soe wie in enege vroente ghedaen wort 



* Daeh doet, dagvaerd. 
< Paragraphe barré. 

' Sine gheboerte, zyn zoon. 

* Vroente, kerker^ gevangenis. 

s Te haren ghemuede , t*haeren welbehaegcn. 

* Verwaert, verzekert. 

7 i)at hure gelde, dat het op zyne kosten zy. 
s La suite de ce paragraphe est barré. 
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van efieghe» scout ^ van der $tat assise» die sal in di^ vfoep^s 
bliven beyde nacht ende dach (oUer tyt ds\t h\ yan dier scopt 
heeft ter voile gnoech ged^en , ende &qo v^art vrqaptener ^nqg^en 
van aisuicken sculdeneren tite synre vroente gaen )jete bi oacbte 
ocht bi dagen ter wilteghen wuerbeit, bi en spude daer ninimer- 
meer vroenten kouden binnen Lovene, 

xiiij Item, soe wie eens beleyds ^ te floene ^eeft vap 4^' 
meyere en van den scepeneo van Lovene ocbt andere saken die 
ghelicke daer men mer Iwee scepeneu tpe en b^boeft, bi sal 
daer af gheven den meyere twee geUfsn wyns epde twee scepeneo 
elken ene gelte wyns ende enen clerc van der stat ene gelte wyn$ 
ende niet meer , soe waer dats te doene is binnen die vribeit 
van der stat , ende soo waer men meer scepenen beboefde in den 
recbte dan twee, aise van erfelecheiden daer yonpisse. af te wisene 
waren , daer souden gaen iiij scepenep ^ndi^ der stat clerke die de 
scepenen daer bi hebben woudeo , ende degl^ei^e die dies te doene 
badde, sonde daer af gbeven den meyere tweegelten liy^yns endevier 
sçepenenen eicken ene gelte wyns ende elk/en clerc ene gelte wyns 
ènde niet meer, ende aldien cost soude gelden de gbene die 
in d'onrecht vonden worde \ daer H gbieviele tussçben iyf^ partien. 

XV Item , dat al de pennincwisseleren van den stat altoes 
VQortane selen bliven sit^en/de in de cameref) y;^P 4^n h^llen, 
gelyc dat geordoneert ^Ufde overdi*^g^Q P^ Y^Q ^^.^ gP^deq lied^a 
yan Lovene ghemeinlec v^n binnen raeds ep^e ..vf)p buten rs^s; 
ende dies en sal men niet mogh^n .ver^i;i4eren iq qegeei^re 
manieren, behoudelyc altoes myns heren recht. 

xvj Item , dat de meyer ende scepenen van Lovene haren 
dingdage boudèn ^ selen omme 't foie t'ontcommeren ^ ende dat 



t Schout, ftchuld. 

< Beleyds, geding , re{][tszaek. 

' In d'onrecht vonden worde, die het procès zou verliezeu> 

^ Hcieren dingdage houden , hunne reçtban|( houdcn. 

^ Ontcomtneren , uitspraek te doeiji, . . , 
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eefl yegetyc comen niag tôt sinen rechte, want d'arme liede seer 
ghequeit syn ende bare tferînghe verletlen met vervoighene ^ aise 
de meyer ende scepened niet en sîtten te rechte. 

Xvij Item, es geordeneert dat de paysmakers van der stat» ochle 
ten minsle die viere van hen , alte xiiij nachlen ^ sitten selen 
te paise omme aRe ^ken van iwiste ende van discorde die valle» 
itiogbeir âf le [egghene na de machte ende tenure van de pays- 
makers , ende (ht de parsmakers sweren selen ten heiligen in enen 
sundertîngen eet dat sy t'alten xiiij nachten te pays sitten selen » 
ochte ten minste die viere van hen , ende aile saken versoenen 
selen die hen voercomen selen; ende van allen twiste dievallen 
sal y sioe selen beyde die partyen comen des anders daeghs met 
der sonnen voor de paismakers en sefen hen dien twist opgheven 
te zoenen ende af le leggfiene ocht selve daer binnen zoenen« 
en* so* wies nret en dade, hi sonde verboren x st. gr. half den hère 
emfcr bsilf der stat ; nochtan soude hi ter haren recht staen. 

xviij Item ^, dat aile deghene die vorlune syn selen in der 
stat rade ende de scepene van der sta( ,. nemmermeer op dat jaer 
dat sy in der statraden ende scepenen syn selen, copen noch hoghen 
en sefen noch en moghen die stat assisen , noch geselle noch 
winre, noch verliesere daer ane syn » noch borge daeraf in geenre 
maniieren. 

xix f tem , soe waf ssrken dat enech porter van der stat te doene 
heeft van der sfat, daer hem de stat haere brieve af gheeft , dat 
de porteren die brieve selve senden sal op sinen cost , ende dat 
de stat nienKinde senden en sal op haren co^t omme eneghs 
porfers saken snnderlinghe, het en ware om 's heren wille van 



* Met vervoighene, met nadeel. 

* Aile xiiij nachten. Cette ancienne coutume de compter par nuits provient 
des Germains. 

s P»ra{Traphe barré. On lit en marge : vacat, maer in^n lelte 't poent 
\an Brucssele op H getal xviij. 
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den lande ocht omme beeden wille van den anderen goeden steden 
ocht omme gemenren orbair van der stat* 

XX Item • dat de stat van Lovene haer niet moeyen en sal 
omme eneghen buten portere te belpene, hi en hielde ^ syn 
porterscap binnen Lovene met synre meesten familien ^ utege- 
scheden sine iij ses \^eken » nae d'oude recht van der stat. 
Waere oec enech ghecocht porter die zyne porterscap verzuemde 
te houdene , die soude syn porterscap vernuwen met aisulken 
gbeloften voer scepenen aise daer toe hoeren ende in die stat 
moeten comen wonen met synre meesten familien eer hem de 
stat helpen soude met baren rechte. 

xxj Item , dat elkermalc die buse ocbt boire ^ binnen der 
vriheit van Lovene laet staen voer den chyns die daer ute 
gaet , bi en sal nocb en macb dair af doen nocb af breken 
doren nocb veinsteren, nocb soire nocb tiecbelen , nocb ramen , 
nocb bome ute doen , nocb geenrebande goet dat den erve 
toebeboert in geenre manieren; ende soe wie dat dade, bi soude 
een jaer de stat verbueren sonder verdragben ocbt x st. gr. 
half den beren ende balf der stat, ende daer toe soude bi 
wederkeren ende wederbrengen op dat erve al dat bire af gbe- 
daen badde. 

Item , dat vortane nemmermeer niemant en sal mogben pan- 
den voer gbebrec van tsynse doren nocb vensteren , nocb die 
af doen van enegen erve , mar airande bave die men op dat 
erve vynt ende die men en wecb soude mogen doen voer bave 
opdat een man syn erve vercochte , die sal men moghen pandeu 
voer gebrec van chynse , nae d'oude recht van der stat ; ende 
die dagen wilt voer ghebrec van tsynse lot enegen erve , hi 
sal dar toe dagen also aIsH steet, sonder doren ende veinsteren 
af te doene ocht enegerbande goet af te breken dat den erve 



1 m en hielde, ten waere dat hy hicldeT 

'* Synre meesten familien, hel grootsle deel van zyn huisgezin. 
3 Hoire, eigenschap. 
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toeboert op den selven core , want die goede Ijcden van der 
stat van horen erfeleken chynse daer bi seer ghescaedt hebben 
geweest ende den stat ghescheindt als men de buse met doernen 
rerlaet. 

xxij Item , dat men den coeplieden ende gulbrueders van der 
slat vortane altoes vrel gelden ende betalen sal na d*ordenancie 
van den gulden , die de deekenen metter stat ende met den guld- 
bruedeps gemeenlec daer op gemaect ende geordeneert hebben 
nae tenure ende macht van haren charteren , soe dat hen de 
goede liede van der slat te bat gheven moghen ende den last 
Yan der stat te bat dragen. 

xxiij Item , es gheordeneert dat men van al den wlne die den 
goeden lieden van der stat wassen sal op haeren erve omtrent 
Lovene ^ ocht die den goeden lieden van buten in- comt» het 
sy van haren pachte ocht van haren erve , ende die sy selve 
sliten ^ ende drinken , die selen daer af gheven , van elken 
amen erve halven gulden petere ende dat sal men stemmen ende 
wetten van elkermalker voer d'beckene ^ ende elder over al 
soe veaer dat men den wyn vaet ende tout » sonder yemande 
te verdragen ; ende aile de ghenen die haren wyn vercopen , 
gheheel ocht te tappe , dfe selen daer af gheven haeren voile 
assize , naer d^ordenancie van der stat , viij jaer lanc durende, 
ende dit sal men aliène vercopen omme te v^retene wat dragen sal. 

Item, es gheordeneert dat gheen porlere binnen Lovene ghe- 
seten sine mue die hem wassen omtrent Lovene niegheriiix "* 
perssen en sal dan bînnen der vriheit ende binnen den ghe- 
richte van Lovene , ende soe wie hier jeghen dade , hi soude 
verboren x st. gr. , half den hère ende half der stat , ende 

« Voir sur les vignobles de LouVain nos deux notices sur Paîicicnno ciiUnro 
de la vigne en Belgique dans le Messager des sciences et mts de fivifftt/ua ,. 
années 1835 et 1843. 

2 Sliten, verteren. 

3 Voer d'beckene, eer dat de kracn in Uvat gcstekcn word. 
* Nieghirinx, nergens. 






— 376 — 

soe \^at portere die buten gbe3eteo waere ende bem wya botes 
wiese ^ dien bi buten perste ende buteQ vereocbte , gbebed 
ocbt te tappe , ocbl selve dronke « die soude daer af gbeven 
sine assize, gbelyc aoderen porteren binnen Lovene gbe&elen* 

xxiiij Item , omme dat aile de gbeestelec liede van Lovene 
ende van omtrent Lovene der vriheit ende des recbts van Lovene» 
ende sundèrlinge der stat van Lovene, genieten ende gbebruken 
aile dage gbelyc leeken lieden, so es geordineert dat sy nu ter 
tyt metten stat liden ^ selen , ende selen der stat geven » 
baren commer te bulpene, van haren mnen die sy veixoopen 
gbebeel ocbt te tappe , ute gescbeden den wyn die sy selve 
drinken , van elken amme bare assyze gelyc anderen U<;den , 
viij jaer durende , want de viryn assyze te maie verderft wort 
omme dat de vorscr. geestelec liede baren wyn vercopen sonder 
assyzen ende copen wyngarde jegben leeke liede die sy vryen 
van assyzen. 

XXV Item, es geordeneert soe wie buten der stat drinken 
gbingbe te ghelage \ te wat dranke dat ware, ocbte enegen 
dranc van buten binnen der stat brachle van waer dat waere , 
daer men der stat van Lovene ghene assyze en gave, bi soude 
verboren enen core van v lib. parysis , also dicke alsH gbeviele^ 
ende den dranc verboren ; ende soe wie van aisulken dranke 
onlfingbe die men van buten bracbte^ bi soude verboren den 
sel ven core, uutgescbeeden aliène der goedere lieden tolbier dat 
sy van ouds gbebadt bebben ; ende soe wie tolbier buten beeft, 
bi sal comen voer de stat ende sal der stat tonen boe vêle 
dats' es , ocbt den gbenen die d'assyze bebben , ende soe waer 
dat daden enegen liede van ambachten, soe en souden sy ben 
nemmermeer met baren ambacbte mogen gbeneren , sy en badden 
Hierst betaelt den vorscr. coren. Ende soe wie dat dade , die 
van gbenen umbachte en waren , dien souden 't gbericbte 

4 Wiese f waste. 

* Liden, lyden (betaelen). 

3 Te ghelage f in vrol^fk gezclschap (en partie de plaisir). 



boudes «el mmen ie«e lot der tyl dai hi dese Yorscr. eora 
belaell liadde , lerded deo bere , lerdeel der stil ende terdeel 
dea gbeaeii die Toeitbneiici *. Eode des «n sal nienaal meoli* 
iecb syn iisneod qaite le scheideoe noeh te lenknif^iefie» e«de 
dit selen allea aflibacMKNiders van der stal wel Terwarea eode 
bonde ane enegegelikea >nia hareii ambachte ; eode aoe naer 
sy des yemands verdraeghea eode hem f^ieoereo lieteo mel 
banm ambachte, hi en hadde fiersl belailt den corser» eore» 
aise bore Terboert hadde, soe soudeo die ambachthooders 
dieo core selve dobbel ghelden op ' dat sy H wisteo. 

xxvj Item es geordeœerl dat de stat aile biaoeoporterm 
Yan der stal sal doea Yenraffeo eode doea sltiten tende onlshiteo 
des i^oeden Ueden van 4er stat die daer U wonen, daer sy 
mede verwaert q^n» soe dat men daer af gheeo geit veer 
gheven ea saà , ende dat men die wikette ^ iran den balen porten 
c^n latea sal aile aYcmde tôt dat drabbe cloche hiydt, Ende 
wat hier toe voiren es gescbiet , dat sal weder ontdaen werdM« 

Yxvîj Item , es ghemxieneert dat de stat aile d^ambachten Tan 
der stat groet ende cleyne vercope sal ten hoegbste dat sy 
cas «nde altoes op faoegbene, ter stat profite, gelyc der stat assyse, 

xxvii j Item , van den xvj paer cleederen die de stat 's jaers 
ghegeveo beefi harea knapon , daer de stat toe cochte itij lakene, 
soe es gheordenaert dat de stat harea vorscr. knapen gheven 
s«il wide rocke ende caprofie ende dat sy daer toe haren knapen 
saJ doen eopen tsjaers ij lak^oeo. 

Item, es gbeordeneert dat aile degbeenedie lyftocbt bebben 
apde stat van Loveae, die gbeen geli daer omme gegeven en heb- 
ben , dat die voortane daer af niet hebben en seien , ende aile de 
gheoe diealreande boescbeit * van de stat ghehadi bebben, dien en 
sal men vortane niet gheven wie sy syn; ende die lyftocht es 

* Voeitbrenct, uitbrengt. 

* Op, om. 

' Wikette f heimelyk poortje, sluipdeur (poterne). 

* Hoescheit, heuschheid. 
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afgescreven desen persooen hier iia bescreven , dat's te ^etene, 
meester Symone van den Galstren ij lib. gr. heren Janne van den 
Graven j lib. gr. herea Willeme van Rode ij libc gr. joffrou 
Jeannen van William ij lib. gr. Àrnt den Riken j lib. gr. Janne 
uten Lyemingen Ix. lib. ende een paer clederen. Item , meester 
Beertram, den procureerder te Romen,x guldene. Item, Jacop 
Habaldeel te Ludeke j lib. gr. Marhisal behoudens enen roe 
t'sjaers met den statsknapen. Item, van meester Janne der stat 
chirargyn , die f sjaers heeft 1 mottoenen van der stat , die sal 
verwaren ane meesteren Arnde sinen broedere dat hi sal bliven 
te Lovene in der stat dienst aise hi selve ryde uter stat ; dit 
blyft staende onverclaert in myns heren ordonnancien. 

Item ^, es geordeneert dat aile deghenen die vortane aile 
jaren syn selen in der stat rade , sweren selen in haren eet , 
dat sy binnen haeren jaere nemmermeer dage noch termine geven 
en selen yemande die der stat sculdich sal syn vaii der stat 
assyzen, mar selen enen yegeliken ende sinen borgen yolcomelie 
doen t)etalen al dat hi der stat sculdich es van der stat assyzen , 
sonder eneg verdragen. ^ Dit point is genoech verwaert metten 
pointen in myns heren stat van Brusels ordinantieboven bescreven 
van den assizen. 

xxix Item , es geordeneert » soe waer omme meer gheviele ^ dat 
iemandt , wie hi waere, enech doetslach dadeocbte eneghe andere 
mesdaet binnen der stat van Lovene ochte daer buten , ane eneghe 
portere van Lovene, dat hi nemmermeer van dien doetsiage noch 
van diere mesdaet soengeit halen noch hebben en sal >ane sine 
mage binnen Loven , ende soo wie dat hem daer af enegh soengeit 
gave ocht dat soengeit neme, die portere te Lovene ware , hi 
soude verboren een lib. oude grote, half den hère ende half 



i Ce paragraphe est barré. 

^ Observation du conseil. 

3 Omme meer gheviele y dat het meer gcbeurde. 
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der sut, ende des en sonde niemand mogen meeiitech syn yemande 
te verdraghene ochte te verlatene in geenre oianieren. 

XXX Item, omme dat in tide vorleden metder stat ende met den 
deekenen ende met den gnidbrneders ende goeden lieden van der 
stat gemeinlec ghemaect ende geordeneert was dat de werde ^ 
van der stat hebben sonden van der ghemeinre guldbmeders 
van der stat iîj lakenen groten van den ponde » daer sy te voren 
plagen te bebbene iiij groten van enen langen lakenen ende twee 
groote van enen corte lakene, ende dat sy met den vorscreven 
iij lakene groten van den ponde selve lonen souden haren 
samencopers, ende dat die werde oec van niemande neghenen 
samencoep meer bebben en souden , ende dat die gnidbrneders 
niet meer gelast en souden syn van en^hen samencope yemande 
meer le gbevene dan iij lakenen grote van den ponde» des hen 
niet ghebouden en es » want sy de vorscr. drie lakenen grote altoes 
gegeven hebben ende daer toede buten samencopers hebben moeten 
lonen , soe es geordeneert dat den derden lakene groten dien de 
vorscr. werde aldus ghehaven hebben van den ponde ane den 
vorscbr. guldbrueders , voertane comen sal der stat van Lovene 
te helpene te haren laste ende commer ende dat de vorscbr. guld- 
brueders den vorscbr. werde vortane geven selen twee lakene 
grote van den ponde ende den derden lakene groten der stat 
tôt haren commer also vorschreven es, van al den lakenen die 
sy in herberg vercopen selen, ende drey lakene groten van 
den ponde sal de stat heffen ane enen yegeliken van elken lakene , 
nae d'ordonnaucie die de slad gemaect heeft van den vj den. gelde, 
ende daer toe sal men sitten op de halle ende daer stemmen ende 
wetten van elkermalken op aisulke bande ^ aise d'ordonnancie 
van den vj *den. gelde in heeft , ende dat sal men der stat gelden 
ende betalen in der deekene wissel t'allen drien maenden sonder 



i De werde y de wachters. 
3 Bande ^ recbt. 
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verireckeu ^, ende soe waei* meii vonde ter witteger wderhert 
dat yemand d'en vorsehr. lakeven groie der srat ontstake * ende 
oiitkeerde ende dien nîet en betaeide van elkea ponde, aise 
vorscbreveaes., bi soude de balle een jaer verboren , endenoch- 
Ihaas ' sal hi betale» der stal dat hi onikeerf hadde. 

Iteitt \ es geordeneert sœ wat manne ocbte mre van Irve 
ter doet quame die leeo, arve eygfaene ocbte bave aebter hem 
liele« gbelege» biftnen der vriiieif van Lovene , ende die nran ocfct 
wyf negbene ghetnnwede kinderea achtor bem en' liete, daer dat 
goet op versterven odit bli>ven mochte aise stat goede » dat dati 
de slad van Lovene va» dieu goede bebben sa( den xx*** penninc» 
ende dal daer jege» memande negbene saken scarde doen en* 
sonde nocb die stat onseade f altoes fier tavsrtien ende prise 
goeder liede viij. jaer ianc duerende. ^ IMt point eo is iriel megelic 
nocb die bere em beves gfaeen macbl. 

xxxj. Item r van der siad Comelen ende boghen* eiKte van* der 
slat onde» vesten botent de» ouden muer, $a es overdragfren 
ende gbeordeneert diat elkm»te die sffat glieven saf tsfaers 
etfelec. y^M elken tornele enen onden groten ende van eften 
bogbe eoen ooden vage)sdiett ende van elkev roeden rm (fer 
vesften vocsebr. bnten enen» otiden grofen » het en wâre d^t 
yeoand getonai oonsie met goeden ouden brievetr dat sine 
voirdcren coegben van der s(af vcfsteo' ternele oebt Kogen 
Uer voortyts ghenomen badden jeghen die gfaemetne stiat van 
Lovene». dal taesi die onde briete stade doen seien. Ende 
wanl de staA daer af niet gbebadl e» heeft bhinen xvi| jarenr 
vor)eden<9 soe sal eïkemaleder sisrt syn* acbterstel gelden-endé 
betaik» van de vorscbr. xvij j»ren, dat's te wetene, van eTken . 
teraete: eoHi ouden groten, van elken boge enen ouden iugef- 
scben eoMie van elfeen roeden vesten enen ouden groten sonder 

i Sonder vertrecken, zonder uitstel. 

s Ontoto^e, verstekte, verbergde. 

> Nochthans, niettegensUende. 

^ Paragraphe barré. 

s Observation du conseil. £n marge on lit : vacat. sy en haddens pHvilegie. 
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yeniande te verdraghene, bel en waredalyemande ghetonen conste 
ter wiltegen waerheit dat hi der stat daer af yet betaeit hadde, 
behondelec dien dat enen yegheliken in de vorscbr* buteD 
vesten afslaen sal den loep van der wateren in de veste daer*t 
water loept binnen sîoen borde oae de ghelande ^ dat dat 
gbedraeght, ende aile de gheoe die de vorscbr. veste gheemt 
bebben van oods m'et timmeringbe ocht met boven , die selen oec 
der stat daer af gbeven nae de gbelande van den vorsch. ouden 
groten , gbelyc dat dit point gbemaect ende gbeordeneert es bider 
gbemeinder stat, ^ beboudelic noyns beren rechte. 

xxxij Item , so wat erve binnen der vribeit van Lovene gele- 
gen vercogbt wert, dat erve sal der stat sculdecb syn aise 
venrolghde scout, den xx"*° penning, ende daer jegben en selen 
niemande negbene sake mogben stade doen nocb der stat onstade, 
ende dat geit selen betalen de copere ende vercopere balf ende 
balf viij jaer lanc durende. 

xxxiij Item , dat de raet van der stat aile goensdage vergaderen 
sal omme te radene ende te tratteernen van de gbemenren orber 
van der stat en van saken der stat aliène aengaende ende 
niemande sunderlinge, nocb hen met gbenen anderen saken be- 
commeren op den dacb, op dat der stat orber te bat gbeeyndt 
macb werden. 

xxxiiij Item , op dat poent van den snedekene ^» daer af dat 
de stat geordeneert beeflt dat die sniders poerters van Lovene 
of die binnen Lovene vt^onen die lakene ute sniden in de halle , 
gbeven selen van elken bulen lakene enen ouden schilt, van 
enen strypten ocbt van enen gheleeden lakene enen mottoen, van 
twee grawe ocbt van tween vœder lakenen , i mottoen ende van 
den stucken nae die gbelande, soe es geordeneert dat aile die 
ghene die aisulke buten lakenen aise voere genoemt sy te Lovene 



1 Nae de ghelande, pro rata. 

< Ces mots sont écrits d*une autre main. 

' Snedeken, dekenen van bel snyders ambachl. 

S9 
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brengen ende ute sniden villea in de balle, die poirteren van 
Loven syn of binnéti Loveâ wotieD , dât sy aile die Iakene «ode 
slQcken brengen selen op den selven daefc dat sise brengen biniien 
Lovene ocht des âDders daeghs voer den noenen tôt ane *t singet 
dat de stat daer toe ordeneren sal, ende deen aile die vorschr. 
bnten Iakene ende stocken td^eneu met drey siogelte; ende soe 
wies niet en dade» soe sonden dat iakene ende die stucken » soe 
waer men die vende aiso onghelekent» verboert syn nae 
den gulden rechten; ende xxx ellen stucken georoao^en selen 
staen voer een gheheel laken. 

XXXV Item, is geoixleneert , soe wie voer den raet van der stat 
te doene heeft omme enege saken die hi der stat te tonen hadde 
ocht daer hi in ghebreke af veare, dat hi voer de stat comen 
sal ende met hem brengen van sinen vrienden , op dat hi wilt ^, 
faen vieren ende niet meer, ende sine saken der stat tonen ; ende 
soe wie dat meer vriende met hem voer de stat brachte» soe 
en soude hem de stat ntet antworde op sine sake, ende des 
ghelycS es oec gheordeneert van den gulden. 

xtxvj Item 9 es geordeneert dat niemande die der stat enech 
goet scnldech es van ouds ocht van termine die gevalleo syn» 
ghene assise van den stat en sal nemmermeer moghen copen 
noch hoghen noch doen copen noch doen hoghen, noch winre 
noch verliesere daer ane syn , noch borge in geenre manie- 
ren; ende dat aile de ghene die der stat assize copen ocht 
hoghen selen , die selen der stat moeten segghen op horen 
eet ter heiiegen ocht sy eneghen ghesellen hebben in hai*e 
assize die der stat enech goet sculdech syn^ ocht die scepe* 
nen ocht inder stat rade syn, ende soe waer men vende dat 
yemande in enege assize gheselle , winre ocht verliesere waere, 
die der stat enech goet sculdech waere, ocht scepenen ocht 
in den stat rade waere, soe sonde die copere van dier assise 
verliesen ter stat behoef al den wasdom die daer ane ware 

I Op dat hi wiU, wie by wild. 
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eode der alut gekieo bi ende sine borge al U verlies dat daer 
aoe ware. 

xvwij Ileuit «s geordeneerl dat de stat haren kelder van 
baren huse « ^ daer Jan utea Lyemingen in woent, verhoeren sal 
ter stat meesten profite » voer dreakers m te seitene ende de 
colKene te orberne tôt des gheens profite die daer in sinre wyn 
vercopen sal » ende dat ten hoegbsten brengben dat men can 
ter stat profile, soe wie dat hneren wilt. 

xxxviij Item» dat niemande beesten driven en sal op de ghemenre 
vroenten van der stat, soe waer sy ligghen noch in Lovenen 
beemde , sy en syn porters van Lovene ocht die in haren goede 
sitten, ende dat negheen gansemengher ganse driven en sal 
noch haer boden ' op lovenene beemden op enen core van xlv 
st. aiso dicke als't geviele ' behouden yegbelix rechte. 

xxxix Item, ommete verhuedenen aile ombescbeit datvortyta 
gevallen es te Lovene ane vrenide liede die haeren wine van 
baten te Lovene brachteo ende te Lovene afleyden ende tapten 
ende der stat grote assize maecten , ende die overmids ombescheit 
dat men ben te Lovene dede« verdreven worden, soe es geor- 
deneert dat soe wie eneghen vremden man die sine wine te 
Luvene brachte ende tapte der stat profite » enegerhande om 
bescbeit dade omme tsyns wille, aise vortyts gbeseiet es, hi 
soude verboren een lib* grote half den hère ende balf der stat, 
ende daer toe soude hyH den vorschr. vremde lieden vretenen 
der stat wille sonder verdragea. ËQde so wair men vonde dat 
dien vi*emden lieden enech geit of goit afgedrongen of gedreicht 
worden, dat soude die heren reehteren na syn beerlicbeit ende 
na der stad rechte, ende des gelyx van allen anderen goiden 
die yman van buten inbrengen sal. 

xl Item, omme te verhuedene *t groet onbescheit dat daghelycs 
te Lovene ghesciet es ane der goeder liede kynderen die op 

* Haren keldei'van haren huse, haren stads wyn kelder onder bet raedhuis. 
^ Buer boden , ze aenbiedcn. 
> Mots écrits d'une antre main. 
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dobbeispelen ontgoedt ende onterft syo met dobbelen ende met 
gelde te leenen ende 't geit t'ontleenen op dobbeispelen ocfat 
elders vier omme vive, sesse omme tiene, ocht die ghelike 
ocht met bnnduren op dobbeispel te makenen ende dobbelgeit 
voer scepenen ocht voer tabeliioene te gheloven ocht gheloften 
bi Irouwen eren ende sekerheiden \an dobbelgelde d'eeo den 
anderen te doene» daer die goede iiede kinderen van der stat 
seer quatec mede verderft ende beleydt hebben gheweest» soe 
es geordeneert dat men des niet meer doen en sal; ende soe 
waer men vonde dat yemand wie hi waere van desen stncken 
enech meer dade heymelec ocht oppeivbaer ende men dat bevoude 
ter wilteger ^^aerheit , soe sonden die winre ende die veriiesere 
ende de ghene in dies hnys daer dat gheviele, indien dat hy't 
hen (niet verbode), ende syU daer om niet laten en wouden ^ een 
jaer de stat verboren ocht een iib. grote, half den hère ende 
half der stat , ende altoes soe soude die verliesere qiiite ende 
onghehouden syn van sinen vetiiesen iegben den ghenen die*t 
op hem ghevronnen hadde. 

xli Item, es gheordeneert dat niemande noch husen noch hoven 
noch indoen en sal geenrehande goet van enegh assize, die clerke 
van diere assize, ende ten minsten een van der goeder lieden die 
tôt diere assize geset syn, en hebben't besien ende bescreven, ende 
die clerke die assizen scriven en selen hen g'heens goeds onder- 
winden te beffene noch t'ontfane, die meesters van diere assize en 
selen daerby ende ane syn , uteghescheeden lovensche wine. 

Item 9 omme dat de stat van Lovene gerne geiden ende 
betalen soude aile haren sculdenere die sy iyftocht sculdech - 
es , nae haren staet ende nae haere vermoghen , bider genaden 
ende goeder hulpen onser liever ghenedeghen heren ende vrouwen 
van Brabant ende haeren goede stede, soe es gheordeneert dat 
de stat van Lovene van nu vortane gheven wilt enen yeghelîken 
die XX st. grote 's jaers heeft te sinen live op de stat van 
Lovene , x st. grote 's jaers sine leefdagen, ende dat hi d'andere 
X st. grote sette op enen ànderen persoen die hem ghenueght, 
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die 1 st. grole befien sal te sinen lÎTe van des priacepaels doet ; 
ende viert.dat die andere persoen storve eer de vorsch. prin- 
cepael , dat dan die selve princepael die selve x st. grote op 
eoen anderen persoen setten moghe die hem ghenueght. Ende 
al den acbterstel die men den goeden lieden nu scuidech es^ 
wtU ben de stat gelden ende betalen in dese manieren, dat*s 
te welene : soe waer enecb persoen van den goeden Ueden 
die lyftocbt bebben op de stat van Lovene sterft ende die 
men acbterstel sculdecb es» dat sine erfghenamen ocht enecb 
persoen die bi MriU, aiso vêle 'sjuers beffen sal ane de stat 
van Lovene also die persoen die gbestorven ware lyfloehten hadde 
op de stat van Lovene tôt ter tyt dat dat acbterstel volbetaelt 
ende vergouden waere; ende mocht de stat van Lovene dit 
gbescien binaen lands ende buten lands, soe mocbte sy ver- 
leggen ende betalen aile baren sculdene binnen lands ende 
bnten lands, ende en mocbte der stat dat niet gbescien, soe 
syne gheordeneert andere poenten bier na volgende. 

Dese poenten syn geraenit ende geordeneert omme den goeden 
lieden te betaelne die de stat van Lovene van lyftocbt sculdecb 
es binnen den iij landen in Brabant, in Vlaendren ende inH bisdom 
nae de macht ende nae den staet van der stat. 

Item , in den ierstem omme te verlegghen den goeden lieden 
van Mechele, van Antwerpen ende elders in den lande van 
Vlaendren, soe es geordeneert dat de stat van Lovene ende 
ygbeweiken wedergbeven wilt, voor elc lib. grote lyftochten 
ix lib. grote, boe luttel dat bem gecost badde, ende den 
acbterstel binnen tôt op den iersten dacb van oeghste naest 
comende ; ende die ix lib. grote sal elkenmalc beffen ende bebben 
voor elc lib. grote, weder ^ die persone daer die lyftocbt op 
Steel leeven ocbt sterven. Ende omme dat aile de vorscbr. goede 
iiede des vaste ende seker staen selen, soe wilt ben de stat 
van Lovene overgeven ende in banden setten te senten Marien 

I Weder, het zy. 
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liagddenen 4age naestconende haer tweede assîze» die <fil 
naeste jaer vorledeo goat onutreoi vij^ lib. gr., eode te hebbene» 
te heffene ende te verwaerne tôt haren behoef met alsulken 
personea ai^ h^ goet dnnken sal » vaa jaere te jaere, 
tôt der tyt dat sy aile vol betaeit ende irergiMideo selen sya 
van hare vorscbr. lyftocht in der manieren vorscfar. behoudelec 
dien dat de stai van Lovene bare derke ende haren boden 
altoes daer bi scbickensal, omme te wetene vat daerafcomen 
sal van jare tôt jare. Ende dit poent van den verlegghene 
den goeden lîeden van Mecbele ^de van Antwerpen ende elders 
in den lande van Vlaendren , in der manieren dat vorscreven 
es, es gbeordeneert bi dier redenen» dat ia tiden vorieden de 
porteren ende goede liede van Lovene ieden ende lîden moestea 
metter stat van Ghent van baerre lyftocht die sy daer op badden , 
ende mpesten al baer acbterstel qnite scbelden van veie jaren» 
ende moesten nemen voer elc lib. grote lyftocbt vj tib. grote 
viemscbe met jaren ende met terminen, ende anders eo moet^en 
sy niet bebben ; oec moeten de porteren ende de goede liede 
van Lovene noch dagelycs liden met der stat van Ypren ende 
van Denremonde, ende en mogen niemene van hen bebben dan 
xxvj st. viemscher grote, voer elc lib. groten lyftocbten. 

Item, omme dat de stat nae al hare macht ende nae haren 
staet altoes meynt ende begeert te geldene ende te betaelne* 
onsen lieven genedegen bere ende vrouwen van Brabant, den 
kinderen van Scoenvorst ende den bere van Rotselaer, daer de 
somme af comt op iij° Ixxij lib. x st. grote, soe bidtdestat 
van Lovene oetmoedelec haren vorscbr. lieven genedegen heren 
ende vroawen ende den anderen heren vorscbr. dat sy gene- 
decblec met hare liden willen ende nemen van haren lyftocht 
die sy bebben op de vorscbr. stat, voere elc Hb. grote xx 
mottoenen, ij peters voer iij mottoenen , ocbt de virerde daer af 
in anderen goeden paymente, viij jaer lanc durende ; ende omme 
dat onse lieve genedege hère ende vroawen die kinderen van 
Scoenvorst ende de hère van Rotselaer des vaste staen selen 
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ritoes wel betoeU te sine » sœ wilt ben cjLe stat over^e^wi 
code in hare bande «etten » hare aasii» hier we bescrevep ^ 
dafs le weleae î die wyn assiiEe die draegbt ijl' iij^ lib. grete». 
item de pont aa$ize die draeght liîj Ub* gr» item de weet Sissii» 
die dra^l xliij lib. vj st. viij den. grote , item de visobmart^ 
die draegbt Iv lib. gr. somme iij° liijj lib. vj st. vii] den. grote« 
Eade altoes sal de stat barea olerke ende haren bodeq schickeiv 
bi den vorschr. assizen omme te wetene wat sj dragea van^ 
jare le jare. 

Item , omme dat de stat vas Lo?ene nae hare^ maebl eode 
nae haren staet altoes meynt te geldene ende te betaélne al' 
den goeden lieden ende porteren van der stat van Broeselle, 
daer de somme af comi op vj^" Ixxxiij lib. x st. xi d« gr. » 
soe es geordeneert dat aile de vorsch. gœde liede ende porteireii 
van Brnesele genedeebleo willen liden met der stat van Lovene 
van haerre lyftocht die sy bebben op de stat van liQvene, biden 
geneden ende gœden bnlpen onser lieven genedegben beren 
ende vronvr^ van Brabant ende der goeder stat van Brueselle» 
ende aemen vander vorschr.. stat voer elc lib, gr.. lyftochten 
XX motteenen viij jaer lanc durende» fflide ij peters voer iij: 
moUœnen,. ocht de werde daer af in anderen goeden payemente.. 
Ende omme' dat de stat van Lovene wilt ende meynt dat aile- 
de vorsebr. goede liede van Broeselle des vorlane vaste ende^ 
sder staen sel^d» soe wilt hen de stat van Loveiie overgeven 
ende^ in banden setten nu te sente Marien Uagdalenen dagen 
naestcomende» haer bier assize , die dit jaer gelt vijo lib gr., die 
vorschr. assize te h^bene , te heffene ende te vervi^aerne met 
al&nlken personen als hen goet ende ordelec dunken sal, van 
jaere te jaere, viij jaer Jane durende, hehoudelee dien dat de- 
stat van Lov«ie haeren clerke ende haeren boden altoes daer 
by schicken sal , omme te vvetene wat daer af comen sal van 
jaere te jaere, in aisniken manieren, waert dat de voirseh. assize 
meer gbedro^ben dan haer lyftocht , dat der stat dat blivçn 
sal ende te baten comen. Ende den acbterslel dien de stat van: 



— 588 — 

LoTene den vorscbr. goeden lieden ende porteren tan Broesete 
sculdeches, dien achterstel will hen de staivan Lovenegelden 
eode betalea in deser manieren , dat*s te weteae : soe wanneer 
dat enech persoen van den voirschr. goeden lieden sterft, die 
lyftocht heeft op de stat, ende die men achterstel schuldecb 
es , dat sine erfghenamen oclit enech persoen die hi wilt, also 
vele geldt s'jaers heffen sal ane de stat , aise die persoen die 
ghestorven v^aere lyftocht hadde op de stal van Lovene, toi 
der tyt dat dat achterstel vol belaelt ende vergouden waere » 
ende dat sal ingaen op den iersten dach van oeghste naestco- 
mende. 

Item, omme dat de stat van Lovene nae haere macht ende 
nae haren staet altoes meynt te geldene ende te betaelne aile 
haren goeden lieden ende porteren binnen Lovene» daer die 
somme af comt op vij° Ixxiij lib. ende v st. gr., soe es geor* 
deneert dat heu die stat geven sal voer de lib. gr. xiij guldene 
peters ocht de werde daer af in andere goeden payeniente, 
viij jaer lanc durende ; ende omme dat de vorschr. liede ende 
portei*en van Lovene des oec vaste staen selen , soo selen sy 
haren vorschr. lyftocht heffen ane die assize hier nae bescreven, 
die dragen omtrent vj^ xc lib. xiiij st. iiij. den. gr., dafs te 
wetene : dmaelgelt ij*" lib. viij st. iiij den. gr. item de lakene 
ii]"* lib. gr. item de wollen assize c lib. gr. item de zieden assize 
xiij lib. xiij st. gr., item de thaverde Ixxiij lib. iij st. iij. den. gr. 
item Hverken besien xx st. gr. item der stat vesscherien met 
den weyden xl st. gr. 

Item 9 omme dat de stat van Lovene nae haren staet allées 
meynt te geldene ende te betaelne den goeden lieden van Thienen 
ende van Arscot , dien sy sculdech es 's jaers omtrent xxxix lib. 
xiij st. vj den. gr. , soe es geordeneert dat hen die stat geven 
sal voer elc lib. gr. xiij guldene peters , dat's te verstane ij 
peters voer iij mottoenen ocht de werde daer af in anderen 
goeden payemente, viij jaer lanc durende; ende omme dat sy 
des seker syn selen altoes wel betaelt te sine, soe wilt hen 



de stat in handen setlen haere assize hier na bescretenen, dat's 
te welen : d'uyivaerl, die dra^ht omtreiit xiij lib. gr. ICem, 
de coren assize , die draeghl omtrenl ix Ub. xv st. gr. 
Item, tolleken op de Viscbmarkt, dat draeght omtrent iiij lib. 
XV st. eade iiij den. gr. Somme xxvj lib. x sté yîj den. gr.; 
ende altoes sal de stat haren clerlie scbicken bi de vorscr. 
assize omme te vetene wat daer af comen sal» ende haren ach- 
terstel sal heu de stat betalen gelyc dat te Bracelle georde- 
neert es. 

Item, omme dat de stal van Lovene nae haren vermogen 
oec meynt te betalen den goeden lieden van Yilvorden, dieu 
sy'sjaers sculdech es xxxvij Ub. xv st. gr.» soe es geordeneert 
dat hen de stat van Lovene betalen sal inder selven manieren 
dat's te wetene : xiij peters voer elc lib. gr. ende ij pelers 
voer iij mottoenen ocht de werde daer af in anderen goeden 
payemente, viij jaren lang durende^ ende hier jegen es geor- 
deneert dat sy hebben selen cvj den. gelt» dat €omt op xxiij 
lib. xij den. gr. ; item de bleyken assize » die comt omtrent 
iiij lib. gr. onde. Somme xxvij lib. vij den. gr.; ende haren 
achterstel sal hen de stat betalen ghelyc dat te Brueselle geor- 
deneert es. 

Item » omme dat de stad van Lovene na haere macht meynt 
te geldene ende te betaelne den goeden lieden van Nyvelle ende 
van Geneepie, dien zy 's jaers is scaldech xxxviij lib. xviij sU gr. ; 
soe es gheordeneert dat hen die stat betalen sal inder selver 
manieren» dat's te wetene : xiij peters voer elc lib. gr. ocht 
de werde daer af viij jaer lanc durende ende ij peters voer 
iij mottoenen; ende hier jegen es gheordeneert dat sy hebben 
selen die beckers assyze» die draeght xix lib. x st. gr. ende 
d'indegelt dat draegt ix lib. ende x st. gr. Somme xxix lib. gr.» 
ende haeren achterstel sal hen de stat betalen gelyc dat te 
Bruesel geordeneert es. 

Item » op 't plat lant van Brabant ende allomme in de vri- 
heiden die voer niet bewyst en syn» soe es de stat sculdech 
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Iv lib. X st. gr. ; ende es geordeneert dat hen de sUi die be» 
talen sal io der sel ver manieren» xiij peters Toer elc lib. grote, 
ende daer jegen selen sy hebben de sout assyasen die draegbt 
ix lib. ij st. gr. d'broet ende de wolvage xj lib. xiij st. gr. 
de vetle assyze x lib. xvj st. YÎij deo. gr. item 'tsnedekeft Tiij 
lib. X '/t den. gr. Somme xxxix lib. xiij st. vj V% deo. gr.; 
ende baeren aohterstel sal hen de stat betalen ghelyo dat te 
Brueseie geordeneert es. 

Item, omme dat de stat van Lovene na haren staetendenae 
baren vermogen altoes meent te gddene ende te betaelne aiden 
goeden lieden van der stat van Ludeke ende van Hoey ende OTer 
al in't bisdom van Ludeke »dîen çy van lyftoefat scoldech es, 
daer de somme afcomt op Ixxx lib. xij st.. ende ii j den gr. soe es 
gheordeneert dat hen de stat gheven sal yçe? de lib. gr. xiij gai» 
dene peters ocht de werde daer af in anderen goeden paymenten , 
viij jaer ianc durende» uteghesoheden der stat van Hoeye; hen 
virilt de stat van Lovene gheven voer elc lib. gr., alsoe vêle alsy 
altoes ghegheven hebben ende noch gheven den porteren van 
Lovene dien sy lyftochi sculdech syn, die alselke brieve hebben 
van der stat van Hoye aise de goede liede van Hoy hebben van der stat 
van Lovene, vrant sy dese werf aiso vrel lidenmogen metter stat van 
Lovene aise die goede liede van Lovene met hen gheleden hebben 
ende noch doen; ende omme dat de vorsehr. goede liede van 
Ludeke des vaste 'ende seker staen selen altoes v?el betaeit te sine, 
gelycdat voerscreven es, soe virilt hen de stat van Lovene over» 
gheven ende in handen setten haer vieeschuys, dat draegbt 
omtrent Ixviij lib. v st. gr.; ende altoes sal de stat haeren clerke 
ende haeren boden daer by schicken , omme te wetene wat daer 
af comen sal van jaere te jaere, ende haren aohterstel sal hen de 
stat betalen ghelyc dat gherordeneert es te Brueselle. 

Item , omme dat der stat assize ende ghemeyn goet dat daer 
af comen sal vortane altoes vrel verwaert sal syn ende be- 
keert in der stat lyftocht ten steden ende personen daer de 
vorsc. assize van der stat toe geset ende geordeneert syn 
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in dêD iij landeo » in BrabanI , in Ylaendren ende in 't 
bitdom » aoe dai de geede liede van der stat nogen varèn 
ende keren in de vorsc. iij landen omme baere neeringe ende 
oiame haren commanscap, soe es gheordeneert dat aile jaer 
omirent 's Jana messe vergaderen selen op den stathuys die 
ghemeyne goldbroder» van der stat ende oee die ghelike ^ de 
goede lîede van den gbemeynen ambaohlen , ende selen kiesen 
de vorscr. gbemeine guldbruders vier goede liede van den guld- 
brneders , die ben dagelycs met den gulden gheneren , die beste 
ende die orberlexte, ute elken groten ambacbte vier persone 
ende ute elken van den cleynen ambachten twee persone , oec 
dié beste ende die orberlexte die sy onder ben vinden selen , 
ende die gbelike selve oec kiesen onder ben « die goede liede 
van den ambacbten nte elken groten ambacbte vier persone 
ende nte elken van den cleynen ambachten twee persone , oec 
die beste ende cUe orberlexte die sy onder ben vinden selen ; 
ende aile die goede liede die aiso gecoren selen werden , selen 
dan staphands te gadere gaen ende selen onder ben kiesen op 
haren eet ten beilîgen, aile jaer twee guldbruders, die ben 
dagbelycs met den gulden gheneren , ende twee goede liede 
van den groten ambachten , die beste ende de orberlexte die 
sy weten» die ait vorscr. ghemeyn goet dat comen sai van 
aider stat assise, weder sy vercocht ocbt onvercocht syn , ont- 
faen selen in der stat wissel met der stat wisselere « en der 
stat lyftocht daer mede gelden ende betalen , aile saterdage 
bider stat wisseler ocbt biden register van der stat , ter steden 
ende persone daer die vorscr* assize van der stat toegeset ende 
geordeneert syn, alsoe voer bescreven es, ende anders in 
negbene saken noch in ghenen anderen orber, in geenre manie*» 
ren , ende daer toe selen sy haren eet doen oppenbaerlec voer 
de goede liede van der stat ghemeinlic. 

Yoert selen aile de vorscr. goede liede die aldns aile jaere 
ghecoren selen worden van den vorscr. ghemeinen guldbruders 

* Die ghelike f desgelyks. 
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ende van den vorscr. ambaehten , oec kiesen onder beo toi 
elken grolen assize van der stal die onvercocht sal syn, twee 
van den vorscr. guldbruders ende Iwee goede liede van den 
grolen ambacbten » ende lot elken van den anderen ghemeinen 
assizen , die oec niet vercocbt en selen syn, enen goeden niau 
van den voricr. guldbruders ende enen goediiri man van den 
vorscr. ambacbten , ende altoes op haren eet die beste ende 
die orberlexte die sy vrelen » oninie de vorscr. assize van der 
stat» groet ende dey ne, die onvercocbt syn , in te haelne ende 
in te doene ende in der stat wissel te brengene aile weken, 
ende aldaer te leverne der stal wisselere ende dat vorscr. vier 
goeden lieden , die aldus daer toe ghecoren selen syn aile jaer 
der stat |goet van haren assizen Imetter stat jv^isselere 
t^ontfaene ende ute te ghevene ten stede ende personen der 
stat assize gheset ende gheordineert syn , ende niegherinic els ^ 
aise voerscr. es ; ende d^ertoe selen sy haren eet doen open- 
baerlec voer de goede liede van der stat ghemeinlee. 

Item ^, es gheordeneert dat men dit jaer naest comende niet 
vercoopen en sal dese grote assize hier nabescreven, omme 
den ghemeinen ober van der stat » dat's te wetene : de wyn 
assize , de hier assize , de wede assize » de Iaken asize , de woile 
assize ende tfleeschuus. 

Ende soe wie den vorscr. goeden lieden die der stat assize 
aldus inhalen ende in doen selen , ocht den anderen vij goeden 
lieden vorscr., yet mesdade, ocbt yet messeyde, ocht qaaiec 
toesprake , omme der vorscr. assize wille van der stat , bi soude 
verboren 1 lib. gr. oude , half den hère ende half der stat , 
ende daertoe soude hy't beeteren ter stat goetdankenen ; en 
aile dese vorscr. goede liede die aldus van jaere ghecoren ende 
geset selen werden der stat assize in te haelne ende in te doene 
ende oec de vorscr. vier goede liede die Hghemeyn goet van 
der assize metter stat wisselere ontfaen , ende ute gheven selen» 

I Eli , anders. 

* Paragraphe ajouté par une autre main. 
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in den vorscr. orber van der slat lyftocht , aise vorscr. es, 
die selen tallen iij maenden daer af wittege rekeninge doen 
sonder vertrecken, voer den gbemeynen raet van der stat, op 
den stat huys, ende voer aile de ghene die daer by comen witlen. 

Ende toi desen vorscr. goeden lieden aidas te kiesene van 
jaere te jaere , selen vergaderen ende Gosen hebben in der 
vorscr. manieren <iie vorscr. goldbrueders ende d^ambachte hier 
nae bescreven daVs te viretene ; die smeede , die vieeschou wers , 
die binders, die meedeblauders , die de vette waeren hante- 
Fen met den coadeners. de vetters , de wevers ende debeckers. 

Beboudelec ende altoes dien dat de vier paymeesters van der 
slat van jaere te jaere biiven ende syn selen aile andere goede 
van der stal le regerne ende te verwaerne ende fontfaene ende 
ule te gfaevene, ter stat orber ende profite, ende H ghemeyn 
uteghevene van der stat te doene also sy dat tôt hede ghedaen 
hebben , ende daer af oec wittege rekeninge te doene t* allen 
drieu maenden met den anderen vorscr. goeden lieden. Ende 
aile d*assize van der stal die niet vercocht en v^erden aile jaere 
voer sente Marien Magdalenen dach , die selen der stat biiven 
dat jaer al ute sonder yemande te vercopene ; ende aile jaere 
als men der stat assize vercopen sal, soe selen daer by syn 
de vorscr. vier goede lif-de die 't goet van der slat assize met 
der stat wissclere ontfaen ende utegheven selen, aise vorscr. 
es , ende die assize salmen altoes vercopen met haren rade. 
Ende aile de goede liede die aldus ghecoren selen werden de 
vorscreve assize in te balen ende der stat assize t'ontfaene ende ule 
te ghevene metter slat wisselere , aise vorscreven es , die selenH 
moeten doen sonder verdraghen ende sonder enech goet daer 
af te hebbene. Ende de vorscr. vier goede liede van den guld- 
broeders ende van den ambachten , die aidas der stat assize 
metten stat wisselere ontfaen ende utegheven , selen in der stat 
lyflocbt , diere selen aile jaere twee afgaen ende iwee biiven 
dat naeste jaer, also dat de twee van den vorscr. vier goeden 
lieden altoes twee jaer daer ane biiven selen, dat*s te wetene. 



dat aile jaer afgaea selen een gaMbf uedere eade een van des 
ambacbten. 

Ende der stat assizen die vercocht selen werden, die agi 
men der stat wel Terborgen aiso dat der stat en den vier 
goeden liedea die der stat assise ontfaen selen ende den goeden 
lîeden van boten raèds ende van den ambacbten wel gbenugen sal. 

Ende waer^t alsoe dat der stat assizen aIso beterden dat sy 
meer gbedraeghen dan der stat lyftocbt^ daer œede souden de 
vorscr. vier goede liede doen der stat profyt, met rade van 
der stat ende der goeder liede van buten raeds ende van dea 
ambacbten» bet waera in lyftocht ofte copene ocht anders, 
ende dat selen sy oec voer de stat brengen, ende die ghelîke 
ai 'tversterffienisse dat der stal versterven sal van jaere te jaere. 

Oec selen sy aile der stat assisen aile jaere te maie indoen» 
sonder enegbe Cauten laten ute te stane van eneger assize in 
eneger manieren, ende daer toe sal hen de stat belpen ende 
ghestentech syn« 

Ende aldus selen aile de goede liede van der stat ghemeinleo 
vreten aile jaere den staet van der stat ende leat der atat 
versterven sal van roaende te maende* 

Item, omme dat men vortane altoes maken sal goede gbeeve 
lakene» boudende baere breydde ende baer ghetugfae naer der 
guldene rechten , soe es gbeordeneert daf de deekene van Lovene 
aile dysdage ende aile vridage omme gaen selen binnen der 
stat van Lovene, also sy dat onder hen ordeneren selen « van 
gbetouwen te gbetouwen , staende binnen den butensten vesteo 
van der stat« ende selen die tekenen op de gbetouwen aile 
de lakene die sy vinden selen boudende baer ghetughe» nae 
der guldene rechte , met enen snnderlingen singette , eer die 
lakene vol weven selen syn » ende niet vorder, noch ghene andere 
lakene en selen de vorscr. teekenen met den vorscr. singette 
van tekenen van die men weven sal te Lovene binnen den 
butensten vesten van der stat ; ende aile de lakene die aldus 
omme den vorseiden butensten vesten van der stat niet ghetekent 



en imna , die «■ sil nwa op den sUI boys niel segelleii in 
gheeort aiattiereo. Ende soe wier men enege Iakene vonde die 
aldtts niel gbelekeiit en imen met den Torecr. singetle, die 
sonde ^erbœrt eyn nae den goldenen rechte. Ende bi delen 
poenten selen bîUec goede hkene gbemaeci worden ende de 
bnten gbeliNiwen ende de bejmelec ghetonwen Yerdreven werden » 
daer men qoade ende onorberlec kknne op pbeb te wevene 
eode le nMkene, ende dat singe! sden de deekenen Yeranderen 
als^l ben orberlec sal dnnken. 

Ende aile dese poenle vorscreven bebben de vorscr. xvj goede 
liede gemaict «ide geordeneert op baren eet nae baer besie, 
ten orbere ende profile onaer liever genedegen beren ende vroowai 
van Brabant ende baere stal van LoYene , ende dat aile de goede 
liede die vorlane van jaere te jaere oomen selen in den slat 
rade sweren selen ten beilegen in baren eet dat sy aile deàe 
poenten bonden selon ende doen bonden nae baeren Jbesten , 
die de Torscr. xvj goede liede gemaect ende geordeneert bebben. 
Ende soe >me emmermeer jegen dese poente Yorscr. dade oppen- 
bairlec ende niel dat ter Yntteger waerbeit Y0nde« die en sonde 
daer nae nemmermeer in den slat rade mogen comen nocb daer 
toe gbecoren werden. 

PtkCE AIliœXÉB A LA PRÉGÉDSMTE. 

Dit es de beede ende ootmoedecb verantworde der stal van 
Lovene op de poenle van den Eyssche , onser liever ghenediche 
heren ende vrouwen van Brabant bier nae bescreven. 

In den iersten van den ghebreken ende resten van den lyf- 
pensien onser gbenedegen beren ende vrouvren van den termine 
van november van den jare Uxvj toi den lermine van novembér 
in 't jaer Ixxx, soe bidt de stal van Lovene oetmoedeiec onsen 
lieven genedigen bere ende vrouwen, want sy ben dien tyt betaelt 
heeft van termine te termine als boere lyfpensie vie! , also sy 
ontfinc van horen assize ende also sy betaelde boren pensio- 
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naris van Broessele dat sy bi haerre genaden hen daer met 
willen genoegen lateo ende gepaeyt hoaden ^ aensiende den groten 
commer ende last van hoerre vorscr. stat. 

Item, van den lyfpensien onser genedigen heren ende vronwen 
gevallen ende verscbenen van den termine van november van 
den jare \xxx hier af die comt op vij"^ ende v^* onde scilde» 
die versteit heeft gevireest op't poent i^an den payse » die wilt 
de stat geme betalen te weseleken termine , nae tenuere der 
brieve aiso in den payse overdragen, ende voert t'allen terminen 
dat sy vallen sal, nae inhouden der brieven. 

Item , van den assize gelde dat verlopen soude syn enen 
termin van xij jaren ocfat daer omtrent » soe hoept de stat dat 
sy daer in niet voirder gefaouden en es t'onsen genedigen hère 
ende vronwen wart , dan iij"* lib. 'sjaers nae inhouden van horen 
charteren. 

Item , van den scaden gesciet op Loebosch » die wilt de stat 
geme verrichten ^ nae inboude van den payse. 

Item, van den scaden gedaen an onsen genedeger heren ende 
vronwen wyngaert ^» daer af hoept die stat dat sy ongehouden 
es, want in den payse aile saken vergeven syn ende quyt 
ghesconden. 

Item, van den ghebreke van den lantbeeden, darafwiltde 
stat geme doen ende comen te goeder bescheidenre reekeninge. 

Item, van den gelde van Jaune den Swertvegher, daer af 
meynt Jan te betonen ende te bewisen dat hi den broke daer 
omme dat hi gerasteert was , wel ghebeetert heeft , ende omme 
dat hem dMeen van naerscape af ghequyt waert , soe dochte de 
stat rediec ende mogelec dat hi syn geit weder hebben soude. 

Item , van den geiden van eenen payse bi Peter Goutereels 
tide , dat bleef ende geset waert jegen den porters scade van 
Lovene , dat was bekeert in den porters scade die sy doen leden 
hadden op onser genedigen heren ende vronwen, mer sider heb- 

i VeiHchten, vergoeden. 

* Voir sur ce vignoble du duc, dos Notices précitées sur la culture de 
la yigne en Belgique. 
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ben die poirtéren grôte scadeh teden c^ ouséb lieveq > herén 
eode vrouwaDi^ daer af dat sy noch onverpichi syiv $ dàep emme 
bidi die slal oeUhdedelec 'otiseii getsêàigeik Hère eiidé vpêvwen 
dat sy ben die seâde vàn horén pôrtereo àfc0rteil wUteit bi 
haerren genaden van de? scout ^ die de st&t hed éculdècb es. 

Item* v&ii dén hnipen die de dtat'onsen genedigen hereende 
vroiiwen' doeri sobdétot hœrre tymmeringe ende toi hoere cost ^ 
soe wilt de stat die ^ake keeuen ende setCen in de x. goède 
liede die over de stat yH^mmer sitten selen. : * 

Item, v^iyihetrèn Clause denSwâ'ef; daef af wi it de stdt gerne 
brieve geven van sinen saken , onder horen segel » ende onsen 
geoedegen beren daer af ontheffen , nae inhouden van den seg- 
gbene des busscops van Ludeke 

Item » van Heinreke van dën Porter, soe bidt de stat want 
dat dinc vercocbt es, dat onse genedege hère ende vrouwen 
dat in "t goède bèknén , watat in boVè verrafoghe 'iîîët eh bs. 

Itéto, ^h dëh ë^sScbë itû Jdiinë den S^eaér, dàHieëft de 
slat Vàn AhlHi^eVpën , alto den radé'ohàéi- ïiè>f^ jjèneyfgèn hei^en 
ende vrouwen wel edndéch èfè ; dàt *sj à^étàf onghfèftbudéH es, 
mids den acQrde .<j[^t |0yerdr)^gen eq^ç fgpme/^l was van der 
scade der^ port^reii van .L^vène çndç van Bruesselft ^ aise; van 
den r^s^ifientei die Jn l)€;yd.er steden j^êsciet encïe gedaen w£|ren , 
gbdyçjk, .dié brieve begrepen die jdaer op gçmaect syn. . 
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Dit è^ ainbreken vânder iyfpensien mynre lieren ende vrou- 
tireh daer die'stad van Lôvèné bîn bidt ende versùect ver- 
dragben le sine, dat's te wetenè vân alderhéylegbén messe anno 
Ixxvj tote alderheyiegen messe int jàer vâd Ixxt, dat si daerin 
binnen eix jaers min gegeven hebben dan die lyftoch brieve 

t ' ' •• . , • - ) . • i ' : , • . ■ • : ' -. • • « ' 

1 11 s^agit dans cet article de la convention que la ville avait faite avec te 

duc Wencesrla^ ad 5(i^>l dé' là recoti$triict?on dti cl^SItéiBia dueaFèb èasfjaé le 

duc consentit à y lêtiii* sa réaidenee. 

50 
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bo^^repeo,' dal'« ie weteo v^ti den jaere Ixxvj tôt alderheylighe 

messe iKxvij. i cxxj peter» 

ileaty vaa den ([eheelen jaere van Ixxviîj iitf.xc pelers vel circa 
item » van den geheelen jaer& van Ixxix. v» iîj pefers-vel circa 
item, van. den halven jaere via meye . 

van den payse a»na l\x% ..<... ijç xlyiij peters 

somme vao.desen inbrekene. xîij^ ixvij pet. vel circa 
iiem • atso die stad to^nt. van den vij"* • ' 

lib. op die assyse also die meynt dat 

si hem maer sculdech en es» w . . . x:xviij^ pet«rs . 



XLI, 

Instruction» données par Philippe /F, roi éF^spagne » d tQTcJ^id^c 
Guillaume- Léoppld^ lors de sa ,nofiknatf^n au gouvernement des 
BayS'Bas Espagnols , en 1648, et auxquelles sont annexées celles 
données par Philippe II à F archiduc Albert. 

Nous n'avons pas besoin de signaler la haute importance de 
ces docnments secrets qui dévoilent toute Ib 'politique et les 
principesi gouvernementaux des Ëspaghols dans Tàdminist ration 
de la Belgique. Ils ont été recueillis dans les archives du célèbre 
P. de Rooze, président du conseil privé sous Philippe IV, 
archives restées dans la possession de la famille du président» 
ou elles ont été vouées à l'oubli pendant deux siècles malgré 
le grand nombre de pièces pleines d'intérêt dont elles se com- 
posaient en majeure partie. 



Monsieur mon bon cousin, vous entendrez par Tinstruction 
secrète que ie vous ay fait dépescher ce iourdbuy le pouvoir 
que ie vous ai donné au gouvernement des Pays Bas et Bour- 
gogne, en conformité de celuy qu*a eu mon bon frère ie cardinal 
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infant en b mesme qnalilé ; el ain d*excnser les ineoni^iens 
que Ton al expérimenté en la oonr de Rose , en ee que éêl 
sainelelé n*a toolo conGrmer la provision des évescbei et des 
aUiayes consistoriales, sur la nominalion de mondil bon Trère, 
fay bien voain vons dire par eelte, mon intention esire que 
les nominations que ferez de semUaUes dignilez se béent sans 
les publier pardelà , et que voos me les envoyiez fort secrette- 
ment, afin que je les face passer d*icy à Rome, et que trouvant 
quelque cbose à redire sar les personnes dénommées ausdites 
dignilez « ie vous en poisse advertîr, estant si important que 
semblables personnes soyeni de toute satisfaction. A tant. Mon- 
sieor mon bon cousin • Dieu conserve V. A. en sa s^ protection. 
De Madrid , le 3 de mars 1648. 

Insirueiwn secrète à tous noire très cher ei très ame ion eoMsîn 
rArchiducq Leopolde Guillaume^ suycant laquelle vous aurez à voui 
conduire au fait de la régence et adminûtratUm^ à lofuelU vous 
avons institué et commis en et par tous nos Pays-Bas et Bourgogne. 

Par rinstroction particulière que nous vous avons fait depescber, 
entendrez la forme selon laquelle notre intention est que vous pro- 
cédiez au gouvernement de nos d* pays; et comme de tout temps 
a esté en usage d'adjcNister à hd* instruction particulière une 
antre secrète, nous, soyvant le mesme stile, avons trouvé con- 
venable de vous remettre la copie cy jointe de Tinstmction 
secrète qu*a eu votre bon oncle FArchiducq, qui soit en gloire, 
pour le gonvememeat des d* pays, afin que vous voos gouver- 
niez pnnctuellement- selon iceile, comme le voos encbargeons, 
et que procuriez d'observer tout le contenu en la mesme 
iuslmction secrète. Mais si pour le changement de Testai des 
affaires voos jugeassiez à propos qu'on y devroit changer on 
modérer quelque chose, et que présentement il y auroit de 
Tinconvénient en Fobservance de ee qni sembloit lors néces- 
saire, voos m*en informerez avecq votre advis, afin d^y pouvoir 
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r^ouldre ce qu'il coo'viieniirs^ au bi^u d^ nos >d? pays» et à la 
satisfaction que nops désirons que vous ayez en tout. 

Et comme par lad* instruction secrète la provision d'aucuns 
estats, offices ou bénéfices a este réservée à notire xlîsposiiioo et 
résolution ou de nos iprédeoesseurs , et que depuis ipoar le plus 
grand soulagement et consolation de nos bons sujets- .es d' 
pays» mesme pour les excuser de, venir aveeq dépesohes et 
prétensions vers cette couTb nous ayons dODVjé :plus :|graiid et 
plus ample pouvoir à notre bon frère le Cardinal lofaot , qui soit 
en gloire» au fait du |;ouvernement des d' pays/; joint que ces 
mesmes raisons semblent militer encore préseoteoient mesmes» 
afin que vous ayez plus grande satisifaction , et que puissiez 
récompenser plus promptement <:eux que trouverez bles^^rvir 
et s'acquitter louablement du devoir de leurs charges» nous 
vous donnons aussi faculté de pourveoir les charges » estais 

offices et bénéfices, tant ecclésiastiques cqn^me militaires et poli- 

-fit' ■ i 

ticques, que notre d' bon frère le Cardinal Infant a eu pouvoir 
de conférer, et que les dépesches s'en facent comme au temps 
qu'il vacquoit aud^ gouvernement, assavoir pardeça et par delà 
celles qui . y- touchent respediMement. Et afin tque cèhi''^oit 
' exécuté sans contradiction , vous -vous informerez du PtiéfiAdenrt 
du Cooseil Privé Hessire Pierre Roose de ce «qu'en a esté usé 
au temps ilu gouvernement de notre d* boa frère, et oyree sur ce 
aussi les ministres d'estat qui entrevienent en la donstfite ées 
oflices et bénéfices» afin que l'on en arreste la ferme en tout; 
et si pour le regard du stile que I'od' y soniait observer durant 
le gouverflement de notre d* bon frère il y eust demie ' ou dif- 
ficulté en auctino chose» vous m'en consulterez , afin ^qve vo«s 
soyez adveriy de ce que nous trouverons plus convenable à 
«otiie service;» à notre autorité et au bien de nos d^ bons et fidels 
.04iiets4 Lie tout «on' obstant la restriction' et rëservaCion' portée 
,|>ar ta â^ în^trueiion seorète, et sans préjudice d'icdie en tous 
les uMtres points y coo^nuz, lesquels nous entendons se devoir 
observer. Fafit à Matlrid soubz notre nom et cachet secret» le troi- 
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siesme de Mars rail six cens quarante Iniict. Estoit paraphé 
Marq^ de Leganes vidit, signé Philippe, et plos bas par ordon- 
nance de Sa Ma^, Brecht. 

Instruction particulière à vous notre très cher et très amé bon Cousin, 
TArehiducq Leopolde Guillaume^ touchant la régence et gouver^ 
nement général de nos Pays-Bas et subiects de pqr de là, auquel 
vous avons institué et commis et afin de tant mieux les conduire, 
régir et gouverner avec bon advis, assistence et service de nos 
consaus d'estat privé et finances respectivement, selon Texigence 
et qualité des affaires. 

\. 

m 

Comme il convient au bon gouvernement de nos. Pai&-Bas 
obeyssants , que nous vous avons encbargé avec tant. de. coor 
fiance, satisfaction et espérance de veoir méliorer Testât d'iceux, 
de vous donner des intructions pour la meilleure direction de ce 
qui est à notre charge, il nous a semblé au paravant d'entrer en 
aucunes choses plus particulières, de vous remettre la copie ci 
jointe de Tinslruction particulière que le Roy Don Philippe 
deuxiseme, notre très honnoré Seigneur et Ayeul de glorieuse 
mémoire, donna à notre bon Oncle l'Archiducq Albert, ledeuxiesme 
d'Aougst de Tan 1595, lors qu'il Fenvoya avecq Patente de 
Lieutenant Gouverneur et Capitaine général à gouverner nos dits 
Pays-Bas en la mesme forme qu'on Ta depesché pour vous. 

■'2. 

Pottr abr^er cette instruction, et imiter autant que faire se 
pourra et que le temps et Testât des affaires le permettra, Tordre 
observé par notre dit Seigneur et Ayeul le Roi don Philippe 
deuxiesme, et le bon gouvernement qu'on at expérimenté par le 
moyen, de son assistence esd.^' Pays-Bas, vops aurez à vous y 
gouverner selon ladite instruction de notre bon Oncle TArehiducq 
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Albert, en tant que le Gonlenu en icelle ne se Irouyora rhangé ou 
altéré par la présente pour la meilleure û'ii'&Uïoù des affaires. 

Quand au chapitre troisiesme, faisant mention des édicts de 
TEmpereur Charles Le Quint, renouveliez par notre 4it Seigneur et 
Ayeul le Roy Don Philippe deuxiesme sans contravention, altération, 
ou modération, il nous a semblé de vous advertir que pour les 
grands changemens entrevenns depuis lors aux, affaires, le contenu 
audit chapitre se doibt rapporter au slile d'aprésent et aux 
placarts qui ne sont dérogez par autres postérieurs ou par le 
non usage et observance, et au regard de quoy vous vous réglerez 
selon les cas qui se présenteront, ordonnant que nos conseils 
vous consultent là dessus, afin qu'en estant plainement informé, 
vous puissiez avecq bon fondament prendre la résolution qiie 
trouverez convenir au plus grand service de Dieu el le notre, bien 
et tranquillité de nos dis pais et de nos bons et fîdets subiects. 

■ 4. 

Touchant la fabrique de nouveaux couvents et rintf*oduclion 
de nouvelles religions es dits pais, attendu la quantité que la 
pieté des peuples et Tassistence de nos prédécesseurs et parti- 
lierement de rArchiducq Albert et de Tlnfante Dôna Isabel, nos 
bon Oncle et Tante, ont adiousté à celles qu'il y avoit au para- 
vant , semble pour la petitesse mesme du pais , qu'il y auroit 
de grands inconvéniens et surcharge pour nos d^^ bons subiects 
d*en accroistre le nombre , et pour la mesme raison, ensuite des 
Résolutions prises sur cette matière, tiendrez sérieusement la 
main à ce qu'on n'en fabrique, ni qu'il y ait des nouvelles 
fondations, pour tant mieux aussi conserver les anciennes. 

5. 

Pour conserver les églises et nos d' bons subiects dans la 
possession pacificque de ce que chascun at et possède ; ne 



— 403 — 

permettrez qu'on accorde plus aucuns amortissemens de biens, 
ordonnant particulièrement, aux ministres qu'il appartient de 
veiller à ce point » afin de tant mieux assister au service de Dicm, 
des églises et à la conservation de nos. d' bops subiects sans 
aucune nouveauté. 

6. 

L'expérience ayant monstre que par le moyen de l'observance 
des plaec9rt& publiés au fait des placetsdes bulles ecclésiastiques, 
se . conserve le boii.giojuxe^rnemeat et immunités des niesmes 
églises, vous procurerez», avecq ki prudence que la opiatière 
aqquiierl, que c^. so^t continué comme il convient. 



i t* 



7. 



' r 



Le grand nombre de eonseilliers^ et particulieremeiit de cetux 
qu'il y at au Conseil d'Ëstat, cause le& inconvénieos que pouvez 
considérer, et pour tant, lors que le cas escherra de nous proposer 
aucuns con^iUers davantage pour le d^ Conseil (ou notpe inten- 
tion esl que l'on n?y en pourvoye d'autres quant à présent), 
vous nous advertirez incontinent, si la place est vacante, ou si 
c'est pardessus, le nombre qu'il y at présentement» 

8; 

Le Conseil des finances a esté fort accreu de commis et 
greffiers, et comme il y a présentement trois, semble qu'on 
pourroit excuser d'y en pourveoir de nouveaux commis, et 
qu'outre les ohefs. et le trésorier général suffire! t de réduire 
le nombre des. commis à six et à trois greffiers de service, 
et pour tant nous vous encbargons qu'à mesure des . places 
qui vacqueront au d^ Conseil, vous disposiez qu'elles ^oif^nt 
sdpprihiées iusques audit nombre, mais ceux qu'il y a main- 
tenant y demeureront, et ferez bien d'oyr là dessus les ministres 
que trouivere? xonveni^,: et si vpus avez à,; m'advertlr quelque 
chose sur ce particulier, le pourrez faire. 
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9. 



Ppur le Conseil Privé, prôcui*erez de proposer personnes 
d'^experiençe et lettrés et de maintenir iceluy conseil cplatéral 
(ou se traittent les affaires de police et justice) en autorité, 
et qu'il n'y ait plus d'un président et siz conseillers, qui 
semblent suffire pour l'expédition des affaires qui s'y traittent. 

• 
L'instruction plus importante et les advërtencés filus conve- 
nables qu'on vous puisse donner, consistent en ta cognoisance 
des'sn'iets, eu appîicquér les tAinistres aux occupations plos 
proportionnées à leur charges, suffisance et 'ititéligencè; et dte 
veiller sur eux, afin que vos résolutions soient bien fondées 
et voz ordres observez, et moyennant ce, nous espérons que 
Ytfù consi!iyvfa l'ieffect du bon gouvernement de no^d^ pays el le 
Service de Dieu et le notre, tant recoinmandé par hâd^ instruction 
jointe , et dont nous vous enchàrgons autresfoi^ ^ 4'observartre 
paf cette, son bz asseùrance que parray ce el vdtré assisteiDce 
es d* pays ; këux se rehnettront dans Testât que nous désirons, 
et 'que tant de bons et fidèles suiets méritent: Ainâi fait et 
donné soubs notre nom et cachet Isécret, à Madrid » le troisiesmé 
de mars seize cent quarante huict. Estoit paraphe Marquis de 
Leganez vidit, signé Philippe, et plus bas, par ordonnance 
dé sa Ma**, Brecht. 

tnstruceion particulière à vota notre trescher et tresamé bon 
frerê, nepéu ei rotMtn, le Cardinal AHkiducq Albert^ touchant 
la régence et gouvernement génlêral de no» paie et eujeU de par 
delà 9 auquel vous .<ivjiins if^stiiué) et.' commis i eti afin, ifintt 
mieulx.la conduire^ réjir et gouverner. eamcq^ bon^ad^i^h' assi^r. 
tence et service d^ noz ÇonseçLulx, tf^^t , Prifi^i.et dpS'.^inanr 
ces respectivement , selorjk^ r^ea;igence ef qUfiUit^ des ftffaifjM^ 

Premièrement, selon l'entière cônfidenée que de vous avons, 

i jéutrefois, de nouveau. 
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Tioos nemettons et délaissons pleine et libne et absolule puis^- 
saoee en noz p^is, el authortté sur nos Gonseaulx d^Ëstat^ 
Pritvé et des Finances et autres nos justiciers» officiers et sujets. 
'Et oomme toutles pifosperiilez et bonne aéminist^atîon de$ 
choses publiques procédenl de la démence de Dieu , et que 
partant convient avant tontfces choses tenir soî^eux regard et 
s'eittpioier pour éviter tout oe que pourroî4 donner offienoe a 
sa divine. Majes4té et oe qve- le pourroit pl<as incliner à impartir 
sa grâce à nous et à noK* svjects» pottr'-lant noienlx vivce en 
paix et èonoopde et obtenir dç iuy augmentation de ious 
biens procédans de sa iM>nté, eti que principalement 'nous 
aions tonsiours eu à ooaur le faiot de notre saincte religion 
Catholique Romaine, ainsy qne^ scacions vous Tavez en singu-* 
lière récommandatioa , nous vou9> encbargéon^ bi^ sérieuse^ 
raeât et sur touites choses» que par les (gouverneurs de nosd^ 
pais vous faietes estroitemeiit 'Obéerver qe que par> leur^ 
insiPuotioDs qu'il y «ont de nous» eL celles que. leur ferons 
cinaprès bailler en cest endroiot, leur sera enionict. 

EU tenez regard q^ie non seulement lesdicts Gouverneurs,- mais 
aussy ceulx de nos Gonseaulx, tant souverains que provincianlx, 
et autres nos justiciers » officiers et gens de loy et viltes » 
procèdent contre les tràngresseurs des placcars et édicts, sur 
ce ordonnez par feu de très hauite mémoire l'empei^eur mon 
Seigneur et Père» à qui Dieu face miséricorde, et depuis par 
noua renouveliez sans infraction , altération , ou. modération ; 
aussy comme les officiers ecclésiastiques sont ceull qui prin- 
cipalement doibvent avoir soin des: affaires de la> R^tigion , 
vous tiendrez la main à ceK]uede ieurcosté ils se yacquitent» 
eti que d'autre part par ceulx de nos finances, receveurs des- 
exploicts et 'autres, où ils sercmt assignez , lis soient tousiours 
dressez de leurs salaires et vacations, afin que par faulte 
ou dilation de paiement les affaires de. leurs charges ne soient 
délayées ou reculées.' 

Voulons et entendons, et vous encbargeons très espressement 
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que vous fatctes très esiroictement (enir, observer et garder indif^ 
fenimeot les ordonnances faictes et à fair^ par nous en tous 
les Conseaulx de nod' pais , et signafsent es dessus dicts d'estat^ 
privé et des finances, el que ceulx de Fun des dicts Conseaulx 
ne se avancent d'aller aux autres, bv s'entremectent es autres 
ni es affaires qui ne sont de leurs charges, ne fut que à très 
grande euuse et importante raison vous sembla {sic) expédient et 
besoin pour notre service en auJcutt cas se dievoir autrement 
faire, et pour la nécessité dudict cas et affaires tant seulenaeot. 
Aurez aussy bon regard que tous ceulx dès d'- Conseaulx, 
chacun endroict soy, et tous nos autres oflBciers, de quelque 
qualité qu'il y soient^ entendent et s'aoqàitent es debvoirs de 
leurs charges avec modestie , sanç {iertialité:, contention ny 
démonstration quelconque < de regret les nos avec les autres, 
et avecq deue révérence et obeisance envers: vous; et si 
personne quelconque desdicts Conseaulx ou autres noz oflB- 
ciers en faict autrement, ne le comporterez comme que ce soit, 
ains y remédierez comme verrez, eslre besoin , le tout néant- 
moins par forme de jnsticey et nous^ Taventirez pour en. faire 
et poiirveoir selon ce. 

Que tous ceulx desdicts Cooseànlx respectivement gardent le 
secret des affaires que se traictent es Conseaulx dont ilz sont, 
signameoi ceulx du conseil d'estat, pour la plus grande impor- 
tance des matières dieeluy,, selon que Tordonnance sur ce dressée 
le contient, et se abstiene de parler. desdicts affaires» on choses 
concernans ledict estât, hors dud^ conseil , et avecq autres que 
ceulx qui en seront , et ce à part ; et où vous y trouverez 
laulte, nous en advertirez de ce* que vous semblera y estre à 
faire par nous, suspendant, si voiez que ^besoin soit, ce pendant 
celuy que trouverez en telle fa ul te de son officie et iusques en 
avoir sur ce < de nous autre ordonnance. 
• Kn outre ne souffrez que on es dicts Conseaii|x sera queS4ion 
d'affaires que puissent mediatenient ou immédiatement toucher 
anciens ministres d'icenix conseaulx, leurs- parens ou alliez, et 
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y ait occasion de stispilion que tels se trouvent à fes oyr, 
et moins à les consulter, el ainsy le faictes indifferauienl observer 
à I endroict de tons , comnie la cause et raison y est. 

Faictes aussy entièrement el très estroictenient garder que 
nul desdicts trois conseaulx ny d'autres puissent tenir ny 
prendre gaiges ny pensions, directement ny indirectement, d'autre 
que dé nous , comme qu'il sort. 

Aussi est très nécessaire qu'aiez bon regard que les opinions 
en tous les dicts Conseils indiHerament, et signament en celui 
dVstat , ne passent avecq atrcclion desmesnrée , partialitez , 
pratiques , brigues ou intelligences , pour les résouldre et 
conclure à pluralité d'opinions , el quand vouk verrez , ou 
entendrez apparance ou occasion de ce / le remédiez et ferez 
ce que verrez éstre convenable pour la plus saine et la meil- 
leure résolution el conclusion. 

Davantage sera nécessaire que faictes observer les heures qui 
seront prinses et advisées par vous pour tenir iedict Conseil 
d'tlstal, afin de non perdre temps, et que selon Fimportance 
el nécessité des affaires n'en advienne quelquefois inconvénient. 

Semblablement ferez ensuivre par ceulx de votre dict Conseil 
Privé Tordonnance dressée quant au temps qu'ilz ont a besoigner, 
et qu'ilz s'emploient deuemenl es choses el affaires de leur charge. 

Que Tordonnance de tenir l'audience et sceller avec contre 
rot le se observe entre autres précisément, et que touttes depesches 
qu'aurez à signer, provenans de votre charge et régence, soient 
vues , paraphées et marcqnées avant qu'elles vous soient pré- 
s<nilées , à scavoir, celles procedans desdicts Conseaulx d'Ëstat et 
Privé par le chef ou celuy qui présidera es dicts Conseaulx en son 
lieu, et le premier en ordre d'iceulx qui se trouvera estre en court. 

Vous aurez aussy bon regard d'entendre particulièrement dudict 
Conseil de noz finances^ de temps à autre. Testât d'icelles , et 
si avant que votre coniodité le pourra souffrir et y aura à faire, 
ferez venir ceulx desdictes finances devers vous, deux fois la 
sepmuine, pour esfre informé de Testai d'icelles el touttes matières 
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el affaires y occurrans, pour^ s^lon que verrez y estre besoin, 
y baill,er (avecq leuradvisj Pardre, moien el| provision nécessaire 
mesmes, afin qne selon oe soiez tant plus ^dyiséès choses d'estat 
et cpnd,u.icle de noz autres affaire^. 

Aus^y ferez entièrement observer et en^reiiçpir Testât qqe 
parcydevant nous avons baillé et délaissé à c^ql^ dp nos finances,, 
ne fut (ce que Dieu ne veuille) que daqger de guerre survint 
à noz.p^ais^ ou auire inconvénient, et, en. affaire de tel euiport 
qije vopjs seinbla à meur et bon advjs que Von y doit faire 
queiqfie changement., ou que la nécessite fut tant instante que 
ne nous en, pourriez consulter; auquel cas vous remectons de 
faire changer ou muer selon que verrez Texigepce de la néqe$tsile. 

Mous ei^teadons qpe gardiez vers vous, ou fa ictes garder par 
l'un desrcbpfs de noz finance^» le sigqçt de no%, finances, pour 
en user comme il sera besoin et convenable, et s^fin. que tant 
niieulx. vous entendiez coipn^e les affaires, de. noz finances se 
passent et depesçberoint* 

Et pour n(ieilleure direction et administration de justice, 
et afin que les ministres d'icelle aient moien de s'entretenir, 
ordonnez aussi de nos finances que des biens et revenuz de 
noz domaines ilz facent paier avant tous noz Conseaulx^ 
Collèges et ofiiciers de justice et autres de leurs gages et traic- 
tement à chacun terme d'eschéance , et ce ialct, après eulx les 
rentiers « le^ plus également que faire se pourra. 

Voulons et entendons que les Gouverneurs psirticuliers des 
pais vous obéissent et observent les instructions qu'ilz ont eu 
et leur ferons bailler,^ et qu'en ce prendrez soigneuU esgard, 
et si y trouviez notable faulte, nous en advertirez pour y pourveoir 
comme nos trouverons convenir. 

Mais si. la chose ne permectoit si grand delay sans évident péril, 
en ce cas nous voulons que y mect^z telle provision que verrez 
convenir pour notre service, dont nous advertirez à diligence 
ce pendant, et tant qu'aurons autrement déterminé, vouions que 
soiez entièrement obey et votre provision accomplie et effectuée. 
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Quand surviendront matières cjuë l-pn désire estre tentios 
secrètes» vons en conférerez avecq c^ulx tant seulement que 
verrez estre besoin, et y pourront teillër bon advis s^elon la 
qualité de matières , et qn^elles req^erônt provision et exéeniion, 
iors les comuniquerez au Conseil afvec admonition (ou , si besoin 
faict selon Timportance d'icelles matières) adiuration de les tenir 
secrètes, et aiant totrsionrs regard que les matières grandès,'mesn)es 
celles e3<]ueUes sel^a requise VvAét et àssistence des seigneurs 
et bons personnage^ pour iadicte provision et exécution, se trait;- 
tent et délibèrent avecq enix et par leur advis, et qu'ils soieYil, 
selon Fexigence, pour ce expressemettit' mandez. 

Voilions aussy qu'aiez regard et soin que ceulx de nos financefs 
des Privé et grand Conseanlx, nos Prootrenfr^, Advdeats et autres 
officiers rendeiit lenr debvoir et acquit de garder, poursuivre 
^t défendre nos haulthenrs prééAiinences et droictures , et 
-que 'quand pont ce ilz reéoareront pardevers vous, leur y baillez 
toute facilité et assistence, sans les permectre à cette occasion 
-estre travaillez si molestez de personne quelconquev de quelque 
qualité qn'il s^oit, aiant aussy bon regard que soubz couleur 
de leurs estats et offices ilz ne laiéent tort ou foule à personne. 
Davantage entendons qu'il y ait ordinairement deult dies colkMte 
chefs de nos finances résidens devers vous, afin que tes aEhires 
denozdictes finances soient mieuix et à plus grande anthorité 
dressées et condnictes à notre satisfaeition et relie vement» 

Pour ce qu'entendons aussy la grande dépopulation de la 
venoisoa et bestes sauvagiss, qne puis <)uelqtie temps' en ca 
et mesmes durant tons ces troubles Vest feicte en noz l(A*éts 
de pardela, vous regarderez d'adviser tous moiens convenables 
pour repeupler et mectre en nature lesdictes forests , soit en 
mandant à ceulx qui ont commission pu autrement charge et 
congé de cbaaser de nous ou prétendent d'y pouvoir chasser, 
de s'en abstenir pour le temps, ou par autres voyel'<;dnVe^ 
nables que verrez duire ^ à ce propos. 

* Duire y con\enir. 
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Aurez en bonne recommandation les univet*silez de Lonvain, 
Dule el Douây, en vous recoinn^andant particulièrement le soin 
d'icelles pour le bien qui en dépend , mesoies estant celle de 
Douay encore nouvelle et requérant bonne assistence. 

Et comme nous, avons pour quelque temps jet «di^rant ces 
troubles érigé en chacune des universitez de Louyain et Douay 
un séminaire, dont Ton appercoit ja Tutilité et fruict , tant pour 
la bonne instruction de laieuaesse et confirmation en notre saincle 
Religion Catholique Romaine que autrement, nous vous..^Qga- 
geons bien particulièrement que po,rtez soin de fuire enirelenir 
lesdicls séminaires, et. à ce que un œuvre tant pieux ne soit 
interrompu n,y les collèges dissoluz à faulte de moiens, les assis- 
tant en tant que . ^ra. possible pour les retenir ensemble, en 
la mauière que par diverses fois àvodS: cydevaat faict entendre, 
iusques à tant que Ton advise quelques autres moiens practi- 
cables pour entretenir iceulx - séminaires sans nos fraix^ayaos 
esté iusques ores à notre charge. 

Finalement vous remectons de ces choses dessus dictes, leurs cir- 
constances et dépendences,. et auti'es nos affiiires quelconques 
de nos pais de pardela, y faire tout, ce que verrez est re besoin 
pour le bieorconduiçte et gouvernement dé nosdicts pais et 
sujects, et' user selon, la forme de votre pouvoir: et régence eu 
tous lesdicts affaires selon qnescavons votre entière, affection en.vers 
nous , et rentière confidence qu'avons de vous; votre^ prudence 
et discrétion, vous remectant et enchargeant le tout comme à 
autre nous mesme. Âinsy faict et donné sou bs notre nom,, en 
St-Laurent le Royal, en Castille, le second iour du mois d'aoùst 
l'an i595w 



i. Les Roys mes prédécesseurs s'estant tousiours inonstré très 
zelez au service de Dieu, ie n*ai que vous encharger autrefois 
l'observance trèsexacte. et inviolable de*notre saincte foy, catho- 
lique, apostolique, romaine, dans mesdits pais. Mais d'autant 
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qu'elle n*y pourvoit esire loBgtempsasseoree, oy sabsisier sans 
mon appuy, la qualité de prince desdîcts pais et de roi catho* 
liqoe m'oblige à nectre en bute de vos actions > Tunion et 
inséparabilité de la religion, et de ma souveraineté, sans cun* 
sentir, permectre, dissimuler ny souffrir, que Ton y apporte de 
raltéracion, ny aux choses en dépendantes , dii*ectement ny indi- 
rectement; ny que Ton en délibère ou traicte, au moins sans 
votre adveu et sans m'en advertir, pour en oe cas vous donner 
ordre convenable au* service de Dieu et à la conservation de 
mesdicts pais; et d'autant que ie suisadverty qu'en la confé- 
rence dernièrement tenue à Tiibourg , les comissaires y entre- 
venuz en mpn nom , se seroient avances d'offrir à mon 
inscue et sans ordre de ma trèschere et trèsbonne tante, l'exer- 
cice de l'bérésie dans ma mairie de. Boisleduc, je ne puis sinon 
le trouver fort estrange et ressentir ^ et vous- encharger de bien 
considérer et peser i'impprtance et la conséquence de cette affaire, 
afin qu'aiaut égard à toutes ces circonstances et mesmes du 
temps, de procurer, s'il est possible , et par toultes voyes conve- 
nables, qu'en, ladilcte Mayrie il n'y aye autre exercice que de 
nostre saincte foy catholique, apostolique, romaine. 

Et pour lever aux prélats d'église et à tous mes autres 
sujects obeissans desdicts pais le prétexte de s'excuser sur la 
violences et usurpations de Tennemy, ie me promects de votre 
prudence , bon zèle et valeur, qu'en exécutant les^ ordres que 
j'ai données ipour me rendre maître de la campagne au moien 
d'une armée bien displinée, vous avancerez au plustost mes armes 
audela dp Rhin, et mectant ordre au faict deâ sauvegardes, 
incommoderez tellement l'ennemy par excursions, que l'appre-* 
hension du domage le face nu>dérer ses attentats et abstenir 
de nouvelles usurpations. 

Touttes mes actions et celles de mes prédécesseurs aiant 
tousiours visées à l'asseurance et propagation de la foi » je me 
trouve saisy de iuste apréhension qu'elle ne pâtisse maintenant 
dans mes pais obeissans par l'exercice libre qu'à ces fins mes 
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ennemys làsehent d'mtroduke d^iorilie dMs . mes:. pais rebellés; 
ei pour ce ne vous e&horierai poifii à faoîliler ce dessein en 
ces occurï'euces , ains.de considérer conliniielleaient e^ allen* 
tiveuietti la disposition de l'afiTaire, et ak'eu advértir detenipsà 
autre» et de téuites les circonstances^ et mesmes du danger 
qui s'en |>ourrott présenter de déstruire ladictc union et perdre 
notre saincte foy dans mes pais obeissans^ pouf pn lel cas^ et de 
Tadvis des docteurs experts en droict divin et bumaié 4 wus 
donner des ordres plu6^ pavlicnticrs et preasans* seloo Teki- 
gence de la matière; cuaunei auissy au faictidu serment que 
j'entens estre preslé en Amsterdam :par tes leatboiiques du lien 
de défendre la viHe contre mes >armes. . £t lorsque la saison 
vous semblera propre pour eà tiimr du fruil «^t.saas danger 
de &ciliter*ee jdessein dé Texerciiae: liiMre de la. foy dans mes 
pais rébelles) vous pourrez so«& main et sans jqu*il paroisse 
chose affedée^faive exagérer, ^ar i|iielqu|3 discours bieo arrai- 
sonné^ le mauvais traîct^oaeotv quev contre la parole à tmlx donnée, 
ceulx de Boisledueq reçoivest présentemëiit de Hennemy. 

S. Peur asseurer la réligiori te vous ai.deblàré qu'il eonviehii 
maintenir tout à faict les évesquca tAptébis.' danft lé respect 
et exercice de leurs chargés pastorales ;/- et néadtmoifis vous. 
ne laisseres >de ' cansidérer attefativement lèurà actî<Mi& et prodé- 
dures, pàrticmliereaientien matière d*où pourront résulter de Ttirité* 
rest à ma souveraineté et iùrisdiction , et o^esnflœa d'entre les 
estatS' de mesdicts pays v afin que par leur moien f ou soute 
leur ne», rien ne .s'y» passe à mon preîudicej 1^ deladictè 
unions ^eomme trèS) iiliportanifie à préserver* raesdibSs ifiaisd'bé^ 
résie.ét division. < .^ . 

5i Et comme de tous mes. autres sujeôte desdicts paiâ , ai»l n'y 
a plus d'interest que lesdicts prélats, aussy leur impbrljl plus 
dpai'k tous les aùlres, d'en éstre .(iréadverlVi et de le bien. con- 
sidérer pour se garder de surprise; et qu'au .surplus sedispo* 
Aant le gouvernement à ce qu'ils n'aient pas de main ni de 
moien pour se perdre, ils puissent clairement vùir et recognoistre 
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qu'ils ne peuvent conserver la religion, avecq leurs personnes 
et biens « que par mon appuy seul et de nul autre. 

4. Et poiirce» pardessus les qualitez que ie vous ay enchargées, 
de requérir et rechercher au faict de U nomination de$ éves« 
qi^f^^ » à scavQÎr qu'ils soiçnl geins doctes et d^ bonne vie, pour 
in^tr^ire leurs dipcés^ins par es^emple et de bouche, ou par 
escrit , vous abstiendrez, sur tout et mesmes au choix du con- 
seiMer ecclésiastique do mon conseil privé et des abl;)iez desdicts 
pais * des humeurs rémuans » ou allienez de n^a souveraineté 
ou dçs pr^mi(ienpes royales^ et cultiverez tousipup^ qu^lqn^s 
doct^urç et religieux éminens en la saincte théQ|o|;ie| pour 
vous en servir en d^s occasions à la descharge de paa con- 
science f ^t poYir prévenir et éviter inconvéniens, 

5, L'ord|*e que jai ijl^noé touchant Tobservaiice d(^ édicts 
de oies prédéce^nrs çle q'ii)troduii*e des npiiv^aiik prdr^^t ériger 
nouyesiulx monastères , ny pçrmectre que les piains rporteç acquiè- 
rent çles biçns ioieul^les d^ns me$ dicts ppi^ , sçr^i ^^^ do^M^. 
exposé aux pluinctes d'aucuns des g^i^^ d'églisç ; n^aij^ le§ çjéré- 
glemens procédez depuis pei) ^'anpéie^ ^n ça de; l'Ms^e contraire 
m'y a obligé ^ur les plainpto^ et pu soulqgemçut de (çpn pauvre 
peuple, par Iji considération de Iq néqessjté ppbliqne, qiij ^ forcé 
mes prédéces$iours de venir à cç^ d^fjenqes ^ pour conserver les 
gens d'église dans le lustre deu h leur profipssiop ; (le quoy vou^ 
voi^ ^rvirez en leur endroict pour ç^ciisç ^ et secourant au 
besoin p^u à peu les plus nécessitçul)^, par voyo de pensions 
9ioderées et à vie sur le^ abbayes yacaqtjes, addoocirez le gonst 
de c^tte résolution , soubz prétexte qu'elle ne serpit que provi- 
sionç)e ot par forme d'intérim pour interrompre le coiirs desdicts 
déréglemens, et nous ne manquerons à yqus faire des responses 
semblables à vo$ lettre;», pour vous en servir setop les occu- 
rences< 

P^i^ntmoins oi? quo la permission seroit de peu de considé- 
ration et très nécessaire comme pour exemple d'achapt d'un 
liety pour bastir une église ou fonder un hospital , vous m'en 

Kl 



pourrez consulter secrètement et àfinsceu des prëtéfidans, a\ecq 
votre advis. 

Le plus grand scandale quî paisse résulter des diHerens en 
matière de iurisdîction ecclésiastique et la mienne, consiste en 
la comitiatidn (sic) et publication des' censures ^t éxcomiinicatioDs 
et des cassatrons dMcelleS en tin pais environné des hérétîqnes 
éi autres ennemis de ma couronne, estant arrivé que d^s mesen- 
tenduz d'entre les proVnot«urs et vicaires ^t mes ofiSciers , Ton 
a faict des procès d'entre les évesques et nres tîonseils , et que 
te nonce de Sa Saincteië y est entré coùâ'me pa'rtie; et pour ce, 
gardant et Faisant observer ce que je vous ay encbargë en cette 
matière parvostre rnstruction gëfiéralé, vous y ferez procéder atecq 
tel temperamment qne je ne sois pris à partie , me retenant 
tant quil sera possible par voye du conseil privé, ou pour le 
moins de votre personne, Tarbittage et surintendance raisonnables, 
poar les terminer ou accomoder de mon authorîtë , bt faire 
cesser touttes procédures inconsidérées , et pour ce donnerez 
ordre scrète à ce que les oflSciaulx et promoteurs soient plustost 
pris à partie que les évesques; et éviterez surtout quilz ne se 
joignent ^as ensemble ponr s'opposer de main commune à ma 
iurisdiction , et ponr la mesme cause vous considérerez accor- 
f ement les differens quilz penvent avoir les uns âvècq les autres , 
ou tous ensemble avecq Sa Saincteté« 

Et pour les inconvéniens de tout temps rémarquez au iaict 
des unions, incorporations et desunions des dignitez ou béné- 
fices, vous ne consentirez, permectrez ny snffriréz qu'aucune en 
soit poursuivie à Rome sans nous en aduertir premièrement, et sur 
ce attendrez notre résolution, et ne dénommerez non plus ny 
présenterez personne aux dignitez desdicts pais, et signament 
de Bourgogne, qui ne soit lié à l'état ecclésiastique par ordre 
de prestrise ou du moins de diacre, et sans estre informé 
ou déclaré s^il a d'autres dignitez ou bénéfices en nosdicts 
pais et quels. 

7. Vous scavez combien il importe de conserver les droicts 
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de ma souverainelé et die. suprême régale»' Et' afin que mes 
conseils et ministres y procèdent avecq la retenue requise» vous 
ne permecLrez qail y soit apporté de Taitération, n'y mesmes 
louché ou délibéré sans moa ordre, et on la nécessité vous 
obligeroit d'en traicter ou admettre délibération ou consulte, 
vous. nous eu advertirez incontinent avecq vostre advis, parti* 
euliereraent lors qu'il s'agirott d*altérer quelque chose au faict 
de la religion, d'empirer la monnoye, faire guerre, paix ou 
tru&c, usurper mes tiltres ou armes, aliéner ou charger mon 
domaine et mesmesde convoquer les Estatz Généraulx; auxquels 
cas néanmoins et eu tous autres de pareille qualité je n'exclus 
les expédiens provisionels , lorsque par robservance de tes 
ordres en toutte vigeur, le pais se reduiroit iaux termes de se 
perdre auparavant d'avoir ' receu ma résolution sur votre consulte, 
remectant pour ce en tel cas lesdicts expédient àvotre prudence, 
pour en respondre selou^ (à qualité de l'affaire; 

Et bien que les commissions des Gouverneurs ' de' mes pais 
aient esté parcydevant fort restrainctes au faict de la collation 
de plusieurs dignitez et offices desdicts pais, néanmoins pour 
vous faire encores cette preuve de mon affection particulière, 
j'ay oonsenty et vous permects que puissiez -conférer leS' dignitez 
et offices vacantes audict pais, selon la liste qui vous en sera 
délivrée. 

8. M'asseurant qu'en ce vous procéderez d'une telle circon- 
spection , que lesdictes dignitez et charges , et nommément 
des Gouverneurs et Présidens de provinces estans à votre nomi- 
nation , ensemble des gouverneurs des places fortes , soient 
conférées à des personnes faictes , expérimentées et de grand 
service de mérite , comme les Tercios et autres charges mili- 
taires, et qu'au surplus vous cultiverez si exactement la 
justice distributive an choix des Gonseilliers, et signament 
fiscaulx, que j'aie raison d'en avoir les appaisements que 
j'attends en ce regard de votre prudence , pour me servir des 
dicts Gouverneurs, Présidens, Gonseilliers et Officiers sans 
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p4yi(^a;{fi(y ifffbol oa. emire 4tflBculté <ftielcoiii|ae ; «l vons don* 
»^.^ .or4^^ h .O^ qa'auiL Di^ecleur^ ,qai dépeseberoui les 
<M>miiiî^sioips . 4ea g^m de goerre, leurs droicts soient Uuxés 
p^éréfffkenlw , ^afi^ souffrir qu'ils preaneat os reçoive»! plus le 
moi^ de g^ge, à quelque Ulre ou prétexte que ce soit. 

9. : Les ineonvéoreriis ansqiiels ont esté de. tout temps et 
'f(;rqn^,< toujours :Çi|j^ies l^^^tif^ivances ^t expectatives des 
office§ et aelres charges ée mesdiots pais^ m'ont faict résooidne 
^ n'ea admettre plus aacuoes, et veas n'accorderez^ non plus 
pucqiies cp.ac|iuM)ries des Prélatores laissées à ▼otre uomioa^ 
lion» que 1ers «(ue les PiéltiiK seront «otoireaaent iacapables 
3H>iir deservir seuls lears charges. 

4#, Mi pouf'qeque le iioml>re des Conseils ^ Coilèges , Coih 
^ittÛEHra<et officiers, tant «ivites que militaires, de me^dicts pais 
"est depqis peu d^anoées «a ça notablement acorsu, non sans 
grande confusion et despeose , mon intention est que von^ 
^mpescbtez à l'advenîr Térectioa de tous nouveaux oonseilz, 
çpiiège^» sièges r oflloes, et charges, tant civiles que raiittaires, 
^;^jis p(Mirye9ir .Iqs ;pteces vacantes on «elles qui viendront à 
^aqjJt^r ,. îm^ueiS & ee que le nombre desdicts conseils , con« 
9ejlliei!$ , .offices et charges soil par lonttas «royes possibles 
"çL légitiQies.reduict à celay du teipps de Sernessistmes Arobidtteqs, 
au pied de la liste qui vous en sera délivrée. 

Et ;Coinfi|e plusieurs Baillys, tant de nos villes ei pais que 
d^ )i03 Vidaseaulx, pour aecroistre lear authorité, se sont avan- 
ce . 4e .ç'aUribuer ou faire aitfibuei* les titres de Gouverneur 
<^u Grandr^ailly 9. V^us ferex en ce rega!rd les défenses et 
redressemenis convenables, pour au plus tost et sans isicoavé- 
ojfnt, et ^e^n^es k chaque vacance, réduire les titres et pa- 
tentes dis^ olGiciçrs im pied des apciennes instructions. 

IL Vous ^avez aossy que de l'observance des instruclions 
di*^ CQn3ei|s CoIJateraulx et de la miljce , et Ilazienda de 
l'Ëxerc^o dépend l'asseui aQce du gouvernement de mesdicts 
pais, et comme le temps y ;ivait apporté de l'altération en 
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aneitns endroicCs , ie les> ai fuict revoir et Brre^ler- sdf ;lë$ 
udvis des Conseils de delà, et pour ce vous^ <kffihe^ez bfdt% 
» ee qu'ils soient pudcltielleaieat observées ' et ekëcfttéeti' à 
Tadveoir par tous et un chacun qii*il appartféttdira', inùV 
excepté'» sans consentir, permectres ny souffril* ^ qu^il^' ^i 
dérogé ou contravenu en façon qoelconqùe, et; kans eïi dh^ 
peilser;. à quoi vous ferez secrètement tenir \^ ttikiri' pèv ityon^ 
....•...*.•** pour le negai-d dfes afKtfé* a* 
eulx oommises, àvecq interdiction à* tous eil tm ehacM t}iiH* 
ap[^tiendra ». de ne parapher ny seeler résolutions ou de^i^esche^^ 
eontraires» et de respondre de la cont^avention. ^ 

i% Envoyant sur ce ordres a mes Conseils, contenant défenees 
à- tons secrétaires de ne faire ny contrasigner telles 64i ^m^' 
blables. depesches , à peine d^ëstre ipso facto priveit de lehr^^ 
charges. . - • . 

43. £(e soit qu'en matière des ressorts desdiots Conseili- Colla- 
teraulx le secrétaire en eust ordre ou^ mandenoent exprtès 'et 
restiré- de vous par voye de mondict Pféëklent en affàvréé de' 
milice^ ou Hazienda de HExercito par voye de é . '• . i • K' 

Lesquels- ordres ne seront données que pour causes du sréci- 
dens nou' prévus et de- nécessite inexcusable •ai si puissante' 
qu'elle* ne permectra de- m'en coasiilter ny attendre ^Amréso*-' 
hution, et seront données seulemeot par provision , ftla matière^ 
le permecte , et ne permeote autre Chose, et en tel- cas vous 
nous avertirez incontinent , et des raisons qvi* vous <ônt: 
meoés d'y venir». 

14. Et afin de faciliter l'observance précise des dictes îfi^truc^ 
tioDS» vous commanderez comme de vostre moirvementV'qne 
lesdicts Conseils Privé et des Finances, et ceulx de la- mHiôe'» 
et de la. Hazienda de l'Exercito. vous adtertissent tous les tins. 
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4 Mots restés en blanc. 
% Idem. 
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et ipsir escrit , si leurs iBstrnctions ont este g&rdéès, et des 
poiocts et causes de ia contravenlion , s'il y en a. 

15. Que les autres Conseils de justice facent le mesme à nM>n 
Conseil Privé poar le regard de leurs ordonnances et des 
Chambres des Comptes à ceulx de mes finances touchant Tob* 
servance de leurs instructions. 

16. Afin que les dyant veo et considéré vous prissiez m'en 
informer incontinent après, envoyant pardeça les relations 
origineles desdicts Conseils ave^q votre ad vis, oys sur toot 
notre Ambassadeur et Président » et avecq eulx en matière de 
finances et Hazienda de TËxereito notre Veedor général, lesquels 
vous ferez sur ce recpectivement appeller et assembler en 
vostre présence , pour former leur ad vis et me renvoyer, el 
le tout sans intervention de secrétaire ny d'autre personne , 
et soubz obligation de secret , comme de celle de fiddite. 

i7. El plus vous donnerez ordre à ce qu'il me soit envoyé 
tous les ans un estât pertinent de mes domaines et finances» 
ensemble de mon Hazienda de i'Exercito et des apprests et 
instruqiens de rartillerie et de mon armée navale. 

i& .L'exécusion et observance précise desquels poincts et 
d'autres çontenoz en vos instructions je vous donne en charge 
et l'attents de vous, comme de mon trescher et tresamé bon 
frère, et mon très féal lieutenant desdicts pais, pour en respondre 
selon les obligations considérables en matière si importante a» 
bien de la Chrestienté et de ma monarchie , et mesmes a la 
descharge de ma conscience, qui m'oblige d'en rendre compte 
particulier à Dieu. 

19. La règle que ie vous puis y prescrire en général , est 
que vous jectiez continuellement l'œil sur la police et milice 
desdicts pais , afin qu^estant exactement réglés en justice • et 
discipline par voye des conseils et des chefs et ministres pour ce 
establiz, vous me conserviez les sujects obéissans en devoiret amour 
et y faciez retourner les dévoyez. 

30. Et afin que les mesmes conseils, chefs et ministres ne 
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d^roarehent de leurs iDStruclions*^ aios. s'acqjiiUteQt de ..leur 
debvoir, et, que vous aiez à la main des moieos jptçompts et 
faciles pojur eu.estre esclarcy., et de vous en faire reno^re compte 
à. toutte heure» san& estre exposé à la. confusion et, incertitude 
des excuses, et charges, des ministres ies uns sur les autres^ fay 
commandé à, mon Ambassadeur et Président de. vous, y servir et 
assister et en. respondr^ (sans, néantmoins en . descharger Ie$ 
ajutres)^ chacun pour le regard de son ressort ». à. scavoir lesdicts 
Ambassadeur général des ai'mées et Veedor général , au. faict de 
la milice, de THazienda deTËxercito^ et le Président, en ce 
q;ii. concerne la police de mesdjts pais, et que les ambassadeur 
général et président vous servent et assistent de leur advis, et 
conseil à la bonne^ dir.ecUon du.gpuvernemenl et au choix et culture 
des gouverneurs particuliers, et. prlncipaulx. ofilciers.d'ipeluy et 
ea. affaires, et occurraaces exlraordinaires. 

21. Blesmes. aussi pour, levei* la confusion « des trit)un^uli^ 
et remettre le^ affaires ou. leurs ressorts, anciens et légitimes, 
lorsque cela ne pourrait estre Eaict sans^. inconvénient par voye 
ordinaire, car. il importe à mon service ei à^ votre soulagement 
et descharge y. que chaque conseil et tribunal demeure, dans 
les termes de ses instructions, et ordonn;)nces » sans. se mesler 
les uns de la funciion. des.. autres. ny en. divertir les affaires, 
ne soit qu'en. certains cas particuliers. et pressans.il en.conviene 
user autremeut par évidente nécessite,, de lAquelle m!advertii'c% 
incontinent après, 

22v. Et pour ce voHS.d<)Hnerez ordre à-ce qu&eeulx d^ la .joi-uct^ 
de guerre ou de la Hacienda de mi Exercito n'excèdent: les 
limites de: leurs* ipstruotions ». ny se- mesleni dès-affaires* des^ 
conseils du pais» ains les ferez, délibérer, resouldre et depe^cher 
par iceulx etisoubz le paraphe et seau quil appertieal , selon 
les iustrUctionSt sans.yientremectre vos secrétaires pui:ticuUers 
ny autres vos domestiques, pu leur donner, entrée es dicis conrseiis 
pour y traicter affaires de mon service, ny, souffrir qu'il se 
face aucunes depesches. sur ordres, verbales,, et mpins. de 
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^ci'étaifes, de quelque qualité on ^ôttâftidn qtiitz sbiéot i niaift 
si ânes ministres supérieurs ren^arquent ausdfcU coiléetls quel- 
ques fautites d*ou poàirratt i*esult)[^t* de f idtérest à ïsiàïï service, 
ilz pourront vous éû ladtt^rtir, ou en faite tM^vei'tur'é pAt tèllé& 
voyes discrètes et lëgUimes, qtië j^ayé moieii d^y fetnèdier. 

25. Et si d^àvétiture eb occasion pressante et de secret très- 
importaot il Couvieuûe faire aucuniss dëpé^ché^ eitt*a6Kliuaires, 
subitement et sans les mèctre en délibération fbrtbtete de èotiseil» 
que cela se facie aussi ^buht le paraphe dhdiét t^résidetrt et 
mon seél en tel cas accôuàlnmé. 

24. Un des moieds pour bien délibérer, résouidre et explOrcleK 
et priver Tennemy de ses avantages et ^ob1tge^ ii gfôs^ HeàpeYiie» 
est le secret de mes desseins, lequel pottihce vcïû^ fei*e35 garder 
en tous conseib isku pied de lentes instHictiobs et ordonnances, 
punisss^nt les contraventënrs à Texemple d^autfô^» tnâis Surto<il 
en matière d^estat et de guerre, et signament des afiliireâ résefvez, 
que vous ferez passer par si peu de mains approuvées, quti 
vous soit tàcile de juger d'où en pourroit procédé^ la réVél'Jktion ; 
et à ces fins vous ferez bien de me pourvoir au plustost d'un 
bon et fidèle secrétaire d'estat, pour après le trëspas de cettny-cy, 
estant fort incomode en deservir la charge, retranchant autant 
qu'il sera possible le nombre des clercqz bu officiaulx des 
secrétaries, signament de ceulx qui pourroient auoir cognôisance 
des dépesches secrètes, et où qu'elles seroient de très grande 
conséquence, vous ordonnerez qu'elles ne soient véUeÀ ny depes- 
cfaées par aucun officiai , et ferez toabt main des preuves de leur 
fidélité, et desdicts seicrétaires et d'autl*es ministres aians 
maniance des affaires siecrèteS^ obastiant en toiittës occasions 
rigoreusement et sans dissimulation les coulpables en matière 
de révélation d'eulx, âàns pardonner à personne; et où la lanhe 
seroit faicte par aucuns éonseilliers de mon conseil d'estat «n 
affaires d'iceluy, ou autres équivalents, voyais nous en adveriirez 
avecq votre advis, et le trouvant convenir, le snspebdfez de 
l'exercice de sa chargé en attendant ma résolution. 



Sîk Et eomme il s'est recogneii que le secrèl a esté le plus 
soutint desooutert pour avoir passé les affaires pàv trop tié 
mbins, et mssmes des ministres ou d'autres personues qui n'f 
estoient qualifiez pur n!ies iustructious , aucuns aians sceu 
s'introduire dans les affaires par voye des déuuuciations du 
dénunciateurs et personnes zélées à notre service, vous prendr<ët 
soigneux esgard à ce que cela o^arrive pl«s à Tadvenir» fdisatit 
traieter ces affaires ptir peu de personne» ft ce qualiAëee et 
ordonnées, y renvoyant lesdits dénunciateurs et personnes ^ié^, 
uvecq défonces ti^es^vîgofesses de n'en parler à nuls autres , à 
qifelqnc occasion ou prétexte que ce soit. 

i6^ Pour ces tonsidérutioits, et mesmes de deseouvrîf ceâlx 
qui ne procèdent aveeq la fidélité requise^ il importe que vous 
ètttreteniea par voye ée main confidente» et avecq tout le seciièt 
pDSsiiile, entre les rebelles ou autres mes ennemis^ qaelqM 
pttrsufine ou personnes affidées» sans que 1^ uns scadieni des 
autres^ pour vous advertir de leur constitution i desseins > ei 
révolutions secrètes et autres choses qui s'y passent et efttrU 
leurs alliez contre raison à mon deservice* en tenant secrètement 
notice particulière des deniers y employez « pour à touite 
haire pouvoir iuger de leur estât et de la fidélité de Vemploy 
ilesdicts deniers. 

27i El à ces fins mon intention est* que vous reformiez att 
ptatost les abus commis depuis quelque temps en ça » au ftiiiet 
de^ corrèspondences par trop libres et peu considérées d'aucirtis 
de mes iutnfetres et sujets de pardela avecq Tennemy, et mesmes 
des gasios secretos , interdisant entièrement Tusage d*icetilx hors 
desdicts cas et d'autres réservez et de secret tres-importtans 
et de révélation tres-dangerense , et faisant aux mesmes cas passer 
lesdèds gastos secretos par les mains d'un ou deux de mes 
nîMistres plus affidéz, en tenant ou faisant tenir notice pertineMe 
du jour, sujet et de ta somme, pour en esire respondu à 
mon entière satisfaction selon les circonstances de raffaire^ E^ 
afin que par la cognoissance particaliere des causes de ce mal. 
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vous en puissiez vous mesmes mieui% reconnaître la oonstituttonv 
pardessus la nécessilé et lesdits moiens qu'il y a pour y 
remédier» vous ierez vous donner spécification pertinente des 
gastos secretos de quelques années ^ avecq expression des. causes 
et personnes, et de la forme, pourquoy, par qui, à qui, et comment 
îlz ont esté faicts ; et oultre ce, vous ferez; encores en ce regard 
soubz main de mesmes des ministres que troAverez^ convenir» 
pour discerner les bons des mauvais., et, eachastiant ceulx-cy; 
emploier les autres. 

Au reste les Princes mes pt'édécesseurs aiansdonnépouriiistruc-^ 
tion secrète aux Gouverneurs de mesdicts pais, quils eussent 
à Sô conduire au Faict des délibérations et dépescfaes des affaires 
d'iceulx par advis.des Conseils d'Estat et Privé, on par la plus 
saine partie d'iceluy, ou de ceulx que pour ce' ilz. évoqueroienft 
selon Texigence de la matière, mon intention est que vous mectiez 
à ces fins les lettres et requestes et autres, papiers en^ mains 
du Président de mon Conseil Privé, estant aussy de mon Conseil 
d'Estat» pour en faire rapport, les distribuer^ diriger et envoyer 
ou il appertiendra , et faire relation de la conduiele des affaires 
desdicts Conseils. 

29* L'asseurance et facilité de celle, condui^te et de l'obser** 
vance desdictes instructions dépend de bien addresser en la 
résolution des consultes et de F usage et bonne direction des 
seaux eslans en garde du clief et président de mondlct Conseil 
Privé, pour y estre affectées les dépescbes. d'iceluy et touttes 
autres d'importance de mes Conseils d'Estat et des Finances, et 
pour ce vous ordonnerez ou disposerez; les affaires de telle 
sorte y que tontes celles qui seront d'aucune considération soient 
au pied desdictes instructions et, de T usage ancien, dépescbées souba 
lesdicts seaulx, afin mesmes que mondici président aie moien 
d'en respondre et vons advertir des dé|>esches qui pourrotent y 
eslre contraires ou autrement préjudiciables à mon service; à 
quoy vous prendrez aussy soigneux esgard en la résolution des 
consultes, et y trouvant du double, vous aurez à la main le conseil 
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et assistence que dessus, pour véim en servir selon la qualîlé 
et ressort des affaires, m^advertissant au surpins de temps à autre 
de touties celles qui seront dignes de naa cognoisance^ 

'50. El pour ce qu'il s'est recogneu avecq beaucoup d'incon- 
veniens que les affaires estans purement de justice se sont pur/ois 
traictées en la forme et par considérai ions dé celtes d'estat , 
et que d'autre part ceulx de mon Conseil Privé» et autres se 
sont avancez de se mesler des affaires d'estat, et voîfes les' 
traicter par forme de justice, iusques à délibérer et vouloir 
indirectement juger en matière très-importante des choses con<* 
ceruans ma sonveraineté, j'ai donné ordre audict Chef et Pré- 
sident de mon Conseil Privé, et vous l'en chargerez aussy de 
ma part, de veiller et tenir la main à ce que cela ne Sie face 
plus à Fadvenir, ains^ qu'au premier desdicts deui cas la 
justice soit administrée nettement et sans port ny haine de 
personne; et qu'au second cas la main soit serrée ausdici s 
Conseils d'une telle dextérité , que mon authorité ne courre 
aucun risque destre débattue ny soit interprétée pour oppres- 
sion de mes sujects ou des princes et estats voisins , et 
pource ledicl Président procurera que touttes affaires , et 
mesmes de justice, s'approchant de cette qualité, ou en aians 
d'antres dignes de vostre cognoisance , vous soient consultées 
par le Conseil Privé auparavant de les conclure ou en publier 
la résolution, donnant ordres secrètes aux chefs de tous autres 
Conseils qu'ilz en usent de la mesme sorte. 

Si. La cité de Cambray et le pais de Cambresis ont esté long 
temps en lafprotection des Princes mes prédécesseurs pour lès asseu- 
rer contre toute invasion et usurpation , et mesmes de la France, 
qui l'a tousioursaguettée,. pour faciliter ses dessins dans mes 
Pais^Bas; et comme le Roy Don Philippe second , mon Seigneur 
et grand Père de bonne mémoire, eust avecq beaucoup de peine 
et danger et des frais immenses délivré ladictecitéde la tiraniiie 
de Balagny, en ce soustenu et favorisé par la France, les inhabitans 
d'icelle, après avoir considéré et recogneu ne pouvoir estre main- 
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tous autres, et ce néautmoin$ authomer sur leurs états , selon 
le degré et la qualité de leurs fonctions , et leur fer^^z conserver 
le respect en Tadministration de leurs charges, sans le laisser 
perdre pour, chose du monde, par qui et à quelque préteiLte 
que ce soit, chastiant les coulpables promptement et en toulie 
vigeur à Texemple des autres; car vous ne scauriez mieux. coo- 
server çeulx de la ooblesse que par cette voye, et d'une distri* 
bution fidèle du loyer et de Ja peine selon les mérites d'un chacun. 
£t retenant les priqcipaqlx d'entfe eulx lez votre personne par 
voye des honneurs et offices de votre court, vous balancerez et 
modérerez tellement le pouvoir de plus grands, qulils n'en puis- 
sent abuser ny courrent danger d'estre opprimez les uns par 
les autres, ny se perdre tous ensemble. 

55. Et pource vous aurez esgard à leurs alliances, procès, diffé- 
rens, négociations, pour enestre l'arbitre en des bonnes occasions, 
empescher mauvaises intelligences et practiques, et leur faire 
administrer trèsexacte justice, et mesraes au tiers estât, sur les 
plainctes qu'il pourroit faire contre le premier et second. 

54. Pour encourager la noblesse moienne et inférieure , vous la 
rendrez dépendante de la première, vous réservant à ces fins la 
distribution des honneurs et charges, tant civiles, que milîiaires, 
à faire de ma main, ou de la votre en mon nom ; él j'auray potir 
aggréable que les plus qualifiez d'e&tre eulz apprennent la milice 
en los lerciaa de la nacion espagnole, pour après servir avecq 
avantage entre celles du pais soubz de bons chefz. 

55. Entre bons et fidèles sujects, comme sont ceuIx de;mesdicts 
Pais-Bas obeisans et de Bourgogne , il n'y a loy ny pragmatique 
qui opère avecq autant de force que l'exemple, signameni ea 
choses qui n'endurent pas bien une contraincte précise, et pource 
fault il que votre conduicte et de ceulx de votre court soit 
telle et si réglée en prudence, valeur, modestie et affabilité, 
que mes sujects en général soient meuz et portez par respect 
et raison, et voires les estrangers de l'embrasser et suivre, et 
préférer à la façon de vestir et procéder des François et antres 
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nations voisines peu affectionnées à ma couronne, faisant revenir 
peu à peu et sans inconvéniens Fémulation et la déGance de 
ceulx de mes contez de Bourgogne et Artois au respect des 
snjects du roy de France, et' donner en des bonnes occasions, 
et Vil est possible pur main étrangère, du relief à leur incon- 
stance et autres vues, pour les faire détester par mes snjects 
obeisans. 

36. £t pour lever aux sujects de mesdicts pais le prétexte d'aller 
et envoyer leurs enfans en France, pour y faire leurs premiers 
exercices et se façonner dans les académies, vous en ferez au 
plostost ériger une et la cultiverez assiduellement en votre 
court, au pied de celles de Rome ou Naples, et à l'entremise 
de personne exemplaire en vertuz et sciences à ce requises , 
afin que ladicte académie soit recherchée et préférée à celles 
de France, m'asseurant que pour introduire et establir lesdicts 
poincts, vous procéderez d'une grande accortise , sans bruict 
ny affectation , et plutost par exemple et les effets que par iussions 
de paroUes. 

57. De mes trois conseils collatereulx , celuy d'estat estant le 
plus relevé, mon intention est de le régler plus exactement que 
par le passé, en personnes, affaires et en la forme de le tenir 
pour m'en servir selon le lustre deu à son rang; et attendant les 
instructions qui vous seront sur ce envoyées , vous n'y mectrez 
aucuns nouvaulx Gonseilliers Prelatz d'église jusques à autre 
ordre, mesmes après le trespas de ceulx qui se trouvent pré- 
sentement, et réduirez le nombre de ceulx de la noblesse à 
de chevaliers vieulx, faicts experts en armes ou gouvernement, 
et dont le bon zèle et fidélité auront este recogneues de longue 
main , tenant cette prérogative d'honneur d'entre eulx trèspré- 
cieuse, et la dernière à laquelle ils puissent aspirer après 
avoir monté par autres degrés. Aussy est mon intention que 
les conseilliers de robbe longue n'y excèdent le nombre de 
deux ou trois au plus, si les affaires le requièrent, et qu'au- 
paravant d'y mectre quelqu'un de nouveau dans le nombre, vous 



me coQsuUerez, sivecq expressioD biw p^rtiçuiî^re de ^im qualités» 
mérites ^t services* 

58. Quant aux affaires dudict conseil .ft la Tornie de le teoir, 
vous vous réglerez par provjsiop selon \^ instructions des années 
quinze ceut cincqupqte neuf, quins^e C^nt quatre vin^t et quifk^e 
cent quatre vingt et quinze, pour autant qu'il n'y sera dérogné 
par celle cy, et le ferez tenir et assembler sur alTaires accous- 
tumées d'y estre trairtéea en corps de conseil, signament lors 
qu'elles seront plausibles pour le paia, viseront à ma descharge 
et que Tintérest irréparable à craindre de la révélation du secret 
ne vous obligera d'y apporter du tempérament, laissant passer 
par les mains dç conseillers d'esfat de robbe Jongiie les ma- 
tières qu'iU ont traioté jusques à maintenant » ne aoit qp^es 
cas et pour considérations trèsimportantes voua trouverez ipieuix 
convenir d'en user autrement pour mon service» 

59. Et comme il est ordonné par lesdiotes instructions que Iq 
Chef et président de mon Conseil Privé proposera les affaires el 
demandera et ceuillera en cette qualité les voix au dict Copseil 
d'Ëstat, mon intention est que vous luy conservies et faoiez 
punctnelleqient garder celte prérogative et tonttes dutres appar- 
t^nans à ladicte charge • et vqus 3er6z fort retepn k donner 
entréfi audict Conseil à d'outres conseilliers, minisires » ofiSoiera 
ou personnes n'estant du nombre d'ic^lny, de quelque qualité 
ou condition qu'ilz soient • et les oyrez plutost par écrit qne 
de bouche; néantmoins où que mon service requereroit prén 
gisement d'entendre leur rapport verbal, fenteos quils auront 
k se retirer incontinent après favoir faict et donné leur advis« 
s'ilz en sont requis, et sans y demeurer plu$ fivopt n'y estre 
présens à l'ultérieure délibération , et sign^ment lorsque oeaU 
du Conseil opineront en la matière, ne soit qu'elle h requière 
précisément pour considérations très-importantes à mon service, 

40. Aussy est mon intention que vous facie^p au plustost dresser 
et renouveller de temps à antre inventaire pertinent de tous 
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les papiers dVstat, les faisant retirer des mains de mes 
ministres et de touttes autres personnes, de quelque qualité ou 
condition qu'iiz soient, pour les faire consigner et niectre par ordre 
en votre chambre, que j'ordonne estre à cet fin accommodée 
et voultée dans mon palais de Bruxelles , et vous ne permettrez 
que Ton en retire aucuns sans votre consentement , en charge 
le dict inventaire et en laisser un double, avec obligation de 
les rapporter, et sera mon dict Président garde des dictes 
Chartres et s^y employera en la meilleure forme, soit de trois 
clefs outre de celles usées par delà. 

41. Pour ce qui touche mes Conseils Privé et des Finances, 
vous les gouvernerez par leurs instructions et les vôtres, 
employant et cultivant surtout le premier, pour restablir et 
garder mes droicts et authoritez et réduire à titre de iustice 
les conseils et provinces à un. chef, et à ces fins vous le 
maintiendrez et authoriserez tant qu'il se pourra , ordonnant à 
ceulx des finances de travailler en matière d'acquérir , et 
vous leur serrerez la main tant qu'il se peut en matière de 
donner ou dépendre (sic). El pour les inconvénients souvent remar- 
quez des grands abus au faire des consultes d'offices, qu'iceulx 
des finances font au delà de leurs instructions, et mesnies des 
offices de iustice, soubz prétexte qu'ilz seraient comptables des 
amendes, vous vous en informerez au plustost pour y être 
remédié selon Texigence de la matière, et vous tiendrez très 
secrète cette instruction et les papiers et autres instructions 
et résolutions y mentionnées. 
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